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AVANT.PKOPOS. 

Bien qu*á une faiblc dis^tanco des Etats-Unís, Haití 
est pourtant peu coimue en ce pays oü le plus souvcnt 
Ton n'a d'aufre í^ource de renscigijcincuts que les li- 
vrcs ocrits en anglais par des voya^urs ou dos auteurs 
I)eu scrupuleux. JJes crreurs et des pn»ju.:ri'í< í^e Font 
ainsi ciiracinos dnns Tesprit de heauconp d'Aim'nenin.s 
qui ont finí par ju^nsor que mes coiiipalriotos s'adon- 
naient í*i tóalos fiorlos de grossirrcs siiperstitions ot rc- 
tournaient a la barbarie au liou de proprrossor. Coito 
oj)inion Fevore est fondee sur dos ealonniios (jue chacun 
rópí'te sans j)rondro la peino de rontroIiT los fails. 

Pour pouvoír avec inijiartialilé ju^'or un ponple il 
fant ooniiaitn» sos oritrhios, scs nni*urs; ¡I faut lo 
suivre dans son óvolution, et nionie se rondre conipto 
des conditions telluriqnes et clin]alo]o;r¡(iuosqu¡ ont 
cortos lour part d'iníluonoe dans los transfoniiation.i 
succossivos (jue subit un Ktat. Un ótran^''or (jui no 
passe que (¡uolquos niois dans un pays dont il avait 
vapTuoniont ontondu i>arlor au|»aravant no poul avoir <lo 
sullisants élénionts d^infonnation pour se prononoí.T on 
connaissanoe de eauso, 11 est dono oxposó on a ropótor 
les racontagos qu'il entond drbitor autonr do lui ou á 
laissor libre cours a son iniai^ination. If^iorance ou 
niauvaiso foi, tollo est le j)lus soiivont la caraí'tóristiquo 
de lous eoux qui se iiatont do parlor d'une nation dont 
ils n'ont pas pris la peine dVtudier i'histoire et le tom- 
peraniont. 

En ecrivant y4 anglais le livrc que j'olTro aujour- 
d%ii au publio, jo no bute qu'a niettre los Anióricains 
en mesure de se fornior i)ar oux-nioinos un jnKornont 
inipartial sur HaYti. J'ai, en oonséíiuonoo, divise Tou- 
vrage en doux ])artios. Dans la ])roinirro il y a tonto 
l'histoiro de Pile dopuis sos pruiniors babitants jus- 
qu'au prooos de la Consolidation. Jo n'ai pas bósitó a 
dévoilor les borreura íjuí ont souillr son sol; j'ai eg^do- 
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ment fait cpnnaitre les diverses peripcties de la lutte 
faroucho soutenue par son peuple pour arriver d'abord 
a la liberte et cnsuitc h l'indepcndance. 

Dans la sccondc partió je donne un aper^u du climat 
et do rorgaiiisation genéralo du pays ; j 'expose les cou- 
• tumos, les iiururs des habitants, leurs eíTorts incessants 
vers un meillour lendcinain. J'en ai profite pour ré- 
futer quehiues-unea des caloninies dout ils out étá 
I'objet 

En parlant do resclavago et de la guerre de l'indé- 
pendanoo il m'a fallu rai)peler les cruautes conuniscs 
par les Franjáis. Je me piáis cepondant á espcrer quo 
persónne no ni'accusera de vouloir reveiller la moindro 
rancune centro la Franco. Les Ilaítiens aimetit sincér 
renient ce pays auíiucl ils confiont, en general, Téduca- 
tiou do lours enfants. Dans les livres, dans les bro- 
chnrcs, dans les articles do journaux consacres a ílaíti, 
Ton a pris Thabitudo de i)arler de Dessalines et des sol- 
dáis de la guerre do rindépendauco liaítienne coinnie 
do nionstres a qui tout senlinient Innnain ¿tait incounu; 
mais Ton i)asse volontiers sous silenco les crimcs de 
líoclminbeau et des colons franjáis, Qu'on liso sana 
parti-i)ris rhistoire d'Iíaíti et l'on verra si les ropré- 
sailles exercees par les Ilaítiens n'avaient pas eté pro- 
voquóes par les barbares traitenients qu'on leur avait 
infliges. Les faits se chargeront do démontrer l'in- 
justice des accusations portóos centro mes conipatriotea 
qui n'ont reculé devant aucun sacrifice pour so creer 
une Patrie et pour abolir á jamáis la honteuso institu- 
tion de resclavage. Les Ilaítiens revendiquent avec 
fierté rhonneur d'avoir étó les premiers á mettre fin 
au triste Bvstemo de Fexploitation de Fhommo par 
rhommc. Les colores qu'ils ont encourues, le mauvais 
vouloir qu'ils ont rcnconíré, n^oíit eu lo plus souvent 
d 'antro causo quo la rancune des esclavágistes jointe au 
dépit des colons cu de leurs dcscendaJits pour lesquela 
Saint-Dominguo avait cessé d'etre uno source de 
richesses bien ou mal acquises. 
^ Dans le cours do cet ouvrage il m'est arrivé de men- 
tionner des faits observes aux Etats-Unis. En les in- 
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voquant je n'ai entcndu faire ni critique ni comparai- 
son; j'ai simplcment voulu, d'unc part, refuter ccr- 
taines accusations, ct, d'autré pnrt, deinontrer qu'IIaíti 
n^avait pas le monopole de supcrstitions ct do prati- 
ques qui existent un peu partout, aux Etats-Unis aussi 
bien qu'en Kurope. Si, sans le vóuloir, j'avais ccpcn- 
dant donné de Tombraíre au pcuple ainóricain, jo lo 
prierais d'ores ct deja de no croirc á aucune mauvaiso 
iutention de ina part; je gardo un trop bon souvenir do 
son cordial aceueil pour no pas m'eíTorccr d'eviter tout 
ce qui nourrait froisser sa legitime suscoptibilite. 

En cuercliant et en disaut ce que j 'estimo Ctre la ve- 
nté, je renda scrvice aussi bien a mon paya qu'aux 
Etats-Unis; car, pour s^apprecicr, les pcupics se doi- 
vent bien connailre. Par préjugé ou par inaní|ue (Pin- 
fonnation les Amérieains se détounient (rilaVti oü 
leurs capitaux et leur energie pcnvent trouver un pla- 
ccment avantageux; et d'autres profitont de leur aba- 
tention. Mieux rcnseignés, il leur sera possible, s'iU 
8 'en soucicnt, d'avoir pour le moins leur part des bené- 
ficos dont leurs compétiteurs jouisscnt niaintcnant 
seuls. Des relations cordiales, dégagées de toute ar- 
riérc-pcnsée et do toute préoccupation, no pcuvcnt 
manquer de provoquor la coníianco reciproque ; et cetto 
confiance reciproque sera fructucuse pour tous. Puisso 
mon livro contribuer á l'établir sur des bases solides 
en donnant aux Amérieains une juste ideo des Ilaí- 
tiens! 

En attendant, ce m'est un doux plaisir d'ex- 
primer iei toute ma gratitude. a Madcmoiselle Louiso 
Bourke ([ui a bien voulu s'imposer l'ingrate tache do 
revisor le texto anglais de cet ouvrage. De tout cocur 
je dis merci a Mr. P. Thv:)by qui m'a aidé dans mes 
recherehes; jo dis merci aux employés du Départe- 
ment d'Etat aussi bien qu'á ceux de la Bibliotliérjue du 
Cóngrés pour lo graoieux empressement avec lequel 
ils ont toujours mis a ma disposition los Volumes et 
documents que j 'a vais besoin do consultor. 

J. N. LÍOEB. 

Washington, Décembre 1906. 
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PREMliáRE PABTIE. 
PARTIE IIISTOKIQUE. 



CIIAPITKB I. 

Quitqueja ou IlaTtl— Sa position g<«ographiqiic— Res prrmiera habí* 
tanta; moeurn, religión, coutumcti — DivÍH¡ons <lu territolre. 

Entre le 17e degre 55 minutes et le 20e dopró de Inti- 
tude septcntrionale, et entre le 71 e dcírre el le 77e deírré 
de longitude oecidentnle da nu'r¡di(n do Paris,' ^^it Tile 
qu'aux Elats-Unis Pon se plait a appelcr Ilaíti la mys- 
teríeuse.' 

Avant le 15e siccle, sea habítants, au nombro environ 
d'un million, vivaient relativoment lieureux: Panden 
monde i^iorait jusqu'a leiir existenco, Fortoment bá- 
sanos, de taillc plutot potito, ils avaiont los chcvoux 
lon^rs, noirs et lisses. l)c nunirs simples, plus indo- 
lents qu'aotifs ils se contontaiont do peu; lours bosoins 
n'étaiont d'aillours pas bion grands. Los bonniios ot 
les filies ne jmrtaiont auoun vótornont; los fommos 
seules avaient un pa^c qui eoifcnait lours roins ct no 
descondüit i)as audossous du gonou.' T^a jioobe, la 
ebasse, le mais, dos Irgumos do oulture facile pourvoy- 
aient á lour entretien ; lo ooton lour ponnettait do tisser 
des bamaes, des filets, etc.; ils trouvaiont du plaisir h 

» n. Ardouin. CíVíjrraphip de l'Ilc dMInTtl. 

" D'npr^H rKnryclo|M«dÍ!i nritaTinirn. lliiTti rci*«cmMo A wiic tortuo 
dont la tfte forincrait la pnrtic oricntalc et dont les pattei poMtérÍcurc« 
con>»titucraii'nt la partió occidfntale. 

* Placide Ju»tin, IIÍ6toire d'IIaltl. 
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fumer les fciiilles dcssechécs du tabnc. La polygamie 
était pra(i(in6c. A travcrs Iok cereinonies grossieres 
de Icur religión l'on pouvait déineler la notion de Tim- 
inortalitó de rñinc ct la conccplion d'un Ktre Supreine 
dont la miTo, llamona, t'tait Tobjet d'un culto spécial. 
Dans l'aulre vic les bons dcvaient eíre réronipensés; 
ct l'on 60 retrouvait au i)aradis avec les parentí^, les 
amis ct Rurtout avec boaucoup do fenunes.* lis consi- 
déraiont comino Baorcc uno cavonic • d'oü, d'apres cux, 
le soleil et la luno s'étaient ecliappés pour aller briller 
au ciel. Ün y célébrait chaquc annce uno cspece do 
feto pubüíjue.— -Fenmies et bon)nies s'y rendaiont en 
proce.ssion ayant a leur teto le caeiciue ou le plus nota- 
ble du lieu. La eerémonie s'ouvrait par les olTrandes 
que les pretres ou **butios" i)résentaient aux dieux, en 
poussant de grands cris. Les feínmes dansaient au son 
d'un tan)l)our et ehanlaient les louanges des dieux ou 
Zénieá. L'on íinissait ])ar des priores pour lo salut et 
la prospérité du j)euple. Les i)rotres rompaient alora 
des gateaux (lont les niorcoaux distribuís aux ehofs des 
familles étaient i)r(Vieusenient conserves; car, suivant 
une eroyaneo dont les traeos so retrouvent de nos jours 
choz des nations eivilisées, ees nioreeaux do gateaux 
conservi's ayaient la [)u¡ssaneo do préserver do tontea 
sortes d'aeeidents ou do nialadios. 

^ Los divinites ótaient représenteos sous des fonnea 
bizarros: des craj/auds, des tortues, des ooulouvros et 
des eaínians; des figures huniaines, horribles ou mona- 
truousos.' 

Les i)retres ou butios étaient a la fois dovins et méde- 
cins. Par tradition ct j^ar l'obsorvatíon ])orsonnolle 
ils connaissaient la vortu do certaines plantes. Tls fai- 
{íaient dono des cures a l'aido des simples qu'ils se pro- 
curaient; l'art do guérir augnientait leuv prestige. 

Los aborigones appelaiont leur ílo Quisíjueya (grande 
torro) ou llaíti (torre montagneuso). Cinq cbofs 

• Pl.ioiflo JiiHtin. HIMoIro (riIaUl. p. 5. 

• (Vttc cnverní*, nujn\inl*lnii ronnue hou« le nom de grottc-A-MIn» 
gurt, i'nl HÍtu^o ílarm U*a onviroiu» (!u Cap llaltien. 

• JMrtcidtí JuHtin, lUstoirc cniíilli. p. 0. 
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militaires ou caciques* s^y partagcaient rautorité; ils 
étaient indépendants les uns des autres. Comme 
armes, le peuple se servait de massues, de fleches, de 
javciots de bois dont la pointe etait durcie au feu. Les 
aborígenes avaíent souveiit a se defendro coutre les 
attaques d'insulaires voisius, les Caraibes, qui etaient 
anthropopbages. A Quisqueya la dausc au tambour 
éíait fort en honneur. II n'y avait pas de rejonis- 
sanees publiques ou prívées sans bals et sans chants. 
C'était en souime un peuple doux, poli, humain. Sea 
belies qualités devaient causer sa perte.* 



* Lea cinq CacicaU ou rojaumet éUlents !*• Le Marien, loui Ift 
dépendance de Guacann;;aric, compronait la c/>U nord et U pUlne du 
Cap; la capitnle, Gunrico, ^tait daiíA lv% cnviron^ de cctte drrni<&rc villo; 
—-2** le Mn^a, nommé depuis Vega- Real, i'étendait au nord-eit et 
avait pour chef Guarioncx; sa capitale était au Ileu oQ lea Eflpagnolf 
bfttirent la ville de Conci-ption de la W^^a; — 3*. I^ Mn^nna obdi^^^ant 
i Caonabo dont la réuídcncc était A San Juan de la Macana, rcnfer- 
mait la provinro du Cibao ot occupait tout le cours de TArtibonite» 
4'. Le Xarapia ayant pour chef Boh<»chio, iYtcndait k Voueni et au 
Sud et avait pour capitale Yaguana, aujourd'huí L<V)gane; et 5*. Ilíguey» 
occupant toute la partie oriéntale avait pour chef Cotubanama quI 
avait établi nx rC-uidencc au village d'IIiguc/. 

• Pour \ei rñocur» des aMrigi'^ncíi d*llalti, contulter Touvrago d'EmlIe 
Kau sur les caciques d'IIalti. 
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CHAPITRE n. 

CbrUtophf Colomb^Son «rrlvée k Halti— Conduite des Espagnolt en* 
veri Icfi ftN)rií»^nci— Leur cupidit^ — I-n guerre— Caonabo-— Aiuicaoiui 
— I^ domino t ion espagiiolc — Le cacique Ilenrj. 

Les premiers habitnnts d'HaYti mcnaicnt une exis- 
tence heureuso, qimnd le 3 Aoüt 1492 Christophe Co- 
lonib pnrtit du port de Palos. Apres un voyape dont 
los peripétics sont trop connucs.pour etre repétecs ici, 
scs trois cnravollos ])rirent mouillage le jcudi G Deccra- 
bre 1402 dans une jolio baic a la iminto septentrionalo 
d'IIaíti. Kn riionneur du saint dont l'EgHsc Catho- 
liqne cviebrait ce joiir la fiMe, i Vndroit fut appcló Saint 
Nicolás.* La boautó du lieu, le joli panorama qui, á 
l'api>rocl)e de Tilo, avait a])])aru aux yeux de Coloinb, 
le eliant du rossipiiol, jus(|u'aux jmissuns, tout Ini rap- 
pela le pays d'oü ¡1 s'était élancé a la conquetc du Nou- 
veau Monde. Aussi baplisa-t-il l'ile <iu'¡l venait de de- 
couvrir du noni dMlispanola; et se croyant en Asie, il 
en designa les occupanls sous la déiioniination d'In- 
diens. L'arrivée des Kspagnols allait etre jmur ees 
mallieureux la source <ie toutes les calamites. Kt Tile 
si paisible ct si tranquille jus(|uc-la ne devait plus con- 
naitre de r(»i)os; elle deviendra un perpetuel ehanip de 
bataille oü toutes les horreurs, toutes les atrocités Be 
donneront rendez-vous. Des torrents de sang arroso- 
ront son sol fertile et toutc une race disparaitra pour 
satisfairc la eupidite des nouvcaux venus. En plan* 
tant, le 12 Deoembre, la croix sur les rivages d'llaíti, 
Christophe Colomb ne se doutait guere que le symbole 

* Ce lieu porte aujourd*hui 1^ ñora do MOle Salnt-Xicola». 

20 
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de rédemption serait le Bignal d'une lutte farouche^ 
d'une lutte sans merci. 

Aussi bien, apres le premier mouvement de curiosité 
qu'avait provoqué la vue des grandes voiles qui, sera- 
blables a d'inimenscs ailes d'oineaux, poussaicnt les ca- 
ravelles de Coloinb vers leurs cotes, les ¡ndigí^nes, ce- 
dant aux avertisseinents de rinstinct, prirent la fuite, 
cherchorent un abrí dans les forets protectrices. L'as- 
pect des liomines Manes ne |>résa;^ea¡t rien do bon. 
Mais le naturel confiant et doiix des al)ori;renes Pem- 
])orta sur la erainte. lis se laisserent vite pren<lre aux 
cajoleries et aux cadeaux des Kspafcnols. Leur chof, 
Guacauagaric,' non seulenient aceueillit Colonib en 
aun, niais encoré devint son allié;— ;I lui conceda le tcr- 
rain nécessaire a la construction (Pune forteresse.— 
Un fort, nonune **La Xativité," en niériioin? du jour do 
Noel, s 'eleva ainsi, avec le propre concours <les Indiens, 
non loin de l'endroit oü se trouve aujourd'liui la villo 
du Cap:— les aljorigenes venaient eux-ineines de forgcr 
lo premier anneau de leurs cliaines. 

Apres avoir laissé dans ce fort une petite garnison 
de 3Í) honnnes, Colonib repartit jiour I'Kspagne le 4 
Janvier 1493. A i)eine s'était-il éloigné que les Kspa- 
gnols, oubliant toute jirudence et ne gardant aucune rc- 
tenue, se livrerent aux i)¡res oxees. Ne tenant aucun 
compte de la généreuse hospítalité et de Tacccuil hien- 
veillant de Guacanagaric, ils infligerent a ses sujets 
tous les niauvais traitements imaginables: ils outragtV 
rent les fenunes et les filies; ils dépouillerent les 
hommes de leurs biens. A vides, ne pensant (|u'a se pro- 
curer de Tor, ils enlevaient et s'appropriaient ce metal 
oú ils le trouvaicnt. Ils foulaient aux pieds la i)udeur, 
la propriété, les coutumes des Jndiens.—Xe trouvant 
plus de butin dans le Marien, quel(|ues-unH (Pentre eux 
con^urent le projet de trans])orter leurs déprédations 
dans le Maguana oü éUiient situces les mines auriferes 
du Cibao. Le cacique (jui y commandait, Caonalx), no 
ressemblait en rien au passif Guacanagaric. De la rudo 



' ColoDib avait abordé au Xord dan« le cacical do Marico. 
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race des Caraíbes, il avait conquis par la forcé son ca- 
cicat; — ¡1 entendait en rostcT je maitre. — Aussi n'hc- 
eila-t-il pas a fairc saisir et execiiter les envabisseurs 
doiit les tristes oxploits étaient i)arvenus a sa connais- 
paiico. Kt, avec le pressentinient coiifus des i)ér¡ts fu- 
turs, il resolnt de débarrasser Tile de ses botes; il cii- 
vabit done le Marien; a la tete d'une nonibreu^^ troupe, 
il se ruasur le fort de "La Nativite" qu'il detrnisit do 
fond en eonible ai)res avoir extennine jusqu'au dernier 
Espafcnol. C'était désonnais la guerrel 

(,)nand, le *J7 Novenibre 141)3, Colonib revint a Ten- 
droit oü sV'Iovait **La Nativite/' ¡1 no put que constater 
íít déplorer le desastre. 11 ótait arrivé d'Espapie avec 
des forees relativcnicnt irnposantes. II s'établit h 
TEsl de ^íonte Cbristi oü fut fondee la preniiere vilJo 
que les Europeens batirent dans les Antilles. En 
rbonneur de la reine d'Espagne, cctte ville re(jut lo 
ñom d'Isabclle. Parmi les Douveaux compagnons do 
Colonib il y avait des aventuriers qui revaient de fairo 
une proni])te fortune, lis seniirent en quete de Vov 
avec une apreté qu'égalait leur dedain pour les senti- 
ments des Indiens. — Les vivres se faisant rares, les Es- 
pagnols souinirent les babitants de Tile íi une sorte 
d'iniimt en naturo. (\»ux-ei se virent astreints a un tra-. 
vail ])énible pour fournir a leurs exploiteur^* du cotón, 
du tabac et de la pondré d'or. L'on ne tarda pas non 
plus íi les obli^^er íi ebereber dans les entrailles do la 
torro l'or que leur indolence se contentait de ramasser 
dans le sable des riviercs. Cette injusto opi)ression ré- 
volta leurs ínnes naives. lis se presserent autour de 
Caonabo, devenu le cbampion de la resistance a la 
tyrannie de Tétranger. La lutte s'engagea et se póur- 
fiuivit avec des cbances diverses jusqu'au momcnt oü 
Colonib reoourut a la pcrlidie d'Alonzo Ojeda pour se 
dél)arrasser de son indonij)tablc advcrsaire. Sous pre- 
texte de conelure la paix, Ton attira Caonabo dans un 
Ruet-apens. Ojeda lui presenta, eonnne un cadeau en- 
voye par le ebef des Espagnols des cbaines et des me- 
nottes en fer poli et brillant comnie de Targent. Le 
naíf Indicn admira ees fers et se les laissa de confiance 
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passer aux poiguets. Separe des siens, il fut ainsí 
enlcve ct conduit á Colomb qui le garda prisonnicr 
dans une des chambres de sa inaison; il fut plus tard 
exj)edié en Espagne/ 

L 'indigne traitemcnt inflige a Icur chcf, loin do le» 
intimider, provoqua un Koulevemcnt general do3 In- 
dions. ilanicatocx, frere de Caonabo, devint leur chcf. 
Centre la no?nbreuse bande <iui s'avan^jait uieuagaute 
sur la ville d'I^abclle, Colomb expédia uu corps disci- 
pliné de fantassins, de cavaliers, d'artilleur.s et d'ar- 
balt'trieríi. Vingt-cimí dogues accompagiiaicnt cette 
armee. Les indigencs se batlircnt bravement. Mais les 
armes a feu curent vite raison de leurs javelots et de 
leurs massues. Leurs forces furent an('antics. La cava- 
lerie harcola sans pitie les fuyards; bcaucoup fnrent 
atteints et leurs chairs |»alp¡tantes sorvircnt de páture 
aux dogues aíTamés. L'ou ne fit point de quartíer. 
Le massacre fut complet. Seúl» purent v échappcr 
ceux qui furent asscz heureux pour gagner les inacces- 
hiblcs montagncs. Cette victoire assura la domination 
espagnole. La tranquillité ne devait pourtaut pas en 
résulter; l'ile infortunee semblait vouce aux convul- 
Fions terribles. Les Espagnols augmenterent leurs ex- 
actions au point que les nialheureux Indiens, avec Tes- 
poir de les aíTaraer ct de 8*en debarrasser, abandonné- 
rcnt toute culture; ils désertcrent leurs maison» et, bo< 
refugíant dans les impenetrables forcts, dans les mon- 
tagnes oü ils se nourrissaient de racines, ils s'imposd- 
rent des privations preférables, celon cux, au traite- 
ment inflige par les conquérants. 

Le sol haítien s'abreuva bientót du sang espagnol.— 
Les compagnons de Colomb, en l'abscnce de celui-ci 
parti en 1496 pouf TEspagnc, se dispute rent le pouvoir 
par les anncs; et la guerre civile commenga, Partout 



• Caonabo fut Mp/'ílltKI rn E^paj^c rri Mam 1490. — Solón E. Ilobln 
(pagc 14) le navírc aurait sombré et le rnciquo noralt mort no^/!.— 
Selon J. B. DorRalnvíl (Court d'hlstoire d'Haltl, pago 44)— le chef s« 
fterait HUñé tnourir <i*lnan¡tion pondant la travcriiéc; le imvire qui lo 
portait fioralt arrivé i Cadix lo 11 Juíq 1406. 

Quoiqu*il en puHie Ctre, Caonabo n'a jamáis éíé débarqufl en Espagno. 
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des sceues sanglautes: les Espagnoles inassacrant )es 
iudigoncs; ceux-ci, quand Poccasion sV^u próseutait, 
usant de represaílles; ct pour coiuble, les Espagnols 
s'cntr'cgorgoant. 

A 8on retour a llispnñola, Coloinb, pour incttre un 
tcnnc aux disscMitions de ses coinj)atr¡otes, ótablit en 
fa\'eur du Hicrdes ivvolti's, Ifoldan-Xiineiies, lesysteme 
des '* rcparUmirntos," líoldan et ses partisans re- 
gurent cliaeun un lot de terre et uu certain iioml)ro 
d'Indiens j)our le eultiver. Ainsi prit naissaíiee Tes- 
clavage dont les liorreurs allaient s'ajouter a eelles qui 
d('so!aieiit drja ce uíallieureux pays. Ifohadilla (¡ui, en 
1500 reniplara Colonib, ag^rava le systénie des ** re- 
partimientos" en le généralisant. Les caciijues furent 
ohligés de fournir a cliaíiue Espagiiol un eertain nom- 
bro d'Indiens; e.es Indiens devaient travailler pour 
compte et sous la direction des comiuérants; ¡Is ítaicnt 
transmiss¡bl(»s aux liéritiers de leurs maitres. — Oes me- 
sures n'etaient ])as de nature a rétablir le calme dans 
la colonie.— Knnie des plainles qui luí etaient adres- 
BÚes, la Cour d'Espagne se dócidíi a nommer Nicolai 
Ovando gouvern<'ur <le Tile; il débaniua a Santo-Do- 
mingo* le 15 Avril 1502.'' 

Le nouveau gouvcrneur jouissait d'une bonorable rc- 
pulatiou que ses acU'S allaient démentir. ll.semblerait 
qu'en toucbant le sol d'IIispañola, Thomme, meme lo 
mieux Intenlioimé, dépouillait vite tout ce qu'il avait 
d'bumain pour laisscr libre eours aux i)ires instincts.— 
Uniquement prcoccui)é de transmettrc le plus d'or pos- 
sible au roí d'Espagne afin de faire croire a Texcel- 
lence de son systeme d'admiuistration, Ovando se mon- 
tra impitoyable aux Indiens. Enfouis dans les mine», 

• Barthí^lcmy avaIt rn 140(1 bAll §ur la rlve-íciiuche de TOzaina une 
%'iUe qu*il appcln NouvcUe li^aU'IIo rt oO lo nil^i^e de l'adnnnÍAtration 
fut traiiHporti». D<*lruite en 1502 par un ouruf^^an, c«'tte villc fut en 
1504 romnAtrulte A IVinlHiiirliurc de TOzunia piir Ovando qui Tappela 
Santo* Domingo, pr^nom du pí^n» de Chri.Htophe Colonib. 

* IMuiidt* .luHtin, pnj^e 32, donne le 15 Avril 1500 comme dat« de 
Tarrivóc d'Ovando. 



Digitized by VjOOQ IC 



Anacaona 25 

ees malbcureux mouraíent d'ioanition ou d*¿puise- 
mcnt 

Picrrc d 'Alanza avait, des Canaries, introduit la 
canne u sucre a Ilispaüola, Cello nouvclle brancho 
d 'industrie ajouta un fardeau de plus á celui qui pcsait 
8Í lourdement déjá sur les indigencs. 

Au^si, pour prevenir lout soulevcment de Icur part, 
Ovando iniaffiua de briscr les dorniers centres d 'o rga- 
iiisation oú ils se pourraient rallier pour une eoninmuo 
défense. 

Deux des anciens cacicats s'étaient nmintenus intacts 
et avaient encoré comnie cliefs dcux aborigcnes.— Ana- 
caona, Kcur de Boliécliio et veuve du couniKuux Cao- 
nabo, rcgnait au Xaragna; et le Iligiiey obéissait tou- 
jours a rautoritó de Cotubanania. Le prestií^e de la 
reine du Xara^cua etait grand. Fort M\a elle avait, 
en outrc, l'art de coinposer ees naíves poésíes (jui ber- 
(jíiient les soulTrances de son i)eiiple.— Coninie son 
mari, Anacaona allait etre la victime de la déloyautó 
cspagTiole. Ovando prit vite onibrage de l'ascendaut 
moral qu'elle cxen;ait. Sous pretexte de recueillir les 
tributa dus á la couronne d'Kspngiie, le gouverneur 
))artil pour le Xaragua, accompa^né de .'500 l'antassins 
et de 70 cbcvaux.— Sur Tordre d 'Anacaona, on lui fit 
partout l'accueil le plus amical. Elle alia en personno 
a la rencontre de son illustre visiteur, en Tbonneur du- 
<iuel Ton multiplia les leles. — Tant de eonfiancc» ne de- 
sarma ])0¡nt rimplacable Kspagnol. Au milieu «runo 
des feles qui se célébraicnt, sur un signal convenu, les 
soldáis d 'Ovando fondirent sur les inolTensifs Indiens 
et se livrerent a une abominable tuerie. Pour édaircr 
le massacre, ils mirent le feu au village. Anacaona, 
faite prisoniere, ful conduite a Santo-I )ominíro ou des 
juges, complélant l'infamie d 'Ovando, la condamnerent 
íi morí; et l'on Irouva des bourrcaux jiour la p(»ndrel 
Ovando etait désormais maitre du Xaragua (1540). 

II ne restaitplus qu'á s'emparer du Iliguey (pie com- 
mandait le faroucbe Cotubanama aux formes athlé- 
tiques. Une cause de guerre fut vite Irouvée. Le der- 
nier des caciques d'IIáiti défendit bravement son petit 
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Etat. La lutte fut opiniatre, horrible. La fureur es- 
pagnolo n'épargnait ni l'age ni le sexo. L'on raassa- 
crait tout indistinctomcnt. Vaincu nialgre des pro- 
digas de vnl<Mir, Cotubananm fut trainé eaptif a Santo- 
Domingo ou, comino Anacaona, il fut pendu. Sa dé- 
faitü et sa mort livraient completcment llispafiola aux 
Espagnolsl 

Ovando triomphaitl La coníjuctj espaguole avait 
ancanti touto une race.— Expedios et vendus conmie 
esclaves en Enroñe, sdumis á de lourds impots, assu- 
jettis á de pénibles travaux, tortures, persócutes, les 
autochtones avaient rapidement dispara. Les uns de- 
inandaient au suicide un termo aux niauvais traite- 
inents qni leur éüiicnt infliges; d'autres ctaient devores 
par les dogues; les eonibats meurtriers, les niassacres 
renouvelés avaient fait perir lo plus grand nombre. 
Toujonrs est-il í|uVn 1507, íi peine 15 ans apres l'arri- 
vec des Espagnols, d'une population d'environ un mil- 
lion il ne restait plus que G0,000 indigí?nes. Quatre 
ans plus tard, en 1511, il n'y en avait que 14,000,' 

La eruaute et la cupidité des colons avaient dépeuplé 
rile. Les bras manquaicnt: la prosperite d'IIispanola 
ctait menacoe. 

Ovando, toujours fertile en expedients, imagina d'y 
iniporter los habitants des iles voisines, bous pretexte 
qu'il serait i)lus facile de les convertir au cbristia- 
iiisme. Trompes i)ar les artificos les i)lus grossiers, 40,- 
000 de ees infortunés furent arrachés a leurs foyers et 
jetes en pature a Tavidite des Esi)agnols d'llispañola. 
Pour les cbatiments futurs. Ton ne tardera pas a in- 
troduiro dans l'üc un nouvel element plus resistant que 
los Indiens et les Caraibes.— L'essai de quclques noirs 
avait donne de bons résultats.— L'on en vint a les con- 
eiderer comme indispensables.— La traite s'organisa.— 
Des cargaisons de cbair huinaine comniencerent á af- 
fliiera Ilispauola. 

Etourdis par leur brutale scparation de leurs famil- 
les,— abrutis par les soulTrances et les fatigues d'un 



* riacido Juntin, lUstoIre d'iluUi, pagct 40, 42. 
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long vpyagc,— disperses dnns les divcrscs cxploitatioos 
et ne comprenant guerc le langage qui se parlait autour 
d'eux,— les nouveaux csclaves furent d'abord forcé- 
ment dóciles et souniis.— Mais j)cu a peu, par le eontaet 
avec les survivaiits des Indíeiis, ¡is allaient pouvoir 
¿ehanger des idees. Les griefs aneieiis et les griefs 
nouveaux devaient pc oonfundre dans la liaine de Pop- 
presseur. 

En 1519 eelata la derniere rtvoltc do ce (pi¡ restait 
dí»s preniiers oecupants de Tile. — Kcliappi' eoniiiie par 
miracle au nias.^aere de Xaragua en 1504, Henri, orígi- 
naire de Halioruco, avait éte reeueilli et ¿levé dans un 
couvent de Dominicains a Santo-Domingo. Convertí 
au christianisnie, il n'enfut pas moins souniis a rescla- 
vage. Fatigue des inauvais traitenients de son nuiítro, 
exasperé surtout d'un attentat h Phonneur de sa feni- 
me, se voyant imimissanl a obtenir justiee, il se sauva 
de St-Jean en 1519; et, accoinpagne de (juelíiues esela- 
ves indiens qui jurerent avec lui do monrir plutot quo 
d'endurer riiunnlianto servitude a laquelle ils venaient 
de se soustrairc, il se retirá dans les montagnes do lia- 
honico. Lo nouveau clief avait reí;u une eertaino cul- 
ture intcllectuelle; il connaíssait le nianíenient des 
armes; beaucoup de ses compagnons n'y étaient \)íiñ 
non plus étrangers. lis purent dono oíTrir une resis- 
tance mieux organisée. Les Espagnols éprouwrent 
echec sur ecbec. Les succes d'Jlenri faisaient aílluer 
dans son camp retrancbé tous les Indiens qui pouvaient 
échapper á la domination espagnolc. 

Les esclaves noirs ne tarderent pas h imiter l'ex- 
cmple de leurs compagnons d 'infortuno. Ils se soule- 
vérent á Icur tour et sur la plantation meme de Diego 
Colomb, gouvemeur de Tile. — lis ineendierent toutes 
les habitatipns qui so trouvaient sur leur passage, et 
inassacrerent tous les Europeens qu'ils rencontrerent. 
Mais, manquant d'un cbef habile et peu famiiiarisés 
avec les lieux, ils furent vite defaits. lis purent cepon- 
dant gagner les momcs d'Ocao oü, bous la denomina- 
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tion de **negrcs marrons/' A'ivaient deja quelques 
horames de leur race qui s'ctaient d'eux-memes affran- 
chis de rcsclavagc. 

Quant a Ilenri, les Espagnols nc purent le vaincre 
ni par la forcé ni par la ruse. 11 ctablit solidement son 
autoritó dans le Bahoruco; ct ses bande» etaicnt de- 
venues la terrcur des colons. Peiidant pres de 14 ans 
¡1 fit á son tour subir de fortes liumiliations a Torgiieil 
des con(iuerant8.— Les dofaitcs ropetécs infligees aux 
Espaguols déeidererit Charlcs-Quint, alors roi d'Es- 
pngne et Eniperour d'Allemngne, a cuvoyer un agent 
special a IIisi)auola:-~]íarrio-Nucvo fut cliargé do 
retablir la i)a¡x. Portcnr d'une lettrc de TEnipcreur 
adret^séo a J)on lleuri, il n'euí pas de peine a décider 
le cacique il dcpo.ser les armes. Las Cases, Protccteur 
des Indiois, obliut qu'il se rcndit á Santo-Domingo. 
l*ar le traite de paix solennollement ratifié, il obtint 
pour lieu de residencc lo bourg de Boya. Exempt do 
Iribut, il devait, sous le titre de cacique d'llaíti, garder 
son autorite sur les Indiens autorises á le suivre. Au 
Dombie d'environ 4,000, les derniers rejetons de la race 
autoclitone s'iustallerent á Boya. Apres avoir enfin 
reconquis leur liberte, ils allaient desormais pouvoir 
vívre trauquilles. 
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X^ct Franctiis illbuatlcrt et bouranler»— Leur g«nr» de tI»— >T>enr 
lUbÜMemeiit i la Tortue— KnvAliimifmfnt tuccesilf dlÜApafioU 
deTenu Saint-Doro infrie — Gucrre continuellle avce les Espaf^olt— 
Conventiont avec l'Kipagnc légitloiant la conquCta francaina. 

La paix conclue en 1533 avec lo cacique ITcnn avait 
dífinitivemcnt mis fin aux hostilités entro Indiens et 
Espnpnols.— Pour quelquo temps le enng ecssa de cou- 
Icn— La periodo do tranquillite relativo qui siiivit ne 
fut güero profilablo. La colonie, loln de i)roKperer, 
déclinait.— L'incompetenco cu les malversations deii 
gouverneurs qui so suecedaicnt hátaient la décadcnce. 
Les mines, épuiséea cu abandonnées, laissaient inoe- 
cupés des bras qui dcdaigiiorcnt de s'adonner ¡i Tagri- 
culture.— L'oisivcte, los dúbanches, la misero roduisi- 
rent les colons a un état i)itoyabIe. Au milicu do tontea 
ees ruines, soulc la villo do Santo-Domingo, oii sVlait 
concentró lo luxo dos administrateurs, BVmbollissait ot 
revetait un air do grande splendour. Son succ(\s momo 
lui attíra do graves calamitas. En L'iSG, l'Amiral An- 
glais, Sir Francis Drako, cLargé par la reine Elizabeth 
do refrencr Tarroganco espagnole, bombarda la villo, 
s'en empara et Pincendia en partió. Apros un mois 
do possessíon, 11 ne consentit a róvacuer que moyen- 
nant le paioment d'uue ranzón de sept millo livres 
Bterling. 

L'apparition d'autres Europeens dans les Autillos 
allait otro pour les Espagnols uno sourco d'incessantes 
préoccupations.— Des lo commencemcnt du 16e siecle, 
attirés par l'appat du gain, les Frangaia avaient cora- 

20 
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menee dos incursions dans Ic Nouveau-Monde.— Frap- 
pés de tout co qui se racontait au sujet des ricbesses de 
Sáanto-UoiniíJgo, ils prirent peu a peu riiabitude d'ap- 
|)cler tente Tile Saint-Domingue. A rorigiue, nulle 
idee de coiKiuete uo les auimait. La rapiño leur sulB- 
sait. De concert avec les Anglais ils faisaient tout le 
nial possible au coniuieree espagnol. Des defaites suc- 
cessives leur eureiit cependaut vite fait sentir la neces- 
sité d'avüir un point de ralliemcnt, un pied-iVterre oü 
radouber leurs navires. 

En 1G25, des Fraudáis sous les ordrcs d'Enembuc, ét 
(les Anglais, coiiduits par Warner, s'einparerent de Tilo 
Saint-Cliristoplie. L'initiative privce conimenQa ainsi 
á dépouiller l'Espagne de scs possessions du Nouveau- 
Monde. 

La cour de Madrid s 'alarma do co voisinago dange- 
reux. En 1G30 rAmiral Fredéric de Toledo se pre- 
senta devant ¡Saint-Christopbe et en cliassa les Anglais 
et les FnuK^ais (jui allerent s V'lablir a Tile de la Tortue, 
a deux lieues au Nord dHisi)añola ou Saint- Doiningue. 
Leur nouvello [)Ossossion, lougue de buit lieues sur 
deux de largo, devint rapidement le rendez-vous des 
forbans (¡ui balayaient la mor des Antille^. Cette po- 
tito lie fut le point de depart de retablissement des 
Fran(;ais á Saint-Domiugue; ils s'empresserent do la 
fortifier, ai)res en avoir cbasse les Anglais en 1G40. 

La colonic cspagnolc etait a ce monient en pleine dé- 
cadence. La nccessite do se mettre á l'abri des depré- 
dations do leurs terribles adversaires avait porté les 
Espagnols a so concentrer dans Tinterieur de Tilo do 
Saint-Doniingue. Les cotes étaicnt disertes ou peu 
s'cn faut. Les Franjáis en profiterent pour occuper 
une grande partió du littoral nord, lis avaient Port- 
Margot; ils fonderent bientot Port-de-Paix. 

Les nouvcaux occupants do Saint-Doniingue étaient 
do rudos caracteres. Ils s'adonnaicnt á la chasse des 
bcoufs sauvagcs dont ils conservaient la viande en la 
faisant fuiner sur des brasiers noimnes ''boucans'*; 
d'oü leur ñora do boncanicrs. Mais traques par les 
Espagnols, ils nc tarderent pas á se livrer a la pira- 
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terie. . Sous le nom de flibnstiers ils devinrcnt la ter- 
reur des Antilles. lis n'avaient ni fcmmes, ni farnilles. 
lis s'associaicut dcux a dcux; les bicns ¿taiont cora- 
muns et passaient au survivaut. En cas de dilTercnds, 
ce qui élait rare, la querelle se vidait á coups de fusil. 
Ces hommes porítaieut des vetcmcnts de tollo grossierc, 
le plus souvcüt teiüts de sang. !MaÍ8 á leur ccíuture il 
y avait toujours un sabré ct plusieurs couteaux ou poi- 
gnards. Quand Tun dVux posscdait un bou fusil et 
2;') rhiciis, il sVstiinait licuroux. — IMüsieurs avaicnt 
<|U¡tté leurs iionis de fainilli» j)()ur prcinlre des uoins do 
guerre (|ui soiit rcsti's a lours descciidants. Vívant 
e\|K)S('s a touti'S les iiitcnipórics, a tous U».s <iang(»rs, ils 
niéprisaicnt autant la niort (pie l<'.s lois. I>ravc's jus- 
(pi'a la folie, les Ilibustiers, <le h'urs petits bateaux, sV- 
laiKjaiont avee fréiiésie a l'abonlagc» des plus grauds 
navires espagnols. Kien ne résistait a l'iinpetuosile 
de leurs assauts. — L'indépeiidanee de leur earactere 
ne sup|)orta¡t aueun frein; et Taulorite í|u'ils aeeor- 
daient a leur eapitaine ne durait <pu» pendaut l'aetion. 
Iinprévoyants, insoucieux, ils gaspillalcnt en i)eu de 
temps les fiches prises qu'ils faisaieut; íls passaicnt 
ainsi de I 'extreme abondance á rextreme inisore. Lo 
l)esoin stiniulait leur ardeur, eiiflanuiiait leur eourage. 

D'Ogeron entreprit de discipüner ces ames inquietes 
et de les attacher á leur nouvelle patrie. La faniille 
seule pouvait les reteñir.— Ausai s'cmpressa-t-il d'iin- 
porter des f cromes; il n'en arriva pas en nombre suffi- 
sant. Pour eviter toute contcstation, ellcs furont 
mises aux encheres; les moins pauvres des flibustiera 
les obtinrent. Ainsi s'etablircnt les premieres familles 
frangaises do Salnt-Domingue. 

Les .Espagnols avaient la de terribles adversaires. 
Ils essayercnt en vain de les exterminer, Comrae au- 
trcfois avec les Indlcns, ils massacraient tout. L'ilo 
doviul un nouvcau champ do bataillc. Les Anglais 
tenterent aussi de s'y installcr. Une flotte, cnvoyéo 
par Cromwell, menaga Santo-Domingo en 1G55. Par 
bonheur pour les Franjáis, Texpídition échoua et lea 
Anglais allerent s'emparer do la Jamaíque qu'ils ont 
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gardée depuis. La Intte resta done concentrée entre 
Éspagnols et FraD{;ais: elle fut opiniátre et sanglante. 
Mais petit a petit les nouveaux arrivants gagnaient du 
terrain. Enbardis par le succes, les PranQais prirent 
bientot l'olTensive; ils révaicnt d'avoir toute Tile. lis 
entreprirent une premiere campagne centre Santiago 
qui toraba en Icur pouvoir. Aprcs avoir obtenu une 
forte rangon, ils abandonnerent cetto ville (16G9). 

Les Éspagnols attendirent roccasion de prcndre leur 
revanche; au momcnt opportun (1C87) ils envahirent 
Pctit-Gonve qui fut entieremcnt dótruit.— En 1G91, ils 
s'emparercnt du Cap-Frangais qu'ils incendierent et 
dont les habitants furcnt cgorges; ils se retirérent 
cnsuite cmmenant bon nombre de femmeB, d'enfants et 
dVsclaves. 

La situation des Francjais sembla un instant deses- 
pérele. Les Anplais se mirent aussi íi inquietcr leur 
ctablisscment.— Et les csclavcs noirs,. en qui le senti- 
racnt de la liberté n'élait qu'assoupi, so montraicnt me- 
iiaranls. Dója on lOTS Padre-.Ionn les avait entrainés 
a la révolte.— En 1G97, dans le quartier-Morin, trois 
cents Afrioains prirent de nouvcau les armes. 

Par bonlreur pour los colons de Saint-Domingue la 
paix do líiswick conohic cctte année mome mit fin aux 
hosliHtés.—Par le traite signé en 1G97, Louis XIV 
obtint uno cossion repuliere de la partió occidentale de 
rile dont los limites furent íixées h la pointe du Cap 
Rose au Nord ct a la pointe dé la Béate, au Sud, 
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La partió francaise de Salnt-Dominguc^— S^s d I ÍT<! rentes cía tsct d'bftbí- 
tanta— Sa prosp^rltí — I-e ¡>rí'ju^'/i de coulcur — Etat de» mocurt— • 
Le* Colons; Icurji divlsíons — I^ur jaloutile contro leí Europ^eni— • 
Leur d^-sir de t'emparer du pouvolr — I^ur d^dain enveri ]oi 
afTranch¡$; Icur cruauté envcri Icg e»clavci»— Les c^gres marróos. 

Lo traite» de líiswiek, en Itgítimant la oonqucto de la 
France, dóbarrassa les colons do Saint-Dominguo des 
prcoecupations que leur eausait le voisinagc des Espa- 
gnols. Ceux-ci deviurent bientót presque des alliés; 
la guerre de la sucrossion d'Kí¡pagne confondít, en 
effet, les íntérets de Louis XIV et ceux de riieritier de 
Charles II.— Le 18e síí^rle s'ouvrit done sous d'lieureux 
auspiees, et la paix ¡ntcrieure, par les garantios qu 'ello 
donnait, no tarda pas a fariliter le di'voloppcment do 
ragriculture. Daiis le eoiirs de ce sirclo Saint-Ooinin- 
gue allait étonner le monde par sa prosiícrite. Son 
soleil ardent eut cependant vite epuine les forccs dea 
Europi'ens qui, sous le titre d'engages, OtiÚQut en quel- 
que sorte des esrlaves attaches a la glebe. La culturo 
de la canne a sucre, oelle de Tindigo, cxigeaicnt dea 
auxiliaires moins dílioats. L'ori rechercha dcue les 
Africains.— La traite devint un trafic dont l'on no rou- 
gissait i)as.— L'on importait jusqu'á 3ü,0ÜÜ noira par 
an. 

Au debut leur conditíon fut moins penible. Lea 
premíers colons, quoique farouchos et altiers, avaient, 
en eíTet, dea goüts simples. Leurs besoins, moins dé- 
veloppís, n'exigeaient pas de grands eíTorts pour etro 
Batisfaits. D'autre part, il n'y avait guere de femmea 
blanches dans la colonie; et cellos qu¡, a rorigine, vin- 
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rent s'y fixer, n'utaieut pas des plus vertiicuses. Les 
rudos flibustiers et leurs succcssours immcdiats ne 
dódaíítiKuent done pas de recourír aux négresses. 
Los büins dévouós do ees derniores touchercut souvent 
IVuno do leurs terribles inaítres; ellos dovínrout des 
comijagnos.— Et les cnfants qui naissaicnt de ees liai- 
6ons t'taieut Tobjet de rattcution patemolle.— Le pré- 
jugo do coulour ne corapliqua point les prciuiers rap- 
ports:-— Porsonne n'avait a rougir, personne ue se sen- 
tait liuiuilié. — L'a]iparition du mulátre, en chatouülant 
la fibro patornello, adoucit la situation de certains 
esclavos. Mores et enfanls devenaicnt le plus Bouvent 
libres.. 

Mais les fáciles richesses que prodiguait le sol fertile 
de^ Saint-Domingue ne tarderent pas á modifier les 
idees. Kn s'ciitourant d'un luxe extra vagant, les ca- 
lons cnrichis crurent do bon ton d'accabler de leur mé- 
pris les Africains ot leurs descendauts. Et les nou- 
vollos familles, arrivecs d'Europe, exagórant le dédain, 
en viuront a no plus considéror couime dos otros hu- 
mains coux dont la peau n'ólait pas blandió. Les dis- 
tinclions apparurcnt; dos barrieres s'élovoront, 

Au lomijs de sa grande splondour Saint-Doraingue 
coniptait ainsi trois elasses principales d'habitants: les 
blanos,— los affranchis,— et los cselavcs. A eos elasses 
ofiíciollonient roconnucs j'en ajoutorai une quatriorae: 
les negros niarrons.— 

1^ Los blancs s'étaient, bien entondu, arrogó tous les 
privilegos, tous los droits, lis etaient les niaitres; la 
coulour do leur peau suflisait a leur donner tous les 
nvautages. L'intóret, la prosperitó, le tonips ne lais- 
Eoront i^ourtant pas d'introduire dos nuauces dans la 
classo dominante. — Ello so divisa en 1\ fonctionnairos 
de Tonlro civil ot niilitairo, — 2\ en grands plan- 
tours,—3^ en oommenjants,— 4^. en artisans,— inar- 
cliands en détail,— avonturiors en quete do fortune. 
Ces groupos so .ialousaiont los uns los antros. Et l'on 
apl)olait dédaigneiiseniont **potits blancs"* coux qui 

* n. Anlntiln, Intro.hirtlon nxix Ktudoi lur rhi!*tr>irc d'IIaiti. 
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n'ctaicnt ni fonctionnaires ni grands plantcurs. Les 
petits blancs pardonnaient difiicilemcnt aux grands 
planteurs la baute position socialc qu'ils occupaient. 

En outrc les blancs arrives d'Europc se croyaíent 
supérieurs aux creóles, c*est-a-dire aux blancs ncs 
dans la colonie.— Malgré toutcs ees distinctions créées 
par la vanite, blancs d'Europe, creóles, grands plan- 
teurs, **i)etits blancs," tous s'eutendaient á mer\'e¡lle 
pour exploiter le rcgimo colonial qui Icur pcmiettait de 
fouler resclave aux pieds et d'buniilier PaíTranchi. 

Cependant les grands planteurs qui forinaicnt Taris- 
tocratie du pays dcguisaieut a peine le déplaísir quo 
leur causait le gouvernemont despoticiuc de Saint- 
Doniingue. Le Gouverneur-Genóral ' absorbait tous les 
pouvoírs. II se melait de tout, nieme de rendre la jus- 
tice, bien qu'un fonctionnaire spícial, Tintendant, füt 
cbargé de cette partie de radininistration.— Sa volontó 
faií^ait loi.— De bonne honre les grands planteurs son- 
geront a s'aíTrancliir d'une tello dictature, avec Tar- 
rií.re-pensi'o, il est vrai, de rendre leur cotcrio souve- 
raine. D'oú rivalité et lutte. 

Tout en sapant rautoritó des ngents venus de la me- 
trepóle, les planteurs ne se faisaient guere ainier des 
petits blancs; et ils míprisaieut trop les aíTrancbis 
pour tenter de s'en rapprocber. 

2\ Les aíTranchis fonnaient la classe intermédiairo 
entre le colon et resclave; on y coniprenait les noirs et 
les mulátres qui avaient obtenu leur liberté. Par des, 
clTorts persounels, parle travail, ils sVlevaient de plus 
en plus au-dessus de riufime position oü Ton essayait 
de les reléguer.— Ils arrivcrent a possóder des propri- 
étés rurales et urbaines.— lis s'instruisaient et souvent 



' l\>ur (l^-^ipifr le (í(»uví*rin ur Ton ^c M-rviiit <Ji» IVx(ni"m|on 
*'Gín»'rul" ou ".Mon OófiCTal."— (Monau de St. Mi^ry.) Doa Tliihitudo 
{\\U' l»'H rnín|i;ij:t»ar»l4 ott U* pn^ du |»<'in»lt» trilullí ont fon«*vrv<^t' d'íip* 
pclcr "Cií^n^r.ii" tout hommc qui orcupc une íonction ou une lituatlon 
«orialo nuji^riouro A ta I*Mir. — !)»• Ii\ vi»nt IVrrrur d<*< <'tranK'«T* qui, en 
enlcndnnt íouvcnt ce mot ''CCnCraV* ont cru que tout U monde, ou A 
pi'U p^^í*, avait il iluítl ce ^rade nilülaire. 



Digitized by VjOOQ IC 



3ü llaiti: son histoire et ses délractcurs 

Icurs enfaiits obtcnaient dans les écolcs de Paris plus 
de succOs que les fils de colóos. 

Les alTrauchis, par la fortune et rinstruction ac- 
quises, tío sentireiit bieutot les égaux des blaucs; ils 
B'irritercnt dono des pivrogatives (jue les privilegies 
de la pean s'attribuaient á leurs depens. Ils commen- 
ecrent íi revend¡(iuer l'exercice des droits politiquea 
que leur avait reconuus lo Codo noir. Ils se trouverent 
par la forcé des circonstauces en rivalite doclarce avec 
los colons qui crurent pouvoir ¿toulYer leurs aspira- 
tions en les liuniiliant.—Ou leur ferina les earrieres 
libérales; nionie cerlains métiors manuels leur furent 
proliil)és; ils ue i)ouvaient pas Títre orfevres. II ne 
leur fut plus j)ossiblo de devenir ofliciers. Finalemeut 
on íeur interdit ráceos de la Franco (1777); l'on en 
vint jnff]uVi leur dófondre de portcr les memos étoíTes 
que los blancs. 

Cos hoiinnos que Pon humiliait ainsi comme á plaisir 
étaiont pourtant de bons ^:oldat$. Ils faisaiont partie 
dos milicos ot do la maróoliaussóe. Ils appronaient le 
maniemont dos annos. Los colons leur confiaient lo 
soin do voillor á leur sócuritol I Quant aux fommes, 
mulatres ou noiros, ollcs doinandaiont a leurs cliarmes 
le moyon de subjuguor l'orguoil colonial. Fipousos ou 
concubinos, ellos voyaiont ^randir leur influonco et en 
profilaiont jjour fairo affranchir leurs cougóuores. 
Ilumilióos do so voir dolaissóos pour leurs scfurs colo- 
róos, los fonmios blandios ajoutorcnt lo poids do leur 
jalousio aux causes do conlüt deja oxistantos. 

S'*. Le sort dos esclavos, noirs ou mulatres, ótait bien 
triste. XV'lant pas considrrós comme des oíros hu- 
üiains, ils n'avaiont, a pro])romont j)arlor, aucun droit 
que l'on füt tonu do rospocter. On los vendait connuo 
lo vil bótail avec loquol los maitres les confondaient 
dans rinvoníairo do lours domainos.—Ils étaiont ex- 
posos ¡i tor.s los capricos, á tontos les fantaisios.— Les 
punitions los i»lus Í)arbaros leur étaiont inflitrées.— Lo 
Codo noir ponnottait do mottro les fugitifs a mort; il 
antorisait pour lo moins a lonr couper los oroillos, á 
leur couper le jarret. Les dogucs dochiraient leur 
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chair. Le moindre cbátiracnt était le fouet qui lacérait 
la peau. Et on iie le luénafreait foiero.— L'houneur de 
leurs fenimes, la piuleur de leurs lilles servaieut do 
jouet aiix iiiaitres. 

Aussi bieu, i'eííclave, fcous pod apparonte rísipiation, 
avait uno idee íL\e, une obsession: s'aíTranchir de co 
joug odieux. A travers ses PoulTrances, ii no eessait 
d'entrevoir la liberte, tlt, qiiand ii ne pouvait Taclio- 
ter, il ¿íe roctroyait par la fuite; il se jetait, íi la pre- 
miere occasion, dans les forcts, dans les Kor^es des 
müntagnes; il devenait ce que, daus le langagc du 
tem]»s, on appelait **un marrón." 

Los **marrons" étaient done les csclaves qui, a leurs 
risques et pcrils, avaient ropris b'ur liberte. lis 
étaient bors la loi. Traíjués coinme des betes fauves, 
ils étaient constamment aux agiiets. lis faisaient leur 
domaine de tout ce qui pouvait leur ofTrir un refuge sur 
contre ceux qui les pour^íuivaient. En ras de rai)ture, 
ils se savaient exposcs á toutes les tortures que Tinm- 
grination coloniale pouvait inventer.— Aussi bo bat- 
taient-ilá en désespen's. Leur existencc était nn per- 
pétuel oombat. Ces borames incultos puisaient dans 
le sentiment confus de la dignité burnaine rénergie do 
Be njaintunir en état de guerre contre la sociétó qui les 
opprimait. Los prernicrs a dcfier lo systeine colonial, 
ils ensoignaient á leurs congénores que les privations, 
les soulTrances, la mort morne, que tout était préférablo 
á la degradante Forvitude.— Ils forinaient Tavant- 
garde de la futuro armée liboratrioc." 

V'oila les quatre elapsos d'hoinmes qui babitaiont 
Saint-Domingue et que le choc de leurs asj)iration3 
coutraires aílait mettre face-a-face. Ai>roB avoir ar- 
rosé le sol d'IIaiti le leur sueur, aíTrancliis, esclavos 
et ní'gres marrons, fortemont unís, allaiont lui prodi- 
guer leur sai]g afin d'en extirper a jamáis cotte plaio 
honteuso qui avait nom *'L'Esclavagé," 

" Kn 17M4. K» (¡ouvíTncur JlclNroinlK-, aprí-n avoir vn vain fH!4ayé de 
•oumrttrc par lo.-* arme:* dci "marrón*" rfíxip'i^é <lani lei montiígn©* 
de Bahoruco, nvait fml par rcconnaltre leur Indípcndance. 
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CUAPITKE V. 

Nombro «le* hnbitnnti de Síiint-Dominí,'ue— La HCvoIution írangaí*©— 

Htl'ortí* dfí coloiiH funir en In'iK'-licicr oxeluslvcmcnt — 1x»í airrnncbii 

t-n proütont \nn\r rovcndiqticr Icurs «Irolts^Lea premiares luttei— 

. SouÍ»*vrinriJt <!».«< tvsiliix'-^ — l.o-* prcmicTii coüimiiAjtaircé civil*— D6cret 

ilu 4 AvTÜ 1702. 

En 178!), Saint-Doniinpno comptait 520,000 habitants 
dónt 40,000 blancs, 2^^,000 affrancliis et 4p2/J00 es- 
claves.* Le nombro do.s negros inarrons varíait de. 2 á 
3,000. Tandis (\\\o les blaiics poiir la plupart monaient 
une exi.steneo d('»pravéo et toiite de dcbauche, les alTran- 
oliis, j)nr leiirs vertus d()niest¡(|ues, acquéraient une hon- 
nete aisance; ils possédaiont le t¡ex*s des irameiibles et 
le qnart des valenrs ni()I)¡lieres de la colonie.' On no 
lour témoiirnait ))()urtant auenno eonsidr-ratiou. Lea 
colon?, en déjn't do la pliilosopluc hinnanitaire qui en 
Knrojjo attendri>sait rAíiie d<»s nobles, so niontraiént 
do jvliis en plus liaulains et durs envers les hoiumes do 
la race nolro;— ils sVlTonjaient d'étoulTer les espe- 
rances dont les idees iiouvelles ber(,'aient le cocur endo- 
lori des opprinu's. Par leurs intri;^es incessantes et 
I'influenee dont ¡Is jouissaient, ils arraehaient des 
faibles niains de Louis XV'[ les mesures les plus outra- 
geantes pour les alTraneliis. L'exces do la compres- 
Fjon et des huniiliations Cnit i)ar ex'citer memo en 
Franco la pillé de KÓnéreux cceurs. 

• Moronu de St. .Aí<^ry.— D'ajir^ft B. Ardouih il y nvait ^ Saint-Do- 
mlnpuc, en 1780. 40,000* MancH. nnt.int d'aíTrancbis ct plua do 600.0QO 
rsflavo.s. (Ktndo.4 sur l'hi^toire d'IIaiti — Introduction. p. 23). — SeloQ 
Duoiur-Joly, n{6 par riacido .Tur-tin, pníjc 144, la population po com- 
po^iornit do* 30,820 Idnnr?, 27,54rt alfranchi* ct do 405,429 eaclavei. — 

' n. .\r<l«)uin. — (¡ó<';:riipliic «l'JIaVti, pa;,'p 4. 
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La *\Socict6 des Amis des Noirs/* fondee á París en 
1787, allait aj»puyer du i)o¡ds de son autoríté les legi- 
times reveudications de ceux que Ton traitait en 
parías. Ces parías avaient de i)lu.s eu plus conscienco 
de leur valeur. Kn 177Í), íi Tappel du Coiiite (1'^»- 
taing, 800 alTranchis' iioirs ct inulatros, abandon- 
iierent leurs alVcetíon.s leur foyor, ct counr/ent com- 
l)nttn* a cóíé des soldats (!<• Wasliinuton, Au sirt^e cK? 
Savaníiab, Jes íils coloras d'ÍIaíti vorsororit iiitn'pidc- 
nieut leur .saiii; pour r¡iulc-pcudance des Ktats-Unis.* 
Aprís sV-íre batías pour la lil)crlc' d'autrui, pouvaient- 
ils eiulurcr de Um gre re<elavai(e de leurs proi)res 
fivres, <*elu¡ dt* leurs inores, df Imrs sdMirs/ IN)U- 
vaioiit-ils i*trc satisfaits irun ^^yst^n:e qu¡ les avait 
arbitraircuieiit [)r¡V('s de tous leurs droitsí lis ten- 
tr-ifut d'obtenir en Franco nie;ne raniúiioration do 
leur sort. 

M:iis aveu^K's píir le préjuLCt', les craiids plantcurs 
ne vuiilurent faire aucune concession. Jls londOrent 



• I)»ii:h U K;:ion d-j Saint-Domiiií^nif ron ill-itíripiait Bcauvali, 
lUirtiil, .J. r». l'!:íiv;iTHi».t, ,f»)iir.!airi, /-.iinÍHTt. ( rÍH?op!..-. .Morií^, VilUte, 
Tourr. iu\. iVroii, Can^'^ Martial I}p«4,., Uvelll^ Mar* UelU-y, etc. 

• "Au -i*i.'»» (!*• Sivnnnah (1T7D), flit Mr. (*». T. SNw.inl tit<< p/ir Mr, 
ígnito S\vIv;:ÍM A la pa^rc W¿ de <'>n lívre íDti í*ort d»!* !n«n;:'iHM dan* 
|.'^ odonit-H (!*«'\p|nitat¡«)fi), "I»'» niiliíhn-í d»» tcniK'iir íotirní-* pír Saint- 
'*I)on)ir^Mio, uii r!«)nd>r«' d«^ HOO, MnnvrTmt tTwn í\v<>Atv r<Ttaln riiriiií^o 
••traii< '»-;iii(/ri«M¡iii' <ii cínivraíit Ii«'r<»í'ph'nnrit -.1 ndr.iitr (pii aWw'ú rtn» 
**(M)nfMV p;ir la rolonno »lu Li<Mit<'»ant Colornd .Maít!in<l." 

IVpíTidant on oxi\'«'ra on 17í'7 q'.run d*- <•«••» inlli<'í»rH fotirnliHc ciu- 
tion pOTir pntivoir d^'liinpior A Oiarlc-iton {S<*iith Carolina) ft U 
faudra rinttrvontion du CorHtil df Franro fwiur IVn dí^prn-'íT. Voicl 
rf» qnc ft cf* Miíjíd Mr. I/tornlH', f'<»n*ul íI^n/T.il nux Ktíit'í-rnÍH í'rrivaít 
Ir 27 ^í »i 17í»7 A Mr. Dtdacruix, Mini-tn* í\*'a H«IutíonH KKt/ríi.Mir<'4 . . , 
'•Tno lo¡ di. 1. 1 Carolinn no p'Tirirt IN'MtrA» darn k"< jtortH «Ir» <Tt KtAt 
"aiix íioMinwH d«* roult-ur «pi»» ««ímm cautlonníMTH'nt. . , I^- Or-nZ-ral Mar* 
*'tial Uo^M» iip})orti* «iir *!.! Lourd»*/ dti Caí», ''í'<' '^♦' SalMt-DomlníjUí», 
*'dar»'í Ifí i»ort d«» ('?i;irlí»-tor!. c*"'*t tl<'-''t'n«hi h t4»rr'», n-v^tu d»» Tuniform© 
"d<» jíoii íír.ide «'t !*Vst IrouvA coprndajit «ouniín ti ct-ttc Kd. Mai^ la 
*'íornH"t/ i\\\ Cónsul, sa prudcnro, la con-íid/Tation dont W jouit A 
"CharlcHton, on ont birntót A-artí^ cott#» ni^-pri-íp, ot lo Ctí-nOrA Martial 
•*Bo.*.-o a fU* biontót rc^pcctí* roninio d'dt rtrc tout Frnn'.'ai'* appartf* 

**nant •) I.i K«'puMifpio'* (Annu.il rotiort oi tlio Amorifan HiMori'al 

Association íor tlic ycar 1903. — Vol. M, paj'o 1,020). 
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lo ^'Cliib Massiüc." Leur coterie avait désormais á 
París im centre tl'action, 

Cepeiulant Jos prctentions des aíTrancbis étaient 
aloi\s l)ieu modestes. Que réelamaieut-ilsf L'égalité 
des droits jiolitiques, deja proclamée depuis 1GS5 par 
le Codc Xoir! 

En ci'daut, los colons auraient conservé Icurs pro-, 
pric'tés, leurs riohesses; et Saint-Dominguo restait ter- 
ritoire franoais. Us préfércrent courir les pires , 
oliaiioes que d'avoir pour associés, dans radministra- 
tion (le rilo, des hoinmes dont ils so croyaient les supé- 
rieurs. 

I)es la convocation des Etats-Generaux, les grands 
plaiitc^-urs bravorent l'autorite coloniale, donnant ainsi 
IVxoinple de rinsubordination. En dépit du Koi, en 
déiút du Gouvorneur-GóucTal, ils nomnierent secrete- 
niont dix-liuit dóputés qui, en arrívant a Ver¿aille3, 
trouvrrent rAsseinble Nalionale deja constituye. Co 
premier noto d'indisciplino en provoqua do plus 
graves. Quand la nouvelle de la i)rise de la Bastille 
parvint a Saint-Domingue, les pretentions dos colons 
ne connurent plus de bonies. Ils formerent des muni- 
cipalités et nommerent mCme uno Assemblee ([ui, sous 
le titre de '*Assomblto Gi'neralo de la partió fran^aise 
de Saint-Domingue/' s'attribua les pouvoirs les plus 
¿tendus. Cette As.seml)lco (|ui siégoait a Saint-Maro 
vota le 2S Mai 1790 \m décret (jui était uno dóclaration 
d'indój>endanee, ou peii s'on fallait. 

Le gouvernemcnt colonial s'émut naturellement do 
rattilude et des enii)ietements do cetto Assemblee. II 
vn i)rononoa la dissolution. Et il cmploya la forco 
pour Tobliger il se disperser.'* Los blancs s'entre- 
turrí nl.ctalant le spectaclo do leurs divisions aux yeux 
des alTranebis. 

Ceux-ci qui avaient oté oxclus do toutos les assom- 
blí'es formees a Saint-Domingue, no í50 lassaient pour- 
tant pas de protester contre rarl)itraire privation de 



• I/AHsrmM^c C;<<nóralc de St.-Marc s'enfuit lo 8 AoOt 1790, sur U 
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lí*iirs ílroits iiolitiíjuos, Lours coininissnires en 
Frailee, \n\r\\n lesípuls Pon «lislin^uait .lulieii Hay- 
niond et Vineent ();rcs Iiiltaient pour faire eesser riiii- 
iniliante inríralité dont ils sonlíraient. Pni^.^aiiurieiit 
aidés par la **Sociéte des Amis des Noirs/* ils reus- 
sirent le 22 Octubre 17í?!>, a se faire recevolr par l'As- 
seinMéc XatiouaU*. Les anVanchis olTrircnl íi,ni)t),n(K) 
et lo einquieine de leurs luens en Kíiniiitie de la dctto 
nationale.' I/a^houiMc-e iie tarda pas h s'occiiper de 
la question de Teselavage des iioirs. Au oonrs de la 
discii>".s¡()n qni eut lieu a ce siijet, (.liarles de I.aincth, 
un des grands plaiiteurs, Ke drelara, le 4 Dcccinbre, 
pour radiiiission des hoinruos de eoulonr anx assem- 
blées: adrninistratives ot pour la liberta des noirs. 

CVn etait trop. II importait d'arreter Taudace des 
alTranchis. A eet elTet les colons recoururent anx 
pires aboininations, Au Ci\\\ le innlatre Laeoinbe fut 
p( ndn pour avoir seulement prcsenl/» une linmble sup- 
l)li<j.ne oü il réelnmait les **l)roits de riioínin<*.** A 
retit-Gonve, un venerable vieillard, un blane, Ferrand 
de Haudirres fut decapite. Son crinu? était <ravo¡r 
n'd¡LV une pítition ou il réclaniait, pour les affranchis, 
non pas IVicalité des droits, inais (iucl<|ues niodifica- 
tions il l'ctat oü ils élaient rrduits. A Aquin le mu- 
latrc G. Labadie, seulement suspecte d 'avoir une copie 
de cotfe j»étition, fut, la nuit, attarpie diez lui par dos 
blancs. Grieveníent blessr, cet liomine, un s<'f)tna«é- 
naire rpii jouissait de 1 'estime p'nrralc/ fut attache h 
la (|ueiH» d'un eheval et tniíné par les mes! 

A Plai^ance, le mulátre Atrel, coupalile d'avoir ac- 
cepte uno creance sur un blanc, fut tue par une bando 

- IMici.lf .Tu^tifi. HUtoiri- iriI.iTti. pnv'»- 17H. 

* Voici cornnifnt Url.-»-'*»!, íl.in^ iinr» Irttre A H.imíivr, sVxprlino nu 
Btijrt <U» Mr. Lnb.idio (Ardnuln, Ktndo^ niir IMiintoirc iliírtlti, tomo lor, 
p. OS): **0n pout (Uro n\ix blancs quMl cxNto A Saint-Doiriinfjiio mí^ra« 
"des niulntre-» Xr^s in^triiit.-* vi qul no !w»nt jnrnuU %miU do octU tle. 
*Mo ppiix Itur citcr, par cxcmplo. Mr. Lalmilií», v¡i-illard ro<*pcoUblo, 
*\\\i\ doit A *o« trav.iux ot A /on íntrlli^vnco dan-* In oultiirc iincí 
*'immi^n?<c fortuno. Mr. Lahadíe ronnii^iít IrM fioiinro*, Ta^tronomlA, 
'Ma p!iyí«iqiio, riiNtoiro ancitnnn et mo.Iorno. dan< un tomp* oA pa< un 
'blanc de la rolonic nVtait A PA. B. C. do co« «cicncos." 
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de foreem's. Au Foiid- Parisién, les blancs incen- 
diaient los helles sufrcries dos aíTrancliis Desnmres, 
Püibson, líonand," Plus tard les csolaves révoltés se 
Érüuvicndrniit de cet attentat a la i)roi)rióte et, a leur 
tour, réduiroiit en cendres les rielies plautations des 
colons. Ja's Franf^aís nV'par^LCiierent nieme i»as les en- 
fants. A la Petite-JJiviore de PArtibonite, 25 blanes 
ne tronvant pas un niulatre (¡u'ils reelierehaient, as5?as- 
sinerciit ses dmix eiifauts en bas age; dans la níenie 
loealilé ils égorgerent un i)ere et ses enfánts.** 

Un negro liln'e, revenaiit de la ])eeLe, fut, sans au- 
cuno provooation, tué, i)ar dos blancs. 

Au Cap los eolons se livroront a un massacre gene- 
ral dos noirs et dos niulatres übres.^*^ 

Voila lí's nirociti's ]^ar losqnollos les grands jilan- 
teui's iiiangnroroiit la UV'voIution l'rancaise a Saint-J)o- 
minguo. !.os aíTrancIiis r[ 1<'S osdavos nsoront plus tard 
de ropriVaillos. Mais los iVrivains ttrangors, pour la 
))hii)art mal disjiosrs cuvors Ilaíti, alVírtoroiit do no 
rapp» lor f\UQ eos ro])rós;niIos, ot ils oubÜoroní do inen- 
tioiiuor los criíjios róvolíants (pu los ont prüvoipn'os. 

L'AssonibK'o ís'aíioiíalo avait co¡>endant, jK'ir un de- 
cret du 8 Mars 170^, dóterniine los ])ouvoirs conforós 
nux assoniblócs coloniaks dos ])Ossossi()iis í'ranf;aisos. 
Aux (oi'Jiios díí PArt. 4 dos Instruotious volóos lo 2S 
du nioiiK» niois, tonto porsonno agóo do 25 ans, j»ru])rié- 
tairo (Piimnoul)los, ou doniioilióo dans la paroi^se do- 
puis doux aus ot payant contrihntion, etait autorisóe á 
conootirir a la fonnatiou do eos assomblóos. 

l.v<> alTranoliis rónnissaiont ves eondilions. lis 
cruront dono íppils iroiirraiont enfin exorcor leurs 
droits i)olitiquos. Lours . illusions no duroront pa3 
longtonips. Ijos oolons de Saint-Doiningue ne consi- 
déraiont j^as los hoiDinos de la race noire connne des 
**personnes'': ils ótaiont dos diosos. En consói]uence, 
on lour dóm'a tout droit de vote. 



' Ardoiiin, KtU'Jc^. pur riiif^toiro d'Haitl, tome lerj p. 117. 

• Ar«l«.uin p. 119. 

" Ardouin, lor. cit. p. 120. 
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Pressentant cette decisión des colons, Vincent Ogé, 
I'un des comiuissaires des aíTranchis, résolut do 
retourner h Saínt-Domiugne et d'exiger rapplication 
loyale dii Décrct et des Instnictions du 8 ^íars 1790. 
Malgre les ent raves raises h son dúpart, il put, sous le 
pseudonymc de Poíssac, quitter la Frauce. Dans la 
soiree du 16 Octobre 1790 il débarqua au Caj); dans la 
nuil iiienie, pour écliai)per aux colons (¡ui le détcstaient 
á canse des violonts rc(|nisitoires prononcés contre eux 
á París, il so transporta au Dondon, lien de sa nais- 
sance. A peine son retour fut-il connu que les colons 
prirent les mesures néces.saires á son arrcstation. Du 
bondun, O^é se rendit á la Grandc-Hiviiíre, clicz Jcan 
Bai)t¡ste Ciiavannes, Tun de ccux (lui a Savannah 
avaient conibattu pour Pindrpendanoe des Etats-Unis. 
Esprit pratiíiue et clair\'oyant, Chavannes savait (pío 
par la persuasión Pon n'obtiendrait ricn dos blancs. 
II i)roposa done le soulcvement iniínódiat dus osclaves. 
Oiré estima ce moyon (rop radical. Kn consóíjuence, 
le 21 Octobn», ¡1 ccrivit au comte de Peinier, alors 
gouvcrneur de Pile, (ju'il avait pour misslon de fairo 
exécuter le Décret du H Mars 1790 et ípi'au besoin, 
pour fairc cesscr un préjut^ó aussi injuste que bar- 
bare, il repous.serait la forcé par la forcé. Sa tete fut 
aussitot mise a prix;'' et <S')0 liommes marelierent 
contre lui. Oiré n'avait rúuni que 250 partisans. La 
preniiere rencontre lui fut cependant favorable. Mais 
de nouvelles troupes ex])c-dii'cs du Cap disper.srrent sa 
petite armée. II i»an'int, ainsi (jue Clhavanncs et (piel- 
quos autres compa^^nons, a so réfuirier dans la i)artio 
cspaírnolo. Le gouverneur, Don Joacliim García, eut 
le triste couragc de les livrer au gouverneur de Saint- 
Domingne. 

Ai)res un simulacro de jngement oü il no fut memo 
pas permis aux acenses d'avoir un défenscur, Ogé et 
Chavannes furent condamnés "a avoir les bras, les 
''jambes, cuisses et reins rompus vifs, et a étre mis 
**l)ar le bourreau sur des roñes, la face tournée vers lo 

" Vne r^ompcnsc de 4,000 piastreí fui ofTerU á qul arrCtcralt Og4. 
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"cid pour y roster tant qu'il plairait a Dieu de leur 
**ci)nsorvor la vic: ce fait, leurs tetes coupees et expo- 
"?ces biir des i)oteaux, savoir cello de Vinccnt Oge sur 
"le grand ohemin qiii condiiit au Dondon et celle de J. 
"B. Chavannes, sur le chernín de la Grande líiviére, 
"en fiíco de Diabilation Poisson." 

CVtte l)arl)are sonlence fut exc'cut(?e dans toute son 
horrcur le 23 Février 17í)l, L'asseniblee provincial© 
dn Xord assista en Corps a eet aiTreux supj^liee. Ogó 
el t'liavíunu's, (UVlii(|iiet('s vivanls, nioururent sto'íque- 
nient. Pcmlant des iiiois l'on continua a pendre leurs 
inallieurcuix ('t)mi>a^nons. 

Lii i'i'pri'ssion fut eruelle, t^auvage. La vengeance 
nllait r-tre iniplaeaMe. Avant la fin de Tannée 1791, 
les colons dovaient conimencer Texpiation de leura 
forfails. 

l>iins liur oriíucil, ils crurent rependant que le inar- 
tyre «rOgr ct de Cliavannes aurait intimidé les alTran- 
ohis au ))()int de les eniiícelier de recomnicneer la lutte. 
]1 o>\ vrai (praprrs la dt'faite d'Ogé, les noirs et mu- 
Ifitres du Su<l, (\\ú sons les ordres d*André líigaud, 
sVtaient riunis sur riiabitation Prou, dans la plaino 
des Cayos, avnient eonsenti a déposer les armes. Mais 
ce nVtnit (ju'une trcve. Les hommes de couleur en 
nvaicnt hesoin pour coneerter leurs plans. Le sort 
d'Ogé leur lít déíinitivement comprendre qu'ils ne pou- 
vnient e(»mpter «jue sur la forcé pour acquérir Tex- 
erciee de ees droits politiqucs (prils avaient en vain 
paeifíijucinent nVlanu's. 

IJassun's i»ar leur victoire momentáneo et par l'ap- 
párente scunni^siou des affrandiis, les grands plan- 
teurs manifcstr«rent de nouveau Tintention de se débar- 
rasser du gonvernement colonial. 

Deux bataillons, expedios de Franco pour aidor au 
mainlien de Tonlre a Saint-Domingue, arriverent a 
Port-nu-Prince le 2 >rars 17ín. Los partisans de l'an- 
oií^nne Asscmbléi» eolouiale d(». St-Marc, dont les actes 
avaient cté sévercuíent condanmes j)ar un décret do 
rAssemblée nationale en date du 12 Octobre 1790, 
gagnerent les soldats a leur cause. Ceux-ci dcbar- 
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querent en dépit des ordres contraires de Mr. de Blon- 
chelande, alors Gouverneur-Gúneral. La vüle se niit 
en pleine rvbelUon. Les prisoiis furent forcees; 
Andró Kigaud, Pinehinat et d 'nutres alTranchis qui 
s'y trouvaient, furent liberes. Mr. de Blanclielande, 
alarmó, partit en toute líate pour le Cap. Les eolons 
:i.<sa."^s¡n^reut le Colonel Maudnit dont ils avaieiit á so 
plaindro: son cadavre fut njutilé ut sa tOle au bout 
d'uiie pi<|ue fut proiuenóo a travers les mes de Port- 
au-Priiice. lis sVriiparerent ensuite du pouvoir et, 
pour l'exercer, ils foriii^rent une luunícipalité qui prit 
le titre d'Asseiublée proviuciale de TOuest. 

Pendant (lue les blancs troublaieiit eux-nienies 
Ponlre á Saint-Dominí^ue, PAsseniblée Nationale, s'in- 
quiétant des représailles que jjouvait provociuer Phor- 
rible suppliee de Vineeut (Jge et de Chavanues, avait 
cru le nionient oi)portun de faire des eoneessions aux 
affranchis. Le 15 Mai ITíil ello decreta (jue les 
lioninies de couleur nés libres pourraient désormaia 
síéger daus les asseniblées provinciales. 

La nouvelle de ce décret fut connue a Saint-Do- 
niiii^aie vers la fin de .luin 179L Elle ne inanípia pas 
dVxcitor une vive conuuotion. Les alTrandiis, croyant 
eníin avoir obtenu les droits qu'ils avaient reclames 
avec taut do persevérance, montrerent le plus ji^rand 
entliouí^iasme; mais les blancs se préparerent a la résis- 
taiice. Lcur indigiiation ne connut jíIus de bornes, 
elle les eiitraina meme íi invo<|uer la protection des 
AnjLílais. Kt, jirofitant de ce que le décret du 15 Mai 
n 'avait j)as été oiriciellement envoyé au gouvenieur do 
la colonie, ils sVmpresserent dV-Iire une» nouvelle As- 
semblée coloniale ehargée de statucr sur la situation 
politiíjue des alTranchis. 

Ce nouveau défi determina los noirs et les nnilatres 
libres a recourir aux annes. Ainsi, i)ar la faute memo 
des eolons, allait commencer le duel a mort qui devait 
niettre ñu a leur tyranuifpie domination. 

Eclairés par la mésaventure d'0;(é, les aíTrnncbis no 
voulurent cette fois rien livror au hasard. lis se réu- 
nirent le 7 Aoüt 1791 dans Peglise do Mirebalais; Pon 
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forma lui comité de qnarnnte membres dont Fierre 
Pinelúnat ^^ devint le Prósident 

Tandis (jue ce Conseil politique s'eíTor^ait d'obtenir 
de Mr. I^laDchelande l'execution sincere du décret du 
15 Mai, los hoinmes de conleur de Port-au-Prince, 
pccreíemeiit réiinis sur riiabitation Louise Kabnteau/* 
))rocéderent lo 21 Aout a lenr organisatiou militaire. 
]|s nommerent Beauvais** chcf de Piusurrection; et 
il fnt dcciílé que la i)ri.se d 'armes aurait lieu le 26. 

Déjíi Pon i)ouvait observer des syini)tómes autre- 
mont dauírereux i)üur la puissauce des colons: les escla- 
vos, (|ui paraissaieiit jusijue-la soumis et resignes, com- 
nienn'roiít a mauifoster l'intontion de secouer le joug. 
Kn .Tuin et .luillet, dos insurreetions avaieiit edaté au 
Cul-de-Sac, aux Vasos, a Mont-Pouis. Comino de cou- 
tumo, los blanos reooururont a lours inoyens de i»rédi- 
loolion: ils ossayereiit cPintimider ])ar des suppüces 
alTreux; \\n\ rompit vifs, Pon pendit los ro))ollos cu si 
prand nombro í\\\í' los l)ourroaux manquoreut.^* 

Alors parut sur la soene un lionune appoló íi exercer 
ime baute inlluenoo sur los destinóos de sa race et sur 
cellos de Saint-Domin^nio: Toussaint Preda, depuis 
célebre sous le nom de Louverture, prepara, avec la 
connivonoe <]os autoritós coloniales, !e soulevement 
general dos esclavos. Yin, jKTspicace, il se réser\'a 
au debut un role dos jilus modestos. II ne brigua paa 
le commandomont (jui écluit a Jean Fran^^ois; iiiassou 
oco.upa le seoond rang; Poukman et Joaunot fureut 
cbargés de donnor le signal de la revolte. Ces roles 

'• N\^ \v 12 .luillrt \lAi\, Vuwh'uwú fut i*nvü\Y« en rnincc uü 
n rc«;ut une brillante Cdncitinn. Kt. dit (¡aran de Coulon, 'Maní une 
"rurri^re í»i n»u\e i»nur luí il n*.i ro'*'»^ do n»ontrcr, avec le patriotismo 
*Me i»luH rei*'jniin!in<Í:»Me, une Hap-í-e et de4 con na i '♦sanees qui d<''UK'ntent 
**l»ion lout er que les eoluns l»lani'*j rC'pandaient en Frunce t*ur ri;^'nü- 
**ran<e et rin<M|»aoih' de?* honuní-.-* de eouleur". — U. Ardouin — Eluden 
• ur riilM^ire (niuiti, p. 170. 

" Daní» les environá de rort-au-rrince. 

•• lifauvain avait íait partió dej troupes noirw quI nYtaient dis- 
tinpj^i:* A Savannah. II avait recu en Franco une solide íduiation; 
Sur pa propo.aition. un noir libre. Lambort, originalre de la Martinique, 
fut nomni<» Capitaine Cí'nrral en second. 

» riacide .Tuí-tin. p. 205. 
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distribuís, il nc» restait i»liis quVi entrainer la masse 
des esclavos. í)n leur fit croire que le roí de Franco 
ct rAssenililée Natioiíale avaient acoordé trois joura 
de colige par seiiiaine et al>oli la peine du fouet; inais 
que les colons refusaient d'exiVuler cette loi. Les 
esclaves, encoré tímídes, redoutaient d'etrc vaincus; 
Boukman leur annonca que des troupes exi)édii'es 
d'Euroi)e viendraient api»uyer leurs revendications. 
Kt pour s'eiiiparcr conipletenient de ees esprits in<léc¡3 
il cclél)ra, le 14 Aout, une ini|)o>aute cérénionie au bois 
** Caimán'* sur riiabitation Lenornjand de Mézy. 
AíTenouilIcs autour d'une i»rctresse, Bouknian et les 
conjures jurerent sur les entrailles d'un sanglier, le 
premier, de diriger rentrejírise, les autres, de suivro 
et <robcir aux volontcs du clief. 

Huit jours apres ce **serm<*nt du san.ir," le 22 Aoút 
a 10 hfures du soir, les esclaves de Thabitation Tur- 
I)in, ayant lioukman a leur tete, se soulevcrent eu 
niasse et donnerent le si^rnal de la lutte pour la libertó. 
Les ateliers des liabitations voisines sVm])ressercnt 
dV réjMjuílre. Les grief.s accumulés pendant dea 
siecles lirent explosión! Les niaítres allaient a leur 
tour connaitre les tortures (pi'ils sVtaient si lunictemps 
complu a ¡nfliger aux nialheureux noirs.*' Ceux-ci, 



•• Dan-» tino bro^huro publir-e au Cap <*n 1814 rt Intitul^V» "Le mví- 
**tf-ni»' of)lo:n.il «I^-voil^»/* <li» Va^N-y rni-ntinnrio h'< or\u\\íU'< miivantef 
vKi'Ut'i-* ]K\T ct-rlaiMH inaltrí"* ^íur li'ur-* o-'cl.ivi"»: *'ri)m'«'t iiill¡;;«ail la 
**ca*tnit¡on A .*oh cselave^; il fit m«»urir na filio natun-lle uvcc laqucllo 
**il avait Olí clo4 rolation* inc»'<*tiioii'i4"«, vn lili vorjtant do la ciro 
"boiiillanto lian-i lo-» oroillo*/* — ( p. 40) — (*orbiorro fjiit brOlor vif; \\ flt 
ontorror un ;r.ir«l¡on i-t «n bn-iif niort. (p. 41). Chapiiisrt, (dan^ la 
plaino «lu Nt>r«l), íai^ait ouvrir lo vontro d'un mulot mort do niala<llo 
et y fa¡-*a¡l mudro vivaiit lo >r»r«l¡on do^ anirnaux; \\ íai-íait onHulto 
ontorror liomrno et Into. — í¡>.4r>). .Tonano:iu, A la (¡rafi'lo nivi^ro, fit 
clotier un <K» *o<* fiídr-* A uno muraill»» j»ar Ion oroiII»'«* qu'il coupa en- 
cuito au r:\< «lo la t/te avcr un t^*íAt: il lo4 fit írrillor ot contrai^nit 
la vjotimo A Ion ujanp^r. (45). Do (*«K'kl»urno. ohcvalier do St. LouÍ9, 
(A la Marmolado), ontorrait ^o-» o-iolavo* jti->«|U*nu mu et jounit A U 
boulo pur lour* t/to.n. (4»»). — Micli.iu, A Knnory, fai^alt mottro ni»§ 
noirs vivant* dan< lo frtur A pain. (4**). — l)<"«duno4 p/^re, dan* TArtl- 
bnnito. fit brfilor víí.4 plu* do 4.> noir4, lionuno-*. íonnuo>».rt onfant.-*. 
Janmay coupait In lanpio A íoh domo'«tique4 pour ftrr sorvi par do4 
nuiotH íól). — Uaudry, con^ciller honorairc au Con«cil iupCrlcur de 
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diiDs le premier transjiort cIq colere, D'éparguereDt 
rieii. Aniiés ele piciues, de liaclios, de couteaux, 
d Vpieiix, la toreho a la irrain, ils detruisaieiit toiit,e.\ter- 
ininaieiit (out : hoiiunes et elioí^es. L'iueeiidie et la 
mort inareliaieiit .sur leurs jias. .loannot/^ se eoiisti- 
tuant \c venj^'eur d'Offé i't de Cliavaniies, se inontra 
iinpla(*al)le. Kn moiiis <le Imit jours 200 suereries et 
GOO ealV'ieres lurent recluites en eeiidrcs et la i)la¡ne du 
Nord d<»vint un vaste elianiier. ♦fean-Fran<;ois, (¡ui 
avait i)ris le titre <le ^énóralissinie et de K^iud Annral 
de Frailee, eonduisit ses hundes jusíiu'au Ilaut-du- 
Caj); niais elles lurent mises en déroute le 14 Xovem- 
bre; et Houkman, fait prisonnier, fut dreapité; on Hvra 
son oorps aux llammes et sa tete liehée a une j)ique fut 
expost'e au milieu de la plaee (Pannes du Cap. Les 
colons lie lirent aiieun «piarfier. Les prisonniers 
etaient immédiatement tues. Deux roues oú oi^ les 
rompait viís et eiiKi potenees fonetionnaient saus inter- 
ruption au Cap. 

Taiidis que ees seenes se deroulaient dans le Nord, 
les alTra.neliis, exeeutant le plan arrete sur rhabitation 
líabuteau, sV'taieiit, le 2(5 Aout sous lo eommandement 
de IJeauvais, réunis en armes sur rhabitation Dieg'ue, 
non loin de Port-au-Prinee. 

rort-ini-rrinrc, ImMtant au <nmrtltT do lU'lIfviu», fit pCTÍr íouí 1p fouct 
»ori coiiiÍMur, jHMir K* punir ílo n'avuir i>ni* bien rOussl di» la conflture. 
(r»2). — Mai!an»<» SiwDaiit I)inini.lrai íainait «lonncT 2 ft ,'i(M) coup/i Uo 
fuu<*t t\ sfs i'H<l»vtv-^ rt íai^ait rii.'*uit4» vofíor (Jan» lo?» plaii"» dt* la ciro 
h vnrhi'tvT hr(í\i\uU\ (Al). — Madaino ('hari'ttí*, A St. Ía)\ii*, metUlt ü 
no* <'>.o!íivi';* tloH iims<|U<'.H df^ ít-r forin<*< au nidí-nif» ct Ich laiswilt alnnl 
iMourir «!•' íaim «t d»» M.¡f. (r»."!). — Lati^ruo, i\ Cavaillon, lit t?«'ior lo» 
qtiatro iiirüdtn-f* d«' h«)!i »lonn>ii«pu» .lo<*«'jdi i»t \v Jit MHuite cntvrrcr 
vlvant. (riTL—íJuilpiud (Cayo-*), Naud ( Fond Houpo), Pttit CiraH et 
Ilocalin (.irT^Miii) íaií*aicní iTU'íiainor h-urs osolavcs ft dcj» potoaux et^ 
]^J'^ líii^-íninit ainsl au moIiü ju.híju'A ív quo mort sVn puivit. (59).— 
*' Tour nM'ttro un t^rmo aux torriMoj* ropr<^!*aUIc"* oxcrr/^<s par 
.TíviTUint. .loan Franooi'» lo lU fu-»¡ll<'r. — Maii^ auoun Idano nc fut puni 
j>nur loH oruaut^'-s «pío Ion oolon-* coutinuaiont d'irílli^ror n\i\ noir^. 

' '^ D.ui'í la pi'tili- arni«'t» do H«auva¡'* Fon ronumiujut Andró Ki;ja\id, 
cvdoíul. l)aj.n)in. Major (:<''n/iral. Piorro Coutard, Maro Horno, rom- 
inanduít*. 1^»)'»" ain<^ IVlí<»n. Faulnrl, I^arono, rapitaino-*; dans lo» 
ranj»». Fiorro Mioliol, I>upuol>o, ,1, 1). Hoyor alor-» Aí:<^ do l.'S nns. 
(Ucd.in p. 07.) 
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couleur de St. Marc qui s'etaicnt aussi mis en armes 
BOUS la ílireoüon de Savary aine. 

Partout les noirs ct les mulátrcs libres avaient tri- 
oni])lio. JIs croyaieut avoir enfin acquis rígalité des 
droits j)üliti(iuos. 

Tandis (juo les affranrbis se boríaient des jilus belles 
esiK'raiiros, leurs ennoüiis en France n'etaieiit point 
restos ifiactirs. CVs deriiiers rriissireut, le 124 Septem- 
bre» a fairo voler i>ar la Constiluante un di'cret dispo- 
Hant (jue *Mos lois eonoernant IVtat des personnes non 
**Iibros, i»t IV'tat poliliipie dos lionunes de eouleur et 
'^nogres libres, ainsi quo les réglenients relatifs á Tex- 
**i'cuti()n de eos iiioines lois, seraient faites par les as- 
**soinl)l('os ooloniales aotuellenient existantes et eelles 
**(jui lour suoeódoront, etc." 

Ce ínalonoontroux droret anóantissait tous les avan- 
lages (pi(» los alTraneliis venaient d'obtenir j)ar le sue- 
cos do iotlrs anuos. Leur sort dópendait dosonnais 
de rasseniblóe e(#lun¡ale qui, depuis le 9 Aoüt, siégeait 
au Cap; de col te asseniblóe dont l'arrogance, Pintran- 
sigoanoo ot riioslilité envers la race noire ótaiont bien 
connnos do tous! 

Aussi, l(»s ooluns de Port-au-Princo, infonnós du 
voto do 00 dóorot, euront vite trouvó \m ()róto\lo pour 
enipoolior la ratifioalion du eouoordat de Dainiens. Lo 
21 Novonibro íi 11 liouros du niatin, un nc/ir, nonuné 
Koapin, fanibour de la troupe de Boauvais, íut, a la 
suito (Pune altoroatiíU) avoo un soldat blano, fouetté 
et pondu. Vn licütenant de couleur, Valnió, vengea 
ininiód¡at<Mnont la niort de Soapin en abattant d'ua 
coup do fusil un canonni(»r blano, du noni de Cadoau. 
II nVn fallut pas davantago pour ralluiner la guerre. 
Des deux cotos Ton ccuirut aux anuos. Alaros un san- 
glant conil)at, Boauvais, a la tote de son anuóo, roga- 
giui la Croix-dos-Houquets. l'ort-au-Princo otait en 
llaninios. Los blancs en profitorent j)Our nuissaorer, 
sans distinction de sexe, les affrancbis <|u'ils ronoon- 
traient. Plus de deux-mille niulatres *• périrent sous 

•• n.ui.Ic JiMtin, Ili^toire d'IIaitl. pape 210. 
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leurs coui>s. Uu blanc, Lnrüus.<e, tua une femine do 
couleur, Madaine Beaulieu, ciiceintc* de buit mois, lui 
ouvrit le veutre, en nrracha IVnfaiit ot le jeta au 
feu!!»' 

Ces crinies cxciterent nu plus haut point rindlgna- 
tion di'S iioirs et d(.'s mulAtrcs. lis lu» pensoivnt (lu'íi 
prendre leiir revaiiflie. AikIiv Jíi^aud, (lUÍ était partí 
pour le Sud, en revint hicntót íi la tele <lu fonrs impo- 
sante.s. ]1 s*avan(;a jusciu'a Martissant •'* oü ¡1 ótablit 
son camp. lieauvais assii^'ca Port-au-Princo du cote 
de la plaine du Xord, et par les inornes de Charhon- 
niere, a Test. Les eaux <|ui alinientaient cctte ville 
furent détournées. 

Dans tüut le Sud, les hoiiinios de cuuleur sVtaient 
enipressés do rei)reiidre les armes. Au **Trou Cuflí/' 
dans les environs de Leo^ane, un inulatro espagnol, so 
faisaut appeler **I{oinaine la Propliétesse/' tenait la 
canii>a.we a la tete d'une nómbrense bande do noirs ct 
de mulátres, II pretendait avoir de frécpients entre- 
tiens avec la Vierge et fanatisait ainsi ses compa^niona. 
Dans le Xord, les eselaves, dont les propositions do 
paix avaient éíe dedaÍK^iousement repoussées par Pan- 
eeniblée eoloniale du Cap, étaient toujours en armes. 

Tel etait Petat de la eolonie, í|uand, le 2S Novembro 
1791, débar(|Uerent au Cap Mirlnrk, líoume et Saint- 
LeK^T, les eonuuissaires rivils cIiarKes de rétablir Por- 
dro et de taire exéeuter le Déeret du 24 Septembre. 
lis essayerent vainement de paeifier Pile; PaIr().^^'lnto 
assemblée eoloniale du Cap, (|ue le DiVret <lu 24 Sep- 
tembre avait rendue souveraine, entrava toutes leur.s 
bonnes résolutions. Les alTranebís savaient quilla 
n'avaient rien a attendre de Porgueil des ^n*ands plan- 
teurs: en politi^ues babiles, ils eonvinrent de soutenir 
les eonuuissaires eivils avee Parriere-pensee (P obte nir 
la reeonñaissanec de leurs droits en éelian^e du eon- 
cours fpPils étaient disposés a preter. Aussi, des Par- 
rivée de St. Léger a Port-au-Prince, le 20 Janvier 



" B. Ardouín. Ktudc4 pur l'hlítolre d'Hnítl. pap» 282. 
* P-inn li»« envlron* <le rort-au-Princo. dii cñifi SikÍ. 
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1792, les chef.s de Taruiée qui assiégcaient la ville n'lié- 
siterent i»as á lui demauder uue eutre\nie. lis mon- 
trereut la plus graude défercñce á Pagcut de la metro- 
pole; yur .^a demande, ils conseutirent á lais.ser ravi- 
tailler la place dont ils íinircut iiieine jmr levcr lo 
tiiege: ils se retirerent de iiouveau a la Groix-des-Bou- 
quets. 

Les blaiies de Port-au-Prince, niécontents dea 
bouiies d¡sj)()sit¡oiis de 8t. Léger envers les homines 
de eouIeur,'refiiserent d^aider a répriiner les excés qu^ 
la J)iuKle de **l{()inaine-la-Proi)lic'tessc" commettait 
dans la plaine de Leogane. Les alTraucbis profi- 
tereiit de eette faute poiir se reudre útiles; Beauvais 
et l*incliinat l'ournirent au cominissaire civil un dOtache- 
nient do cent honnnes. Tandis que St. Légor, apres 
avuir auraiili líoiiiaine et sa bando, s'occupait a Leo- 
gnne (le rt'tablir la concordo entre les honnnes do 
couleur et les l)lancs, les grands plantcurs do Port-au- 
Prince t(»n(crenl de surprendre Parmée des aífranehia 
canlonnre a la Croix-dcs-Iiouquv'ts. Avcrtis de Pap- 
proebe des trou])es exi)édi('es contrc eux, Beanvais et 
scs coinpaíjcnons se relnvrcnt dans les niornes du 
**íirand líois" ot du *'Pensez-y bien."" Indignes do 
la ))erlidie des Islanes, les aíTrandn's, qui avaient jusque 
la fait i»renve d(» grande niodération, so décidrrent 
íi re<*ourir aux nioyens extremes: ils souleverent les 
osclnví^s do la ])Iaine du Cul-de-Sac. Coax-ci ayant 
a leur tete liyacintlie," un noir intellig<^nt et eoura- 
goux, attaquorent. les colons a la Croix-des-PiOU(iuets, 
los mirent en fuite ot los poursuiviront jus(|u'aux en- 
virons do Port-au-Prince dont le siego reeonnnenca 
(Avril 1702). 

Dans lo Sud la lutlo so poursuivait aussi entre les 
liomnios de couleur et les blancs; ceux-éi, pensant do 
oette facón niicux combattre Icurs adversaires, avaient 
eux-memos armó Icurs esclaves. 

" n.uM.lo .In.Hn. p. '2:U. 

•^ H>.H'¡Mlli(' |»r«'t<'n«liiit «pi'tino <]ihuo «!p ba»uí qu'il nvnit (oujours 
ñ la iiiíiin ]\i¡ ]»orrnftt.iit (rí''l»)¡f^icr le* bAllfii do f>a pergonnc; il pa»- 
pait pour ¡nv\iln/'rnblr. 
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de ie fnire enregistrer pnr rassemblée coloniale du 
Cap. D'accord avec le gouverneur Blauchelande il 
résolut de soiiinettre les colons de Port-au-Prince. 
Les hounncs de couleur de Saint-Marc liii fouruirent 
une escorte et le lirent aeeoini)agiíer a la Croix-des- 
Bouquets (2() .Juin). P>ientot Beauvais et líigaud reoc- 
cupereiit Port-au-Priiice (5 Juillet). Les eselaves do 
la Croix-des-Hoiujuets, de PArealiaie et de la plaine 
dn Cnl-(le-Sac reprirent leurs travaux. Cepeiidaut 
144 dVnlre eux ohtinreiit leiir alTrancliissement, á la 
Cütiditioii de servir 5 aus daus la ^endarinerie et de 
contrihuer au inaintieii do la djsei¡)liije dans lea 
ateliers. 

Blaiieliolande, de son e(jté, s'etait rendu á Jérémie, 
are()]n])at;:né d'André KMgauíl (lUe le eonmiissaire eivil 
avait reeonnu eoninie general." Les blancs de la 
Grand'Anse refiisaient de reeonnaítre le Décret du 4 
Avril 17!í2. Apres l(»iir vietoire sur les honinies de 
Couleur, ils tenaient eneliainés sur des ])ontons en rade 
de Jerémie eeux <|u'¡ls n'avaieut i^as tués; au nombre 
de ees jirisonniers se trouvai(»nt des fenunes, des vieil- 
lards et des enfants.-* Blanchelande obtiut qu'ils fus- 
Fent envoyés au Ca)). 

A])n>s ee sueees relatif il se rendit aux Cayes oü il 
íclioua dans sa canjpagne eontre les eselaves re- 
tranelies aux Platons. Iluniilié de sa defaite, Blanche- 
lande rei)artit i)our le Cap; et il fut donne a Audre 
í{igaud d'ai)aiser les eselaves révoltés des Cayes en 
affraneliissant 7í^() d'enlre eux. 

Par le su<'ees de leurs armes, les noirs et les nnilatres 
libres s'étaient K'íinilivement fait acoorder Pexercice 
de leurs droit: ' olitiques; dans POuest et dans le Sud 
pres de 1,000 eselaves avaient obtcnu Icur liberte. Lo 
bloc colonial était entame. 



" riaciilo .ln!»tin, pn^jc 24:i. 
^ Plnciílc Justin, pagc 244. 



Digitized by CjOOQIC 



CUAPITRE VI. 

Arrívr-ü de Sonthonax, de PolvCrcl ct d'Ailaud— Application du Décret 
du 4 Avril 17í>2 — La Comniission intcrml^diairc— KC'sistaDcc det 
colon*— Cumbatf» á Port-au-Príncc et au Caj»— 1>« An^^Iain dé- 
bar(|Ufnt A Saint-Domin^c— Lft Kí*pnjjnolíi condtiitt |>ar Jean- 
Krarn.-oirt »*crní»an»nt d'unc» partic du UTritoIrc — I'roclarnatlon de 
la liberté géní'ralc— L'homrao de coulcur au pouvoír. 

I 

Soiitlionax, Polvérel, A ¡laúd, los noiivoaux comniis- 
gaires civils nomines jiar la Franco, dóbaninerent au 
Cap le IS Septoinhrc 1702. lis ítaioiit acoonipaí^ies 
de six-mille soldats et du General d'Esparbí'S, Gou- 
vonieur-Grnéral de la colonie. Les alTraneliis dis- 
posaient drja de foreos Fufiisantes j)our taire res- 
l>eeter les droits que le Déoret du 4 Avril leur avaít 
conférés. Leur eausc eta.it dt'sormais in.sói)arablc do 
oelle de la líévolution francjaiso; leur concours était 
done d 'avance acquis aux nouveaux adonis de la 
Mi'troj)ole. 

La situation de Tile nVtait puere brillante, Dans 
le Xonl, les colons niultipliaiont les suppHces et sou- 
inettaient aux i)Ius alTreuses tortures les noirs faits 
prisonniers, sans j)ar\*enir h écraser la révolte. Dans 
rOuest et dans le Sud, il n'y avait qu'une ai^parenco 
de paix: les blancs et les alTranchis s^obsen'aient. Ea 
atteudant, i)ar défaut de sécuríté, la culture des 
chanips était abandonnée et beaucoup de colons 
avaient (juitté le pays. 

Les coniniissaires civils étaiont u peine installes quo 
la nouvelle des evéneinents du 10 Aout fut connue á 
Saint-DominíTue. L'arrestation et la déposition do 
Louis XVI foumircnt aux colons un pretexte pour re- 
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couunencer la lutte. L'assemblée coloniale du Cap 
esj^aya d'orpauiser des mouvemeuts populaires en vue 
de so débarrasser de Sonthonax, de Polvérel et 
d'Ailaud. Ceux-ci répondireiit par des mesures éner- 
giqucá: par arretó du 12 Oí'tobro ils proclamorent la 
dissolulion de cette asseniblec ct celle des aulres as- 
gembltes poi)ulaires de la colonie. Et, au lieu d'or- 
donner des i loctions, iis cróereut, pour reinplacer Tas- 
soinblée roloiiiale, uno **Coinni¡ss¡on Interiiiediaire'' 
de düuze nieiiibres dont six bhmcs ct six homrnea do 
couleur. Pour la j)rem¡ere fois Ton vit done, á cote 
des liers colons, sióger dans uu corps politique, lea 
rcj)rcsentants de la race que Pon aíTectait de tant mé- 
priser. Piíicliiuat, Jacqueh' Bomo, Louis BoLsrond, 
Fran(;ois líaymond, Castaing et Latortue furent les 
preiniers honinies de couleur adniis a Plionneur de 
l>articii)er a radnuni.^tralion dc»s alTaires de la colonie. 
En nienie tenips qu'iis entraieut a la **Coniinission 
Ijaterniediaire," les lioiunies de couleur contribuaient 
a la formation des niunicipalites;— ils occupaieut des 
emplois publics. L'cgalité civile ct i)olitique etait 
désorniais un fait acconipü. Elle allait cortes coüter 
encoré boaucoui) de sang; luais la race noire, par uno 
lutte lu'roíquc, devait pour toujours niaintenir un 
avantago 5^i clieremcnt acquis. 

La su])erbe des colons no pouvait acccpter une tollo 
situation. Aussi bien, avec la complicite memo du 
Gouverneur-Urnéral, une vaste consi)lration s'orga- 
iiisa dans la ville du Cap. Les comnüssaire.s civils 
ne PenipGcliorent dVclatcr qu'on recourant a des me- 
sures énergiques. Síirs du dóvouement des hommes 
do couleur, ils procédcrent a Parrestation du General 
d'Esparbes et d'uno (juarantaine d*ofi¡ciors biancs. 
Ils furont tous embaniues ot gardos prisonniers en 
rade du Cap. líooliambeau dovint Oouvemeur- 
Oónéral provisoiro. La forme attitudo des commis- 
sairos assura Pordre pour le moment. Pcnsant n'avoir 
plus rion a craindre dans le Nord, ils se sepa- 
rorent: PoIverel et Ailaud partirent, le premier pour 
POuest, le second pour le Sud; Sontbonax resta au 
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Cap avec la **Commissíon iútermédiairé/' Effrayé de 
la situation de la colonie, Ailaud deserta sou posto et 
retüurna eu Franco. I^olvércl fut done obli^é de se 
rendre daus le Sud. En Jauvicr 1793 il avait á peine 
cljaí5¿ü des Platons les esclaves revoltea de la plaino 
des Cayes, que de. graves ¿venemcnts le forcerent h 
quitter le Sud. Deja le 2 Décembre 1792 Ton s'était 
battu daus les rúes du Cap. Le ré^iinent blanc do 
cette ville avait re f usó d'accepter daiis ses rangs un 
hoimne de couleur nomine oílicier. 11 se niit ouvcrte- 
inent en rébellion. Des colons, dont les rangs se gros- 
sirent do niatelots de navíres de gnerre, se joignirent 
aux sioldats blaucs. lis attaquerent le bataillon dos 
hoinnies de conlenr (jui fo (b'feudirent braveineut; 
niais, obligés de ceder au nombro, ils se rotirerent au 
líaut du Cap oü ils prirent posscssion du pare d'ar- 
tillerle. Sonthonax n 'hesita pas a faire arretcr et 
embarquor les j)nncipaux facticux. Les bommes do 
couléur consentirent alors a rontrcr au Cap oü ils 
furent ro^us avec de grands honnours. Le Commis- 
saire civil, le Gouyomeur provisoire, la Commission 
Intermediare, la municipalité, allercnt au devant 
d'eux. Cet aecuoil irrita les colons du Cap et ceux do 
Port-au-Princc. Aussi bien, pour so venger de co 
qu^ils considéraient córame une humiliation, ees der- 
niors formerent le projet d^expulser les commissaires 
civils ot dVxteniuner ensuite los liommes de couleur 
quand les agents de la Métropole ne seraient plus lá 
pour los proteger. Pour attoindre lour but, les colons 
oubliercnt un instant lours divisions et s'unirent for- 
tement. Ils souleverent a lour tour, címtro les 
bommes do couleur, los esclaves du Fond-Parision et 
de la i)Iaine du ('ul-<le-Sac.* La revolte éclata le Zi 
Janvier 1793. Troute-trois babitations d'liommes do 
couleur furent incondiées. A .laemel los bommes do 
couleur furent également pourcbassés. Lo sang coula 



• B. Ardouin, Etudcs tur Thistoirc d'IIaitl, pAg»» 73. 
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aussi ü Jíréniie oíi los blaucs avnient de Douveau em- 
l)rij>ümjr» h's lemuics ft les vioillardí^, et avaiout con- 
fisqué los Mens dos noirs ot des inulatros libros. 

Enliardis par leiir sucoes, los ^^raiids planteurs de 
Port-aii-Princc, ayant Augusto J5orol h lour tote, arré- 
toroiit lo (iéiióral Lassallo, (íouvoniour i)rov¡soiro 
dopuis lo dói)art de liooliaiiiboau j)üur la Martiui(|ue. 
Lo (louvoriioiir roussit poiirtaiit íi s'óvador ot so roudit 
aupros do Soiitliouax a St. Maro oü Pohvrol uo larda 
pas a los rojoindro. Los liuinnios do coulour, dirocte- 
iijoiit iiionaoi's, so pross^Toiit autour dos ooiiiiaissaireü 
civiis. Dos foroos iiuposautos niaroliorout coutre 
Port-an-Prinoc (pn lit" sa souniission le lo Avril 1793> 
a]>ros uii oüíiibat aolianio. Poauvais fut nonuuó ooni- 
uiaudant goiióral do la gardo iialioualo do POuost. Kt 
Pon organisa na oorps do troupes rogulioros» la 
**Lóg¡on do PEgalito/^ dont le inulatre Antoine Chan- 
latt(^ fut fait oolonol. 

Lour aulorifó n'tablio a Port-au-Priiioo, Polvérol ot 
Southouax tontorout la souniissiou de la OraDd'Aiise; 
ils y ouvoyr'ront uuo délégatiou aecom))aguóo d'uuo 
nnuée do 1200 liorninos sous los ordros d'Andró 
Kigaud. Los ooloiis de cotte partie do 8aint-I)o- 
miiigue s'ólaiont en quol<pie sorle roudus ¡iidé- 
peiidanls dos agonts do la Mótropolo; ils avaioiit orga- 
nÍ8Ó un **C()Use¡l d'adniinistratioiP' qui, siégoaiit a 
Jórónrio, ótablissait iiionie dos inipots. lis avaieut 
nnuó lours osolaví^s a la teto doscpiols ils i>laoeroñt lo 
noir Joan Kina. A Paido do oes au.xiliairos ils avaiont 
en fait oxprtlsó do lour domaino los noirs ot los niu- 
latros libros. L'annóo dos oolons s'était fortifiéo a 
Posrivaux. Andró Kigaud Py attaqua le 19 Juiu 
179'J. 11 fut conii)lotouiont battu. Apros oo suooos^ 
los blancs de la (írnnd^Vnse transfonneront lour 
*TonsoiI d'administration" ou **Consoil de súreto et 
dVxóoution" (ju'ils rovetiront de pouvoirs extraordi- 
iiairos. 

Tandis (pie Kigaud ossuyait cet óolioc, la villo du 
Cap ótait de nouvoau on proie ¡i la plus vive agitation. 
L<: (¡énóral (ialbaud, qui y residait en qualité de gou- 
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leurs goiiveruenients respeclifs de tout mettre en 
a'uvro, (remployer au bcsoin les esclaves révoltés, pour 
coíiíiuórir le territuire de l-autre partie. Le Gou- 
veriieur de la partie espajcnole avait di'ja exivuté ees 
iuslruclit>ns. il avait ^i\¡;u¿ Jean-Fraiu;o¡s, Biassou, 
Tüus.saiiit LouvtTture; il les avait coiables d'hüuueurs. 
Jean-Fraiiíjoi.s lut eivé Lieiitenant-üéneral des aniieea 
dii rui d'KsimKne; Touí:isaiiit-L()uverture devint Ma* 
réehal de cainp. **Püur la jíreiniere fois on vit dc3 
**nuirs enclaves, eliamarrcs de cordons, de croix ct des 
**autri's sii::nes de noblessi»." '' 

Sliinuk's ]»ar les recompenses aceordóes a leurs ser- 
viees, satisíails de IVgalilé de traitement avec les 
blancs esi)ntrnol.^, ils se battireut avec dévouvment. 
Leurs sucres niirent en i>éril la partie franjarse do 
Saint-I )ninin.ií:ue. Aprrs la défaite de Galbaud, beau- 
cou¡» (rolVifiers blancs, elT rayes de la i)rópondérance de 
plus en ]»lus grande des lionnnes de couleur, s'étaient 
mis i\ trífhir. Coup sur couj) Ouanaminthe, Tinipor- 
tant eamj) de la Tanneríe, le eamp Leser furent Hvres 
íiux l'ispa.Lrnols. Les bandes victorieuses de Jeau- 
Fran<;ois, de Jiiassou et de Tousi-aint-Lonverture s'eni- 
pareK'ut ()(» )>n'Si|U(' lonte la provinre du Xord. 

Dan.-; le Sud, les colons de la (Jrand'Anse, profitaut 
do leur vieloire sur Ixigaud, avaient de uouveau reclamé 
la proteetion de l'Angleterre. Des la ruptiu'e de co 
pays avee la Franee, les reiuvsentants de ees orgueil- 
luux i^lanteurs s'etaient empressés do soumettre au 
gouvernenient de Londres des ¡iropositions relativos 
a roecupation de Saint-Doniingue (l!3 Février 1793). 
Le ;í Septeiubre 17!>3, Venault de Charmilly, au noni 
de ees eoions, signa, a San Yago de la Vega/ avéc 
Adaní AVillianison Tacto qui livrait la coionio aux 
ennemis de la Franco/ Lo 19 Sei)tembre les troupes ' 
br¡tanni<|ues, sous los ordres du Lieutenant-Colonel 
^Vhitelocke, débarquerent a Jéremie, et furent ac- 

' Vio (!•» Toiisí»aint Louvcrturc par Dubrora, p. 0. 
• Autr«'foH ]a ('¡ipiliiU' (lo l.i ilamiíquo, connu iiujourJ*hu¡ soui !• 
nom «lo Sii.uHHli-Town. 

" l'tiuliM Hur rhUlnirc (riIiiilL— 11. Anloiiin, papo 20»]. 
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cucillies aux cris de **Vive le roi Georíces/' **Vivent 
les Anglais!" Ainsi dans leur aveugleinent, les Fran- 
jáis, pourne j)o¡nt reconnaitre IV'Kalité des droits 
politiquos adnuse en faveur des noirs et des mulatres 
libres, preférereut Irahir leur pays et livrer a Tétrani^cr 
uno partie de son territoire! Le 22 Septeinhre les 
Aii^Hais oeeiipÍTent ans.si le **Mu!u Saint Xieolas'' 
sans coup férir. Bientot ils euront en leur poss(»ssíon 
tout le (piartier de la Grand'Aii:se, rAreahaíe, Ltogaue, 
St.-Marc. 

Le territoire laissó a la Franco etait alors des plus 
restreints. Dans le Xord les seuls poinis iniportants 
oíi son autorité sVxerrait encoré, ótaient Port-do 
Paix oü se trouvait le (jc'ncTal Lavaux, (Jouverneur 
provi.^oire de la colonie, le Fort Daupliin ct le Cap. 
Pourtant les coinmi.s^aires rivils nV-taicnt point restí's 
inactil's. Dr*s le 22 Juin ils avaiont esiiayé sans suc- 
cci?, il eíít vrai, de dctaelier Jean-Fraiiíiois/' IMassou 
et Toussaint I^ouverture de la cause íli» rKsj>ag7ie. 
Polvórel sV^tait, en Juillet, rendu dans rOue.^t afín do 
prevenir des inanifotations lio.^tilcs a la Krnn<*c. 
Gní^nn's j)ar les Kspa.'^niojs, donx noirs libros, K'sS freres 
(iuyanibois, conspirai^rit a la IN»(it*' liivirn' de TArti- 
bonite alin de donner a la colonie» frois cliofs: 1" Jcan 
Cuyainbois, Jcan Franíjois et P*ia.<5ou, 2" de pro- 
clamcr la Uhvrtt' umversdlt: drs t'srlffr* s, .T áo dis- 
tribuer aux anciens esclavos toutes les ))ropri»'tés h 
titre do vente/ Un Franíjais, le Marquis d*Espin- 
ville, d'accord avec le Gouvcrneur de la partie esna- 
frnole, encouragcait ees projots. Polvérel prcvint les 
effets du complot en faisant arríter les frtTcs Ouy- 
ambois et les principaux cómplices. Cependant Icurs 
idees coramuniquées aux csclaves avaient provoqué 

• .Tcan-Frnngois reata jusqu'au bout fi'lMc 21 rE^pnpmc. En 1802 
il C'triit ft Cádiz avcc le titre et lo» appolntements de nciitcnnnt p/^n/*ral 
des amiCoft du roí. II y vivait splendidement, dit Ihjbrocí; dlx oíTlcIcrt 
roír« i^tnicnt attJicliC»^ ü fon serviré et na inaií*on ^^tait devcniíc l'níll© 
de rai-^nnre et d*une alm.ible nbert<». — Vle do Tousnaint Louverture. 
Parí» 1802 note 2. 

' CrK enclave* inniltci po/^aíont d»'jil le prlmlpe de In íuture Ind<^ 
pon-lance d'llalti. 
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uno dangorouse ngitntion; ils pouvaient se dormer á 
rEspagnc qiii proinottait la liberte genérale et le par- 
tage des jíropriétés. La coneession contenue dañ3 
Tarreté dn 21 Juln qiii aceordait seulcmeut la liberté 
á ceux des eselaves <]ui coiubattraient pour la líépu- 
bÜíiiie he troiivait tres ainoindrie. Aussi, apres avoir, 
le 21 Aout, declaré déehues de leurs propriétes mo- 
bilieres et iiniiiobilieres les personnes condainnees pour 
certains (lélits, J'olvérel prit-il, le 27 Aoút, un arrete* 
aux termes duquel 1". les AlViealns ou leurs deseendants 
cjui resteraient ou rentreraient sur les habitations re- 
j)utées vacantes, seraíent declares libres ct jouiraient 
de toas les droits <le citoyens francais, a la condition 
de sVngager ¡\ continuer de travailler á Texploitation 
do ees habitations; 2'. la totalité des habitations va- 
cantes dans rUuest appartktidrait en commun k Tuni- 
versatilité des guerriers de la provinco et des culti- 
vateurs des-dites hal)itations; 3\ étaient admis au 
pnrtage des habitations víicantes: (a) tous les negros 
armes actueüement en état d'insurrection qui remot- 
traient la l{rpubli(iue ou Taideraient a se rcmottre en 
possession des territoires occupés ])ar l'étranger; qui 
préternieiit serment do íi<lélité a la líépubliíiue ct qui 
combaltraient ])()ur elle; (b) tous les Espagnols, tous 
les Africains insurges, niarrons ou indépendants, et 
tous antros individus, de quelquo nation (|U^ils püis- 
sent etre, qui contril)ueraient a faciliter la conquete 
de la partió espagnole; 4\ tontos les possessions im- 
mobilieres appartenant a la couronno d'Espagne, aux 
nobles, aux moines et aux pretres soraient partagées 
entre les guerriers et les cultivaíeurs. 

Polvérel admettait hardiment lo principo de Texpro- 
priation des cohnis en faveur des esclaves. Copen- 
dant il s'al)stint de i>rononcer lo grand niot: il n.'ac- 
corda i^as la liberté genéralo. Tout y poussait pour- 
tant. Dans le Nord, les événenients se précij)itaient. 
Lo 25 Aout, un blanc, G. IL Vorgniaud, sénéchal du 
Cap, suivi de la population portant le bonnet de la 

' B. Anlouin, pago 235. 
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liberté, presenta á Sontlionax une petition oü l'on ré- 
daniait la grande mesure de justiee, Poussé par les 
circonstances, ayant hesoin d'auxiliaires contre les 
Espa^nulí^, Sontlionax dócn'ta la liberté genérale des 
esclaves. Son arrétc du 29 Aoüt rendait enlin a la 
diírnité dlionimes des mílliers d'étres huniaius courbés 
dopuis des siécles sous le jou^x lionteux de la í^ervitude. 
Par TArticle 12 de cet arreté le tiers des revenus do 
chaqué Labitation devait étre partagé entre les eultiva- 
teurs. 

Polvérel, surprií^ par la mesure radic^ale de Son- 
thonax, se montra d^abord hésjtant. Mais Pimpa- 
tience des esclaves, les dangers croissants (jui mena- 
?aient la colonie, finirent par le déoi<ler a ailopter les 
vues de son eollegue. II aceompagna la i)r()elarnat¡on 
de la lilx'Tté gi'néraie (Pun iinp(»aiit eéréinonial. Le 
21 Se))t(*inbre 171».*], anniversaire de Pétablisseinent de 
la líépublique Praneaise, il réunit sur la i»laee (Parmes 
de Port-nii-Prinee *• les citoyens de toutes eouleurs. 
Sur Pautel de la Patrie, dans un diseours publie, il pro- 
clanja Pabolilion de Pesclavage dans toutes les com- 
raunes de POuest. Dans Penthousiasme du nioment, 
les propriétnires signerent sur des n»gistres ouvcM'ts a 
cet elTet leur adliésion a ce grand acte de réparation 
sociale. Deux jours aprés Port-au-Prinoe reí;ut lo 
noni do Port-líépublicain **pour rappeler sans cesso 
aux habiíants les obligations que la révolution leur 
imposait."*' 

Le G Octobre J703, Polvérel, rendu aux Cayes, 
étendit aux esclavcs du Sud la mesure prise en faveur 
de ceux du Xord ct de POuest. 

Ainsi, la coalition des grands planteurs de S¿vint* 
Domingue avcc les Anglais et les Espagnols avait 
büté Pabolitiou de cet csclavage qu'ils se proposaient 
de maintenir en cas de succes. Doux ans de lutíe.-*, 

• Aujourd'IíiiI Piare Pétion. 

•• n. Anlonin. p. 2.'9. 2me. vnl. 

En 1S04 la villo reprit le nom de Port-au-Prlnee, mni* redcvlot 
'TortR<*pubncain'* de 1843 A 1845.— Depuií, Port-au-Prince a gardé 
•on nom. 
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dfux ans de sacnPcci?, avaiiínt mjíü aux noirs |)<.»ur 
e'aíTranchir á jamáis d'uu regime aussi barbare 
qu'iiilniniídu. A Saint-Üoiuing-iie riiüiumc u'était 
plus la cliüsc do riioiuine. La révolution était com- 
l»]ote. La logiqíie des évéucinonts allait decidor dii 
reste. 

En atlondant, no iiouvaut jl^iítc so Cor aux oflíoiors 
blaiics (]ui, surtout depuis rexccution do Louis XVÍ, 
lie so faisaient aucun scnipnlo do livror lours forcos 
aux Ksj)a.icnols, les coiniiiissaircs eivils confóraieiit 
tous los iiauts emplois anx lionmios do conleur. Pin- 
cbinaf, en ralísonoo do Polvúrel, avait toas les i^ou- 
voirs eivils daiis l'Oncíít. Montbnm avait le comman- 
deinoiit snpi'r¡i»iir de la proviiieo; A. Clianiatte avait lo 
coiiiii'.aiidriÍK^iit dii i ordon <]i* TOiie^t; ]}i\'uivais exor^ait 
rautorilr militain» au Mireb::lais et a la Croix-dfs-lJou- 
qucts; (¡rollin eoiiiinaiidait a J/o,u:aiio; Jiniiiaclio a 
Potit-Coavo; Faubort a líayiiot; Doyon, a PAiise-a- 
Veau, au l'etit Trou et au Fond-des-Xoirres: lí!an- 
cliet jo., a Aquiíi; Lerrane, a St. Lor.is; Heaurt'irard, a 
Cavaillon; Tonroaux, aux Cayos; Boury, íi Torboek. 
Audiv liiijfaud eut lo comir.andeiuent sui)érieur do la 
j)rovi]K'o du Sud. . 

La priso do i)OSscssion du pouvoir par los bonnnos de 
roulour élait dono, a la fin do 1793, un fait acnunpli. 
lis allaieiil justilior la oonfianee do la Franco en d<'ton- 
ilant eouiaueus(»ment son tcrritoire couire les enva- 
liisst^nrs i'trai^gors. 
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Prl*o de Porl-au-Prlnce par leu Anfe'lal* — Polv^rcl et Sonthonax ei»salcnt 
de diviser le» hoimiif^ de la race noirt— Lcur départ de Saint- 
Doiuinguo — Uit^aud cha»»*© les An^lai* dt! L/<)>»ano — Tounaint Lou» 
verturc abandonanc le<4 Enpaíjíiolj* — Traite de IJftle — Attaquo dft 
L^ojrane par loa An^laiü — Tou^-^aint I^uvcrlure d/^livre Lavaux 
arrOtC» nu Cap par Villattc — Arrív^e de la noui'cllc rommÍii«Íoft 
eivile — Sontl»(»nax — Tou-»«»aj'nt IjDUverture g^hC'ral en chef de l'ar- 
niée — liAhmviJIc — Evacuation «le Saint •Dominio»© pnr le* Anplals 
— ll/'douville divií<» Tou-i-íaint et Rí;:aud — Guerre entre Tounnalnt 
et Rigaud — IXfaite de Ripiud et M)n d^part. 

L^annee 1794 trouva los Anilláis on posscssion do 
Jereniio, de tont le quartier de la Grand'Anset de 
rArcahaíe, de Lcogane, du Móle-Saínt-Xieolas. Dans 
le Xord, les Espaunols oceupaient le Gros-Morne, 
Plaisance, Lacul, Linilu», Port Marpot, líorpie, Torro- 
Noiive, etc. Le G Décenibre 17í)3, Toussaint Louver- 
ture qui combattaít poiir eiix etait en i)ers()nne entre aui 
Gonaivos. Le General Laveau, nomnie par Son- 
thonax pouvenieur provisoire de SaInt-1 )()ininpiie, 
6'était rendu a Port-de-Paix. Le nnilatre Villatte eut 
le haiit eonnnandenient aii Cap. Kn partant de cetto 
villt pour Port-an-Prince le eoniínissaire civil dóléffna 
Bes ponvoirs au nuilatre Péré. L'antorite se tronvait 
ainsi divisée entre un írouvenieur írí'néral, un eoniman- 
dant militaire et un délé^it? civil, juste au moment oü 
les circonstances exigcaíent Punité d'action. Son- 
thonax quitta le Cap. dt'Ja ai^rri des dc'fections qui 
prossissaient les ranírs des enneinis de la Franco. Les 
grands planteurs, des oDSciers Européens, se ralHaicnt 
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aux Espapfuols, so joignaient aux bandes de Jean- 
Franí;o¡s, de Jiiasson ot de Toussaint Louverture. Lea 
nienies lioiniues (lui, (juelqiies aunées auparavant, 
ii'avaieut que du inépris jíour los esclaves, aidaieiit 
inaintciiant ees eselaves a faíro la guerre á leur propre 
l)ays. <¿uel()nes lioninies de eouleur tels (¡ue Savaiy, 
íi St. Mnrc, .leandíaptiste Lapointe, a TArealiaie, imU 
tant le triste exeniple (jui leur était douiié par los 
blaiics, trahireiit a leiir tour la eoníiaiiee placee en 
<^nx. SonllioTiax en con>;ut mi vif resseiiliment. II en 
Tiut ¡\ se iiuTier de tous. Alors coiiuneiK^a cette i)Oli- 

Jtique de división (jui di'vait avoir de si funestes consé- 
(|U(»iices ))our IlaVti et dont jusqu'aujonrdMiui Ton a 
tant de peino a elTacer les tristes elTets. Des le mois 
de Juillet ITíK?, Tolvércl et Sontlionax avaient éerit 
aux Ijoinmos di» eouleur* pour les inciter contrc los 
blanes et en nienie tenips les niettre en garde centre 
ralYraníhissenient subit et liniversel des esclavos* 
Les événi'UKMits ayant fait procbuner cet alTrancliisse- 
inent tant redouté, Ton allait s'elTorcer de creer un an- 
tagonisnie njalsain entre noirs et niulatres, en excitant 

. leurs jalousies nnituelles. 

Kn attendant, a])res son arrivée ¿i Port-au-Princo, 
Sonlhonax üt ]írooéder au désárnrenient de la gardo 
nationale de cette ville. 11 niit en liberté üuyaniboia 

vomprisouné ]>ar Polvérel conuno clief de la conspira- 
tion (pii devait placer Saint-Doniinguo sous un triuni- 
virat dont líiassou devait faire partió. Par Guyam- 
l)OÍs, Sontlionax entra en relatioTis avoc üalaou, un 

'dief noir, qui, pour niainfenir son iníluence sur ses par- 

lisans, ]nvtendait reoevoir des inspirations du ciol par 
l'inlenuédiain» d'un **coíi blanc," son inseparable 
coiupagnon. Sur Pinvitation du connnissaire civil 
Ilalaou se rendit a Port-au-Princo oü un ropas fut 
donné eJi son bonneur au palais national. Aussitot lo 
bruit se répandit que Pon avait decide do faire assas- 
siner lieauvais í|ui était a la Croix-des-Bouquets. 
Kn quittant Port-au-Princo le cbof noir se rendit 

• I.ottro A DuvIíHio.iu ilu 17 Juillet 1703, Ardouin, p. 209, 2m6 Vol. 



Digitized by VjOOQ IC 



Les Anglais occupcnt Port-au-Prince 67 

en ce dcnñer endroit: eo qui sembla conflnncr la 
rumeur. Pineliinat et Montbrim rosolurent alors do 
riimuoler; et Marc Borno se cliargea de rexccution du 
projet. II i)ai1it íuimédiatement poiir la Croix-dea- 
Bouquets oü, a son arrivce, il íit tuer Ilalaou.* II en 
resulta une luttc saiiíclante a la suite de hujuelle les 
partisans du dernier furent di.si)erst'á, 

Co meurtre fut causé i>ar les ¡ntentions h tort ou & 
raison protées a Southonax. CVIuí-ci continua nial- 
heureusenient a laissor percer la dt'üance que luí inspi- 
raicnt les honimes de couleur. II noninia, en elTet, 
conunandant de la place de Port-au-Prineo le blano 
Iksfonrneaux, qui, arrOtí» ])ar Ponlre do Polvórel, et 
jugó i)ar une cour niartiale i>rés¡di'e par Montbnin, 
pardaít une profonde raneuno a cot oflioier niulátre. 
^ícnlbrun qui avait le baut eomniandoinent militairo h 
Port-au-Prince se vit avec déplaisir donner un tel auxi- 
liaire. Les i)réventions auírinenterent quand, con- 
traireinent a la discipline liii'rari-lii'iue, iVsfourneaux 
fut, par arreté de Sontlionax en date du 27 Février 
1794, dirrrtenient autorisé a roeruter le 4Se. régiment. 
Le Coituunudant de la place en i)rofita pour anner 
tous les blancs conuus pour leur hostilíté envers les 
bounnes de couleur. Ceux-ei, noirs et mulatrea, for- 
niant la **Légion de rKi^aüté" sous les ordres do 
Montbrun, en prirent de Pombrage. Et le conílit 
rendu ainsi inevitable éclata dans la nuit du 17 au 13 
Mars 17íU. Les soldats de Moiitbrun attiuiuerent et 
défirent ceux de Desfourneaux; Port-au-Prince fut do 
nouveau ensanglanté au nvonient oü Punion de tous sos 
babitants était nécessaire a sa défonse. 

Des Janvier 1794 une osead re anglaiso sous les 
ordres du Connnandant Jolin Pord s 'était, en elTct, 
présentée devant la ville. Sur le refus éner^iípie do 
Sontbonax de livrer la i)Iaee, les An^rlais s'étaient re- 
tires sans tenler un ooup <le niain. ^íais ¡Is ne tarde- 
rent pas a revenir avec des forces iniposantes. l^eur 
flotte reparut le 'M iíai. Les troupes de débanjuenient 

» n. Ardouín, HNtoirc «rilnitií p. 357. 2c. Vol. 
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BOUS les ordrcs du General Wliitc, se renforccreut des 
eontre-revólutiomiaircs frau(,'ais sous les órdres du 
liaron. de MoníaleinlK'rt, de 11. de Juueeourt et de La- 
poiiitc. A celte armée de plus de 3,000 hoinmes, Port- 
au-Pr¡nee iie pouvait oi)poser que 1,100 difeuscurs. Xes 
Auglais ruceuporenl le 4 Juin. Les commissaircs civils 
(depuis le 1) Avril Polvérel, quiltant les Cayes, avait 
rejoint Soutlionax a Port-au-Prince), Fe retirereut a 
Jaeinel. Le 8 Juin, doux jours ai)res lenr arrivéo en 
cette ville, la corvetto fran(;aise **L'Ks])érance" prit 
uiouilla^^e dans le port Le Cai)¡taine Chambón vint 
leur notiíier le décret d'aoeusation que le IG Juillet 1793 
la ConVenlion avait rendu eontre eux. Les commis- 
saires s'embarquerent, en laissant la défeuse de la 
coionio a Laveau dans le Nord, et á Rigaud dans le 
Sud. 

Avant de quitler .lacuiel, Polvérel adressa, le 11 
Juin, a líii^aud une lettre ou il luí dénon(,\nit Montbnm 
coninie un traitre dont il fallait dejouer les pérfidos 
complots. Et, pourtant, loin d'avoir livre ce traitro 
h un conseil de pierre, les commissaires civils Pavaient 
maintenn dans la cliarf^e do K<>nverneur de POuest. 
lis laissaient done au mulatro liigaud le soin de l'ar- 
restation et de la destilution du mulatro Montbrun;* 
co qui no pouvait qu'aupmenter les défiances et les 
jnlousies des uns envers les aulres. 

Quoi(|U'il en iniisse etre, par le dí'part des commis- 
saires civils Pauforilé se trouvait divisee entre deúx 
chefs militaires : Laveau et Kipaud. Les Ancláis et les 
Esi)agnoIs occu]>aicnt une bonne partió du territoire. 



• Sniitíioiiiix qiil vu vouliiit i\ Montlífun avant nir-mp rc-chauíTour^ 
dti ]H Mar?* oH lo ^•nl!^?ni^Hal^í• civil 'íiit <)I>H;;(^ clVmbanpicr non prot^^j^é 
Dí'Hfoiirncnúv, ruvalt skímisí^ «ravnir llvr<* l'ort-iin-l'rlncc n\ix An;xlais. 
Ci't nllicior MYtaIt pourtant vuillanirnint InUtii mi fort nizuton oft ÍI íiit 
Mo'íHí^ — Kipíiid prollt^iiit <Ic la rívalit^ oxístant entre neaiivafs ot 
MoiitI»run (It iirrrtor et <l«'pnrtor eo ilrrnler. — A|»r^H ipiatrc an» de d(" 
t<'ntK»n Monthrnn coinpanit le 2 .liiln 1708 A Nantes tiovant un con«cll 
de >;iierre el fnt ac<pii(tt' den accu-iationH port/cn oontrc hil. II nervit 
niHulte en Kranee ort II parvint au L'rade de GCnCral. II mourut tí 
liurdiaux en ls:n A Ví^^iO de 75 an%— Ardouin, p. 21, 3mc. Vol. 
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Au moment oü la sítuation seniWait déscspéréo pour 
la Franco, un honnne que pos tiucoos nllaiont remire 
célebre lui ai>porla rinappreciable coneoiirs de son ¡nflu* 
éneo et <le son épeo. Toussaint Louvorturo/ ahandon- 
nant la cause des Espajfuols, sV'talt rallié a Laveau. 
Lo prestiw de son noin avait sulli i>our chasser les 
Espagnols dos Gonaíves, de la Marinelade, de Plai- 
sanee, dn Gros-Morne, d'Ermory, dii Dondon, du 
Linibé. Co nom est trop célí*bre pour qu'on no lui 
eonsacrc pas au inoins une courto notico. No sur Tha- 
bitation Hréda/ au llaut-du-l'ap, Toussaint passa 
presípie sos i)reiuiiTes oin(|uante anm'os dans Pésela- 
vape: ce qui ne renijuVlia i>as, conmio dit Placido 
Justin* **de parvenir au faite des bonneurs militaires, 
**non seulonient pardessus ceux do sa nntion, inais par- 
**dossus nienío les blancs orgueilloux dont pas im no 
'*put niéconnaitre son csprit supériour et sa vuc pro- 
** fondo/ '^ 



• On a prC-tcndu que c*e«t aprí^* la pri^c do Dondon, parco qu<» Pol- 
vérel aurait »lit: ''Ot hommc íait ouverturo partoiit" que ToiM^alnt 
ajouta I^iuverturc A non noni. — D'aiitre pnrt, lii vouve de Sonttionax, 
qul a connu Toufssalnt dan* IV-íoIava^t», a dit que Tuu««>»ftint s'appelait 
Louvtrture avant la prUc d'arme*, parce que ce «olirlquet luí avalt 
^ié d«»nn/* sur Thahltation Urída, A caUHC de plusieum denU qul luí 
manquaiont sur le devant de la bouche. S'il en <^tait aínnl, pourquol 
Tou-íHaint fii^'nait-il "Toun-íalut nr<''du," lorrt4|u'H ii;(urait dan-i le* 
ran;C-i d«H in-ur;;/"*? NVmih avnfM clHnli^ lii caUM* de <•« elianj(«'iii<'nt 
de n«)m. n<MH nou-* nointiieft udre^^í** A l'un i\»^ compa-'Monfi de Toui- 
iaint. A l'un de ^qa amlá, le v<^n^ralde Paul Aly. Ce W-t^ran nous a dit 
que Tou-^Haint prit de nom de Louvrrture, pour exprínior qu'il fut lo 
premier mi-* en avant pour soulcvcr le.-* ctclaycá du Nurd. li. Ardouin, 
Hiótüire d'Ilaiti. 2e Vol.. not« de la paj^e 200. 

• Ardouin, p. 443, 2e A'ol., donno eomme date de naN«anco Mal 
1743. — Sclon Hühin, p. 71, Toussaint «crait n^ en 1745; Plaeide ./untín 
donne la rnrine ann^e (p. 277). l)ubr»>oa, (Vie de Tou^xalnt I^ouver- 
ture) íait naltre Touííaint en 1743. (p. 3); (¡ra^^non-Laconte le íaIt 
naltre le 20 Mal 1740. 

• rajre 277, IIÍHloirc d'lIaUl. 

• Nou«« ne pouvoní noui cmpN-her de reproduire cl*apr^« Vé\of^ 
dft TouH«*alnt l/)uverture par Wendejl I*hllllím; ".SI J'avaU A vou» 
"exponer Tlii^toire de Xapol<'-on 1er. j'iralí* la rhcrcher «ur leu lAvrc»» de» 
"Franíjai» qui n'ont paí de molí a*^ez riclie* pour peiñdrc lo K<'<ind 
"Capitaine du XIXe. slAcIe. SI j'avais A vou* conter TliUtoIro de 
"Washington je la chcrcherai» dans vos círurí, A vou« qul no trouvoi 
"pas de marbre as^cz blanc pour y gravcr le nom du pdro do ion payi. 
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Patro, il nvait cmployó scs loisirs non seulcraent h 
opprondre ii liri\ inais encoré a etucüer les simples, les 
plantes niédieinales du pays. Devenu coclier do 
Bayou de IJbertat, procureur de Phabitation Uréda, 
Tou-ssaint n'avait iias lardé a gagner tonte la confianco 
de son maitrc. Par ses connaissances il avait acquÍ3 
une assez grande influeuce sur les hoiumes de sa race. 

"Mnis j'ni A voua <lirc rhif»toire de Toussaint Ix)uvcrlurc, un nolr, qul 
"na pri'S(|uo \y.\s lalfsí Jp docuinont Crrit. Kt jo <1oíh cborcher cetto 
**lii>to¡ro daiiH lo \)v\\ ÍJivoraMo K'-nuiijíiia^^» de «o« cnncmU, d'homrne» qul 
*'lo nii^prisiiont parro »|u'il C-talt un iioir ct un CM'lavo. ct qui le hn\í- 
•*!»,iÍont paroo qu'il Iva avait vainous »\\r le champ de bataillo. Cromwcll 
•*cr«\i sa propio arnuV; A 'Í7 íins Napol^-on Otait A la tote dos meilleure» 
"Irjupi'H do ri-urnpc. Avant l'Ap» do 40 nnn Cromwcll n'avait pa§ 
"vu utio nriih''<'; avant 50 ann Tou-isaiut Louvorturc n'avait jamáis vu 
**un Híddat. Do qiíi ko compo-ait rarmC'O de CroniwollY I)e<* Anglais, 
•Mu inoillour nang do 'Kvimpo; ct d<' la clá-ihO ino.vcnnc de?* Anírlai», du 
**nio¡llciir Hung du pa^-.i. IJui comjuit-il aycc cotto arniC-e? Dos Anglais, 
••«OH pniri». 

"Do qui M? conipo-ait Tamice crí/c par Touí«^alnt Louvcrturc? Do 
*Vo que von** apprhz la rice m<'¡)ri«ablo «lo;* noirn, d'hommcs avllis, 
••demora 1 i «'"< par 'JOO nn^ dVsclavago, d'liommca dont 100.000 avaicnt 
*Vtr iuiport^H dan-* Tilo dann rcf*pace do 4 nuj» ct qüi pouvaiont A peino 
*Vo coinprondro los un?» los a\itrcí. De ccttc manije incoliírcnto et, 
"comme vous diroz, mCpri-aMo, il a íorp^ le tonnorrc ct l'a lancé 11 
"qui. Au san^J lo pltH orguoilloux do rKuropo, A TlC^^pagnol qu'il a 
"cwnqtii.-* ct c)íiihS(^ do rilo; au «arig lo plus guerricr de l'Kurope, au 
•*I'ran«;aÍH qu'il a miíh A scs piods; au parig le |»1uü audacicux de 
'*rKuri»po. A rAnglai.H qui se vil obli;;»? de sVníuir A la Jamaíque 

**<^MHl«|iu>Mni-i ílou(oíit dti ofiura;:»' drs noirs. Alloz A Haití et 
"domandoz n\ix toinU'i <lo 50,000 de* nioillouri* poldats de Franco ce 
"quVlloH en ponxont. d'appcllorais Tüussaint Lo\ivcrture Napolíon, 
'"niuÍH NapulCíin s'i'>t fraví' mui diiniin au pouvoir dann le «ang ct par 
"lo pnrj\no. Ti)U'*'*,ÜMt n'a janmif* nianqu(^ A »a parole. Je rajípcnc- 
•'rais rromwcll; mals C'romwcll jíVtalt c|u*un soMat ct l'Ktat qu'il a 
**íondi^ no lui a pas survécu. ,Je rappclloraii Wa.sliinpton; ínaif* le grand 
•*lio:nmc de la Virginio iM)s<^d.iit dos c^-clavci. Kt Toüssaint a prí-ííré 
"pcrdro le pouvoir que do p«Tnn ttrc la traíto des noira dan» le plu» 
"immldo villago de non torritoire. 

•*Vous nio oroyoz un f.anatiquc, parce que vons üpcz rhistoirc, non 
'*avoe vos ycnx, niais avcc vos pr/'-jug^'-.*. Dan» 60 ans, quand la Vérité 
•*j»arviondra A 9*impo*or, la Mu*o de riiistoire mcntionnora Phoiion 
"pnur les (írccs, JJrutUrt po\ir les nomains, Hainpdon pour le» Anghi», 
•*La Kayettc iM)ur la Kranoe. dÓNÍgnora Wanhington conune la llour 
•'paríaito de notro ]»rcniiere civilisation, pul*, trcmpnnt na plumc dan» 
••|e«» raVíMiM du ►nlei), 6*rira dan* le clair azur, audossu* de toun ce» 
•*noni«, lo noin du h(»Mat, de lliomme d'Ktat, du martyr, lo nom de 
"Touhsaint Lou\crturc." 
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Aussi fut-51 chargé en 1791 d'organisor la róvolte des 
enclaves. II cnt pourtnnt la pa^ycsse de ne pas i)rendro 
nn di'hut un rule pn'pondt'rant. L'oii ne put done lui 
roproclier les incendies, les meurtres qui aorompa- 
piiífrent cette preniif-re nianífestation populaíro; au 
eontraire, ¡1 proti^ea liayou de Libertat et ea 
faiüille, et leur faeilita les moyens de quitter Saint* 
Doniingue, sains et saufs. Cepcndant le encces 
parais>nnt cfuironnor les elTorts de .Iean-Fran<;ois et 
do Biassou, Toussaint se joit^iit íi la bande de ee der- 
nier. Sons le litre do **nu'(loein des ármeos dn roi," 
il devint d'abord Feeretaire de IJiasson dont 11 inspirait 
la plu¡)art des aete¿. En Jnin 17ÍKI, il po qualifiait 
**ffen('ral d'année du roi." Qnand JeanFranoois et 
Biassou pas>rr?:it an service de TKspairn?, Toussaint 
les suivit. Les suecos obtenus a Taide do Tarmoo 
qu'il s'élait eonslituce no mnnr|Ucrent pas d'exciter la 
jr.lousie :1o Joan-Franr;ois et de B¡as:;ou; cclni-ci pró- 
tcndait toujours Iraitor son anclen scorctaire en subor- 
donnó. Fort de rinfliienco qu'il avait ac(|ui>e sur sos 
conipniínoüs et du i)reslitre rúsultaiit (1(í í^cs victoiros 
sur les Frahoais, Toussaint s'/ilTrancliit du controla 
áo sos ancions elief.s et no voulut plus roorvoir d'or- 
dres que dos reprcsentants du IJoi d'Ksi5aíí:ne. Lo 
eonílit s'nírirrava au point (|ue sos soldats atíaquerent 
eoux de Biassou. Ce dernior fit adressor au^ouvorneur 
do la partió espaíriiolc do Saint-Doniinf^uo uno pctition* 
oü sa eonduile etait louce. par los enii;?rcs franc^ais, 
tandis que Toussaint ótait dónonuuc coniino assassin 
et traitre au líoi; on alia nieiuo jusqu'a domander sa 
niort. Don Cabrera ulicsita pas a fairo anví(»r MoVso, 
noven de Louverturo, ct toule sa famillo. Ainsi oxpose 
aux rcssentinícnts do Joan Francois et de Biassou, 
Toussaint nV'tait cortes i>as en siirete. L'arrestation 
de sos pareuts élait un inuiee que les aeeusations por- 
tóos eoutre lui étiiient favorablonient aecueillies par 
les Espagnols, njalgró les grands servicos qu'il avait 
nndus. Jl ])0uvait a son tour etre destituí et cnipri- 

• n. ArJouin, 2c. Vol., p. 429. 
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sonne, sinon tue par sos adversaires. Ces consíde- 
ratíoiis lialereiit inobableniout Texécution du projet 
qu'il avait formó de í?e rallier a la causo do la Frailee; 
mnis olios no prüvo(iUorout pas soulos sa rósolutiou; la 
libertó gi'nóralo aocordóo aux esclavos, los droits poli- 
t¡(|Uos don( noirs ol jaiines avaient lo ploin oxercioo ct 
dont ils óíaioiit oiicoro privós dans la partió osi)aguolo 
agiroiit suronieut sur son osprit. 

Quoiqu'il en i)uisso otro, le 4 Mai 1794 lo pavillon 
franí^ais flolta do nouvoau aux Gonaíves: Toussaint 
Louvertnro avail abandonnó los Kspagiiolsl Cotto 
dófoetion ótait a ello sonlo touto uno róvolutíon. Kilo 
devait decidor do la dostirióo de touto uno race. Kn 
attendant, la Franco allait en rocuoillir los promiora 
fruits. 

Apros avoir ócliouó dans uno attaquo centro St.-Maro 
oü coniniandait Major Brisbaue, Toussaint Louvorturo 
occui)a los Vorrottos, le Pont do FKstor ot la Potit c- 
Kivioro; il onlova aux Esi)agnols St.-líapbaol, í?l.- 
Micbol, Hincho, Dondon. 

Tandis {\\V\\ ronij)ortait eos avantagos, Andró líigaud 
attaípia, dans la nuit du 5 au C Octobre 1794, la villo 
do Lóogane qui toniba cu son pouvoir; il s'ompara 
aussi du Fort **ra-lra'' ot du i)osto do FAcul, inalgré 
Fónorgi(iuo dófonso oj)posóo par los Ani^^Iais. Coa 
dorniors, conimandós par lo Lioutonant Colonol Brad- 
ford furent encoró battus lo 29 l)ócornbro i)ar líigaud 
qui oniporta Tiburón (Fassaut. Iluinilió do sa dófaite 
Bradford so donna la niort ; boaucoup do sos soldats 
furent faits ]uisonniors. ]3oauvais avait, do son cote, 
cbassó de Saltrou les Anglais ot los óniigrós fran^^aia 
qui nionacaiont Jacniol. 

L'annóe 1794 conunoncóo sons do si tristes auspicea 
pour la Franco fniissait nial pour los cnvabissoura 
ítrangers, graco ii Laveau dont Fattitudc a Port-do- 
Paix avait contonu los Anglais, ?i Villatto qui dófondit 
lo Cap contro los attaquos do torro ot do mor dea 
Espngnols ot des Anglais, a Toussaint Ix)uvorture qui 
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reconquit presque tout le Xord, a Ifi^raud qui reprit 
Léogane, Tiburón ct niaintint i»re:?fine tout le Sud souá 
son autorité. 

Auss! les Anglais crurent-ils devoir recourír u la 
corruption. Croyant >-e débarra.sser facilement do 
Kigatid, ils lui lirent olTrir trols míllíoiis de francs. 
L'ollicier de couleur rejela di'daÍKneuseinent oetto 
honteuse proposiíion. Quelqiie teiiii)s auparavant uno 
pareille tentative avait été falto í?iir Lavcau a (|ui l'on 
n'avait olYert que ciníiuante-niille fram^s.* Les Ancláis 
avaient-il.s une nioins liante opinión de la valeur du 
blane que de cello d'un deseendant de la race noirc! 
Le (¡ouverneur de Saint-l)oniin*cue .sMn<li^'na du piego 
tendu a .son l)onneur et provo(iua en duel son ¡nsulteur 
le Colonel AVbitclock qui ne répondit point. Ce n'est 
pas la seule indignite coininií^e i)ar lea Anglais. 
Soixante-dix lionimcs de la legión du Sud tonibercnt 
en leur i)ouvoir: ils etaient des noirs et des nuilátrcs. 
lis furent envpyes a la Janiaüpie oü le Gouverneur, 
Adam AVillianison, ai)res les avoir fait cinprisonner, 
la cliaine au cou, les lit vendré en violalion des lois de 
la guerre, sur Tune des places i)ublK|ues de Kingston, 
(¿uatre-eents niatelots blancs du vaisseau le **S\vit- 
clioold," captures aux Cayes, furent i)ourtant traited 
avec hunianité par les üffieiers de Ifigaud! *^ 

Subissant rinfluenee des eoI(»ns franjáis, traitn^s ?i 
leur ]Kitrio, les Anglais, dans les liéux soiunis á leur 
autorité, avaient reniis les noirs en cselavage et donué 
la prépondt'ranee aux blancs. lis avaient cepeudant 
pour auxiliaires des nuilatres et les cliefs noirs Jean 
Kina et liyacintbe. Aussi, instruits du sort qui Ic3 
atten<lait en cas de succes déliuitif des Anglais, ct 
rassurés par le Décret de la Couvention nationale du 
4 Février 1704 qui, en confirniant la liberté genéralo 
prononcée i>ar fSontlionax ct Polvérel, avait aboli 
1 'cselavage dans toutes les colonies franeaises,*' lc3 

• riui.lo .Iu..*tin. IlUtoirc d'Haitl, p. 274. 
" Arclouín. 2<». Vol., p. 440. 

" >íal;:n' lo Dt'crct de l.i C'onwntion, IVícIavngo continua dant lea 
colonií.'* fr;»n<.aNo* ort il no íut ilí'íinilivenii'nt abolí quVri lH4rt. 
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lioimnos de conleur fo niircnt-ils á conspirer en faveur 
de la Frailee. Leurs eolnI>lot^? furent déeouverts á St.- 
IMarc et a TArealiaie; on le.s efrorgeíi sans nierci. 
Ailleurs leur défeclioií favorií^ait les plans de Tous- 
saint. 

En Février 1705 ^ía.^or Brisliaiie sorüt de Rt.-Marc 
et at(a(|na les liunes de Toussaint Louverture; roíTieier 
Anuíais, vaincu, lut morlelleinent blessé. A roocasion 
des prisoiiiiiers faits daiis les eombats livrús aux 
Aiitrlais. ct aux Kspaíxnols, Toussaint Louverture se 
niontrait tivs eiivonspeet envers le.s coloiis ou les 
emi/ücivs franca is. 11 ne les faissait pas fusiller, niais 
les exjiédiait a Lavcan ciui se eliargeait des mesures 
de rj^ueur. 11 se nirnatrcait ainsi pour Tavenir des 
nu\il¡aires ])arnii les lílanes. 

Tout en ^njcrroyanl, ¡1 ne néí;ligea¡t j)as les soins á 
dtínner a ragricnllure. Les e!iani|)s bien cultives luí 
d()nncr(»nt, ])i\v des rcliariiies lails avee les navires 
nrrivant des Ktafs-Uiiis, les nioyeus do se procurer de 
la ))ou(lre et du i)IoiHb, 

líi^aud, daiis le Sud, Beauvais, dans TOuest, et 
Laveau a Port-<le-Paix ení^oura^^erentcgalenient Tagri- 
culture; et les Cayes et Jacnuil i)urent ainsi entretenir 
un coHimerce as>ez actif avee les Ktats-Unis. 

Les olliciers sur (|ui re})osait la défense de Saint- 
Doniini'ne n'avaient a coni¡»ler (|ue sur leurs propres 
ressources. Dnns la situaíion oü était la Franco ello 
était hors dV'tat dVnvoyer le nioindre secours á sa 
e(»lonie ({ui, en fait, élail nieine privée des nonvelles de 
la mere-) »a trie. 

Les Anglais, au contraire, re^ureut en Avril 1795, un 
reniort de troupes européeiuies: ee qui leur i)ennit, 
nvec le concours des Ks])airnols, dVtendre leur domi- 
Mation au Mirehalais, a Las Caobas et a Baniea,. lis 
nllaienl eependant etre T)nvés de Tappai de leurs allié-'. 
Le 22 fluillet 1705 la France signa le traite de Bale en 
vertu du<|uel rFs)»agne lui cé(la en toute proi)riéte la 
partie es]»agnole deTile de Saint- Domingue. 

^Presíju'au njeme nionient la Convention nationale 
déclarait, par un Décret en date du 23 Juillet, que 
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rarraée de Saint-Doniingue avait bien mírité de la 
patrie;— i»ar le nieine Dccret elle nomina Laveau gene- 
ral de división, Villatte, Toussaint Louverture, iieau- 
vais et liigaud, gcnéraux de bripade. 

Le 14 Oetobre ITlCj la corvettc '^Vcnus** entra au 
Cap et ai)i)orta oes bonnes nouvclles. 

Laveau qui ju?que-la avait reside a Port-de-Paix 
revint se fixer au Cap que Villatte avait defendu contre 
les An^rlais et les Es])ainiols. Profitant des avantages 
du traite de Bale, le Gouverneur de Saint-Doniinguo 
reclama la restitution des ])laees du territoire franíjais 
occuj)ées i)ar les Ksj»agnols; il insista surtout sur la 
néeessite dVloigner Jean Franoois du pays. Ce eFief 
noir firiit par sVmbar<|uer, le 4 •fanvier ITíH], du Fort 
Daupliin pour la llavane. II mourut en Kspagnc oü 
il avait conservé son prnde de lieutenant-griirral. 

Les Anglais essayennt pourtant de reeonstituer 
Parmeo de .leau-Franeois; ils s'abouelierent avec un 
noir nomme Titas a qui ils fournirent de Pargent el 
des armes. Sur Pordre de Laveau, A^illattc sortit du 
Cap, attaqua ct enleva lo eamp que Titus avait formé 
dañs la ¡mroísso do Valliere. Ce dernier fut tué et sea 
Boldats se dispersercut. 

Malgré les services que Villatte rcndait a la France, 
Laveau ue cessait de lui (émoigner la plus grando 
méíianee. De Port-de-Paix oü il residait il se l'aisait 
informer ])í\r des agents jiaitienliers de tout ee (jue 
faisait le commandant niilitaire du Cap, 

En réalité, Laveau était aigri du role effaeé auquel il 
6'était trouvé réduit. Gouverneur de Saint-Domiiigue, 
il ne pouvait compter <jue sur les troupes indigeiies 
pour maintenir son aulorité; et il supposait ees troupes 
I)lus dévouées aux lioiniíies de leur cíuileur (pPa Iiii. 
Les ofliciers européeus, les colons, royaÜstes et reac- 
tionnaires, n'avaient eu aucun serujaile a se joindre aux 
Espagnols ct aux Andáis. II nVtait guere possiblo 
de se íicr a eux; il fallait done reeourir aiix mulatres 
qui fonnaient la grande niajorite des aneiens libres; 
ceux-ei se trouverent, par la forcé des eireonstances, 
portes au premier rang. Par Icur i)ropre faute les 



Digitized by CjOOQ IC 



7G Iliúti: ¿íon hhtoire ct ses détracteurs 

blancs n'oceupaicnt plus que les situations sccondaires. 
Kigaud était ])rci)()ndi'raut dans le Sud, Beauvais, daus 
rOue.st, el \'illalle au Cap. Les deux premiers avaient 
I)leineuient rooonuu l'autorité de Laveau á qui ils no 
i!iaij(iunii'nt ])as de rendro coin|)te de léurs acte??. Leur 
devouemeut h la Frauee ótait incontestable; ils so 
battiiviit vnillainment i)our elle eontre les Anglais. 
Villatte seul était en mesintelliffence avec lo Gouver- 
ncur de Saint-Donüngue. Celui-ci n'en rendit pas 
luoíns toas les nnilatres resiionsahles de ses di'nielés 
avee son sn]>ordonne dn Cap. J)e parti-pris Laveau les 
acensa de vonloir i)r()clanier rindépendanee de Saint- 
Doniinguc aíhi de pouvoir y exereer rautorite supriMue; 
et il ne vit }ílns qu'avec jalousie et onil)rape la liVitinie 
iulluence qn'ils exeroaieut au i)rorit de la Franco. II 
ítait deja dans ees dispositions d'esj»rit quand Tous- 
eaint Louvcrture fit sa somnission. Perspicaeo et fin 
politi<iue» Toussaint Louverture se rendit vite comi)to 
des avantages qu'il jmuvait tirer des déíiauoes do 
Laveau; ee dernier ne fut plus qu'une sini))le marión- 
nette entre sos nu'iius. Kn attendant le inonient de se 
débarrasser de lui, il le eajolait, Tappelait nienie son 
pere. Sons des deliors doucereux, Toussaint eachaít 
une voloutó energique, une anibition dcmesúreo. Tout 
devait luí ccdor; tant pis pour eeux qui lui feraient 
obstado! Se scntant sujuTieur h Laveau dont il avait 
pu aj)prócier la coarte intelligenee, il allait, en ayant 
l'air d'exccutor les desseins du gouvemeur, sen-ir sos 
propres iutcrets. Los ag(»nts de la Franco voulaient 
ccrasor los mulatrc :lont ils avaient i)ris onibrage, sauf 
ensuite Ti se retourner eontre les.noirs qui, prives de 
leurs alliés naturels, seraient ])lus facilenient ramonea 
aux habitations qu'ils avaient deserteos. Toussaint 
Louverture aidera bien íi briser la puissance des 
mulatres, mais a son propre i)rofit ot aux depens memos 
de eeux qui revaient de se servir de lui connno d'iin 
instrument a mettre ensuite au rancart. Lo noir allait 
so montrer plus babilo ct meilleur tacticieu que lo 
blanc. L'occasion d'agir approcbait. 
La population du Cap, meeontcnte do Fadministra- 
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tiou (lu gouverneur et des fausses mesures de Tordon- 
uateur Perroud, se touleva le 2ü Mars 1796. Laveau 
f ut arreté et di'pose eu prisou ainsi que Perroud. La 
uiunicipalité du Cap s^einjiressa de i)rendre un 
Arxeté cbargeaut en quelcjue sorte Villatte des fonc- 
tions de gouverneur. Cet ollicíer eut le grave tort de 
ne pas rói)riuier IVuieute et d'accepter encuite la mis- 
tión eoniit'e juir la niunicípalité. 11 í?e rendit ainsi 
eoiiiplice <lu eoup de riíain dont son .supérieur liiérar- 
eliique venait dVtre la victime. Les Colonels ]i. 
Léveillé et Pierre Micliel protestrrcnt cí»ntre Taítentat. 
Le dernier, par l'intermédiaire dMIenri Cliristoi)he, 
alors Cai>itaine, eerivit a la muuicipnlitr pour revlamer 
la mise en liberte de Laveau et de Perroud. 11 rallia au 
Fort J3elair ((ui domine le Cap, les officiers noirs Pier- 
rot, liartbélemy, Flaville, ete. Toussaint Louverture 
prit énergiquement parti i)0ur le gouvemi'ur. II 
menat^a de mareber sur le Cap .si Laveau n Vtait ¡mme- 
diatement mis en liberté. Devant Pattitude de ees 
oflieiers, la municii)alité du Cap ordonna le 22 Mars la 
libération de Laveau et de Perroud. Ceux-ci rej>rirent 
Pexereiee de leurs fonetions, et Villatte se retira au 
camp de la MartelüÍTe. Le Gouverneur ne se sentit 
pourtant }>as en sureté au Ca]); ¡1 se rendit a la Petite- 
Anse oü une nouvelle emente éclata contre son autorité. 
Le 28 Mars Toussaint Louverture, aecompagné do 
forces imposantes, arriva aupres de lui. Le iJo Mars, 
sur le bruit répandu par des femmes (pie Laveau avait 
fait venir des ebaines j)our remettre les íuniy dans 
Pesclavage, Geux-éi se souievérent au Cap. Toussaint 
Louverture rétablit Pordre: il était désormaís lo 
maitre de la situation. Complétement disen'dité, 
Laveau ne pouvait jílus se maintenir (\uo par son ancien 
protege: ¡1 nomma Toussaint Louverture lieutenant 
au gouvernenient. Le premier éebeloii du pouvoir 
était franobi; les nutres ne tarderaient pas a étre esea- 
ladés. Toussaint Louverture proíitait des erreurs, des 
passions des uns et des nutres. 

Pendant que Villatte eonmietlait au Cap la faute do 
laisser porter la main sur le représentant de la France, 



Digitized by CjOOQ IC 



78 Ila'iti: son histoire €t ses détracteurs 

los oflícicrs de Rigaud defendaient vaillamment le dra- 
peau tricolore. 

r/Anirlclcrro sV'tait eínpressíe d'envoyer des. rea* 
forts a Saint-Doiningue. La» (¡óníral Hoyer, íi la teto 
de plus do '5,<H)() lioimnes. etl'Amirai Parker partirent 
de Port-íui-Priiue le 20 Mars; le 21 Mars Tescadre et 
les trüni)es de terre attaíjuereiit Léogane. Alexandre 
Petion, elief de ))atni]Ion, eorninandait le fort ''C^i-Ira"; 
il obliirea Tesendre aii^iai.se á se retirer. Léogane com- 
niaudé i>ar Kenaud Desruisseaux repoussa les deux 
assauts (jui lui fureiit livrés. Les Aiiglais retonrnerent 
á Port-au-Priiiee quand ils apprirent que Jíeauvais^, 
veiKUit de .laeniel, et Kigaud, des Cayes, aeeouraieiit 
au seeours de la i»Iaee. 

Sur ees eiitrefaites le Conseil des Aneiens et eelui 
des 501) avaient, j)ar une loi du 24 .lanvier 17%, 
autorise le Direetoire a euvoyer ciuq ageuts a Saint- 
Doiniugue. líouiue, Southonax/^ Julieu líayiiiond, 
(íiraud et Leblauc furent dioisis pour eette missiou. 
Kouiue, en attendant Püceupation de la partie espagnolo 
par la Frauee, devait résider a Santo Domingo. 11 y 
arriva le 8 Avril ITíH). Ses íjuatre collegues débarque- 
rent au Cap le 12 Maí suivant. Les nouveaux agents 
étaient aeenini»agnes du general de división Kocham* 
beau, ehargé du eoniniandenient de la partie espagnole, 
du general de devision Deslourneaux, des généraux do 
brigade .Martial Besse, A. Clianlatte, Pedot, Ijesuire. 

Le lendeniain de leur arrivée, les agents ordonnerent 
a Villatte de eoniparaitre pardevant eux. Celui-ei 
s'enipressa d^obéir: il se rendit au Cap oü la popu- 
lation lui lit une vraie ovation; les feínnies surtout se 
distinguerent par leur entliousiasnie. Irrité de Taocueil 
llatteur fait a son adversaire, Laveau se niit a la teto 
d^in eseadron et sabrá la loule: 45 femuies furent 
blesséesi 

Villatte, d'abord renvoye a son camp, fut successive- 
mcnt déerété de déportation et mis hors la loi. Pour 

" S.»nt}ioniix. apríH >on nrrivée en Kranco, fut jug<? et acquitt^? úoé 
acciMaliuiM ]iort^i'H conirc lui. 
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éviter toutc oíTusion de sang, il s'embarqua sur la 
f regate la •*Médu¿e." Transi>orte en Frauce, il fut 
ju^;;é et acquitte. 

Southonax qu¡, lors de son d6¡)art pour France, avalt 
le cxrur gros contre les niulatres, revint íi Saint- 
l)oniiní¡:ue, bien decide á nc rion m'gUger pour aneantir 
leur iiiduence. Pour rexccution de íron plan ¡1 trouva 
le terrain des niieux prepares. Laveau etait déjíi daiis 
les niéines d¡si>o¿itiüns. II nV avait done qu'íi con- 
tiuuer, en raggravant, le systcnie deja adopté ct (lui 
consistait a se servir des noirs ])our écraser les 
niulatres avec rarr¡ere-i)en<re de reiíonner aiix Manes 
la supréniatiequ'ils avaient perdiie; ce i)renúer résultat 
acíiuis, Ton agirait ensuite contre les noirs. 

Au monient oíi, jmr la paix de Bale, il etait possiblo 
de conduire une active canipagne contre les Anglais, 
les agents de la France seniaient partout la divibion 
au lien de s'elTorcer d'unir tous les dévouenients. 

Aprí'S avoir nonuné Toussaint Louverluro general 
(le división, ils cliargerent une dúK'gation de trois niein- 
bres: l\ey, Leborgne, Kever^^eau, d'aller surveiller 
radnnnistratií»n de la i)rovince du Sud; Ton dé<Mda do 
faire arrr»ter Pinchinat (|ui jouissait de restiine de toii3 
et dont Sontlionax redontait rinlluer.ce. La déli'gatií'n 
arriva aux Cayes le 2'] Juin ITIHJ; on Ini avait adjoint 
Pesfourneanx en qualité d'insjieeteur general dvs 
troui)es (lu Sud et de TOuest. 

C'était le nieme Peslourneaux dont les intrigues 
avai(»nt, le 17 Mars ITÍU, causé un conllit anné a Port- 
au-Prince. Vaincu i>ar le niulatre Montbrnn, il avait, 
comuH* Sonthonax et Laveau, une i^rofonde rancuüo 
contre les lionimes de couleur. Qnant a líey, il avait, 
en ITÍK?, pris part a une tentative (Passíussinat contre 
André Uigand. 11 avait été, a cet eíTet. oblitré de ípiitt'T 
los Cayes. II y retournait ninintenant conuiie le supe- 
rieur hiérarcbique de cet ofiieier. Sonthonax et sos 
colloíoios ne faisaient ainsi auciin cas des suceptibili- 
tés (le Kigaud qui avait ])Ourtant arradié Lí'ogane et 
Tiburón aux Anglais; qui avait niaintenu Pordre et la 
discipline dnns le Départenient du Sud,— et dont le dé- 
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voucini'ut a In Francc nc pouvait ctrc mis en doute. Le 
criine di? Ifitcaud clait la couliancc qn'il iu.<])irait aux 
i]üirs el aux nnilatres et, par suite, la legitime influcnce 
qu'il exeríjait sur eux. On Taccusa aussi de travailler 
a rindépeiiílaiioo de Saint-Duniinguo; on lui reprocha 
ígnleinenl d'avoir erarte les blancs des emi>loi.s publica. 

Cependant a Tarrivce des Déh'giiés aux Cayes, deux 
blaiicH, (¡avanoii et Duval Moiivillo etaient respective- 
inent ordonnaleur et contróleur des Finalices. lis 
devinrent susj)ects par leur attacbeinent a Kigaud et 
par leur bonne gestión qui avait i)ennis au Sud do 
sul)sister de ses propres re.^sources. lis furent desti- 
tués et reniplaí'cs par des eréalures do l'agence. Et la 
dilai)idation des fouds publies coniineiica. Couimo 
pour ajouter au méeontentement do la populatiou, Fon 
douua Tordre d^•lr^^'ter rinehiiiat. Pour lie pas Gtro 
apprúhendi', ce drniier avait laisse les Cayes le 17 
Juillet 17i-*ü et s'était retiró dans les mout^igues des 
Baraderes. 

Afin d'asscoir soli<lement leur autorite, les Delegues 
voulurent mettre a leur credit quelíjues victoires sur 
les Aiiglais. lis ordonnerent a Andre líigaud d'aller 
enlever la place fortifico des Irois, taudis que Desfour- 
neanx so i)ortera.it sur lo canip Davezac. Le 7 Aoüt 
líigaud atta(|ua les Irois qu'il no put enlever; il alia 
sV'tablir a Til)un)n. De son cote, Desfourncaux, que 
les Delegues avaient acronipagné, pclioua dans Tassaut 
livré au canip Ixainiond; il se retira au camp Périn. 
Ce dou))le t'cliec contraria les i)lans des Di'b'iou's qui 
ne eacbcrent ])o¡nt leur désapi)ointeinent. J)ans leur 
rajiport *■* ils direiit *Nju'ils no jiouvaient se inainteuir 
**que par la guerro contre les Anglais. Un premier 
**succcs et le bon traitemcnt qu'iis se proposaient de 
'*faire aux vaineus, devaient les conduire du 8ud au 
'*Nord. La colonie ótait sauvce: les Franf;ais en 
**devenaient les mailres.'' Les Delegues des agents de 
la Jíítropole ne considrraient done pas les noirs et les 
mulatres comnie des Franjáis. JSelon eux les maitres 

•» Jl. Ardouin, Histoirc d'Huiti, 3<». Vol., p. 251. 
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de Saint-Douiingue uc pouvaient Ctrc que dos blanc»! 
J>'üü, en cas de siieces, riiiteiition de «Viiteiidre avec 
ceux de la Grand'Aiise bien couuus par leur liostílité 
aux bonunes de la race noire. A cet etTet, TAgeneo 
eicgeant au Cap avaít deja renda un Arreté (raninistio 
en íaveiir des emigres et des colons <pii se rallleraíeut á 
la causo de la France. 

Apres leur défaite, les Dcléíjrués rcntrerent aux 
Cayes (IS Aoút). Il.s revoqucrent lo conunandant de 
cet arrondissement, Augustin Kigaud, le propre frere 
du General Andre Kigaud et le reniplaccrcnt par lieau- 
vais. l)'ai)res Icurs calculs cette noniination devait 
divisor Andró Kiiraud et lieauvais qui etaient tous deux 
genéraux de Brigade; et Ton pcnsait que le dernier 
obéirait de ninuvaise gráee au premier: d'oü rivalitó 
et condit i)Oss¡hle entre ees deux ofli<!¡ers mulatres: ce 
qui, en alTaiblissant leurs forces, permettrait a Des- 
fourneaux de prendre le commandement du Sud, en 
les niettíuit tous deux de cote, Trop de i)récii)itation 
empeelia ees calculs d'abóutir. L'on crut voir dans lo 
muhltre Lefranc, eonnnandant de rarrondis:?ement do 
St.-Louis, un obstado qu'il fallait avant tout ecarter. 
II fut mande aux Cayes oü, á son arrivée, Desfour- 
Doaux le íit arreter. Au moment oü Ton allait l'em- 
barquer sur •'l'Africaine/' il se débarrassa, par la 
fuitOp de ceux qui le conduisaient. II courut se jeter 
au fort **La Tourterelle" oü so trouvaient des soldata 
de la legión qu'il commandaít. Andre líigaud était 
alors íi Tiburón. Le combat s Vngagea entre les soblats 
do Desfounieaux et ceux sous les ordres de Lefrane; 
les premiers furent repoussés. Dans la nuit du 2S au 
29 Aoút, Augustin Kigaud soulova les noirs de laplaino 
des Cayes, que les connnissaires des Dclétrues avaient 
essayé d'exciter contro les mulatres. Des blancs furent 
assassincs. Desfounieaux et líey, elTrayes de ce mouve^ 
ment populairo, quitterent précipitamment les Cayes. 
Leborgne et Kerverscau qui etaioiit restes a leur jíosto, 
nianderent en loute bato Andre Kigaud que Lefrane et 
Augustin avaient également fnit appelen A Karrivée 
du General le 31 Aoút, les Déb'gué?, par Ariete, lui 
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donnuront tous les pouvoirs. Pour rétablir l'orclro, 
Ton recoiirait á Thomme dout ón voulait aneantir l'm- 
fluoncel 

La traiKnúlHtó no larda pas íi revenir. Les mcsuros 
prises ])ar I^igaud fiircut s?i eflicaccs que les Cai)itaine3 
et les Siibrccargues des navires ainericains en rade 
des Cayes le remereierent de la protection qu'il leur 
avait aoeordée. 

Ai)rt's avoir adopte ct a^grave la polUique de Laveau 
qui i)oiis>ait les noirs contrc les iniilatres, Sonthonax 
et ses eolir'guos tentercnt de rendre Toussaint Louver- 
ture responsable des divisions fomentc'es i)ar eux. Kn 
rendant eonqjíe au Direetoire des inallieureux evene- 
ments qui s'elaient díronlés a Sn¡nt-Doniin<íue, ils 
eerivirent, en eJTet, ce qui suit: **l)es goneraux noirs 
**so inonlrerent íideles et reeonnaissants en cette oeca- 
**sion. lis délivrerent Laveau ])ar la forcé. Ce qui 
**Tonna deux j^artis prononees: les noirs et les jauíies. 
*'Le (Jénéral Toussaint augmentait le mal; ¡1 exeitait 
*'aux mesures les plus rigourcuses contre les homines 
'Me couleur. II mit les annes aux mains et la haino 
*Mans le eoeur des deux partís." ^* 

Toussainí Louverturo fue néanmoins nomme com- 
mandant du Dújiartement de TOuest. Le General 
líocbambeau qui, avant d'aller prendre le commande- 
nient de la partic eh)>agnolo, s'était arreté au Cap, y 
dí'sapprouvait les aeles do Pagenee et bbnnait surtout 
les inalversations. Sonthonax lo dcstitua sommaire- 
nient et le fit partir pour France. 

Au milieu de toutes ees intrigues, Ton semblait avoir 
ontiiTcment oublié la prúsence des Anglais; ceux-ci. íi 
vrai diré, ne ju'ofití'rent pas non plus des divisions des 
défení^eurs de la France pour eteudre leur conquGte. 

Le 14 Juin, les Kspagnols ayant evacué le Fort- 
Daupbin, Laveau occupa cette ville qui reeut le nom 
de Fort-Lil)erté. 

A})res la déportation de T?ocbambeau il ne restait 
plus dans la colonie que trois genéraux de división: 

" H. Ardouin, lli^tóirc tl'lIaTti, 3e. Vol.. p. 274. 
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Laveau, general en clicf, Dcsfourneaux et Toussnint 
Louvcrture. 

Si Laveau pouvait etre éloiírne do Saint-Dominguo, 
Toussnint auiait tontos les cilancos d'obtcnir le com- 
inandenient en clief de Pannée, Dosfourneaux nc jouis- 
fc^ant d'anrnn crédit. Yav écartant aussi Sontlionax, le 
chef noir voyait la possibilité dVxercer Tautorité 
súpleme. Pour se débarrasser de Laveau (ju'il appe- 
lait son bienfaiteur, son pÍTo, et du coimnissaire civil, 
Tonssaint cut recours a uno conibinaison ingenieusc. 
L'a^'enee, pour la noniinalion des députéá a envoycr 
au Coips Législalif, avait cí)nvo(iué au Cap une aa- 
semblée électorale nnique. Jiisque-la les trois Depar- 
tements, le Xo»*d, le Sud et l'Ouest, aváient, chacun, 
son asseniblée éíoctorale. Kn réunissant les electeur3 
au Cap, rA^once avait rarrirTo-p^'n-ée d'inílueneer 
les éleetions et de faire noninier des honnnes a sa dévo- 
tion. Kilo trouva i)Ius nialin íjuVIN». Iv'assenibleo 
clectorale se constilua le 11 Septenibre 17Í.M3. Des 
Gonaíves oü il se tenait, Tonssaint Lonverture trouva 
le moyen, j)ar rinteniiédiaire (rilenri Cliristoplie, 
rnenibre dn college electoral, de diriKor les élections oí 
de faire élire députi's Sonthonax et Laveau dont Téloi- 
frcenient de Saint-Dominguc était indispensable a la 
ualisation de son revé. 

Enclianté de s(»n élection, Laveau partit pour Franco 
le 19 Octobre I7í)í). Quant a Sonthonax, (latte quoi<iuo 
surpris de Phonneur cpii lui était fait, il n'y vit dans le 
monient íju'nne nouvelle nianiue du dévouenient do 
Tonssaint Louvcrture en particulier et des noirs en 
general. II ne s'enipressa pourtant i)as de (piitter 
Saint Dojnin'xne oíi ¡1 exerrail une dictature absolue. 
Son colle^ue Ciraud, dégouté des intrigues qui se tra- 
inaient sous sos yeux, était spontan<'inent rotourné en 
Franco. Leblanc, a son tour, ne tarda i»as a sVinbar- 
quer sur la froga te ** La Semillante." II avait eu uno 
altercation avoc Sonthonax qu'il acensa nienic do 
Favoir enipoisonné: preuvo du peu de coníiance (¡uc co 
comniissaire insjúrait. 

L'Agence du Directoire se trouvait done réduite & 
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dcux niembros: Sontbonax et Julien Raymond, le der- 
nier i)eu encombrnnt. 

Vcrs la Ihi de Novonibre 1706, la nouvellc do la con- 
finnation dii grade de general de división confere h 
Toussaint arriva an Cap. Le Directoire envoyait en 
nieine tenips an nonvean divísionnaire nn .«abre et des 
pistolets dlionnenr. Les pénéraux de brigade Fierre 
Micliel et Léveillé regnrent anssi des sabres d'honneur. 
Sonllioiiax, par toules oes dénionstrations, croyait 
gagner Tous.saint an point d'en faire son instrninent. 
Sur de son eoiieonrs, ¡1 y)rit, le 13 Decenibre 17í>C, nn 
Arreté (|ni drférait André líigand an jngeinent du 
L)ireeto¡re et dn Corps Légi^latif. Sans révoqner eet 
oflicier, l'Arrt'té essaya d'anioindrir son antorité; il 
confia a A. C'lianlatle le connnandement de l'arrondis- 
senient de .Taeniel, a Heauvais, le comniandement de 
Léogane et h Martial liesse celui de St. Lonis. Tous 
ees ofliciers étaient des ninlatres: cV»tait les iutéresser 
á la i)erte de líigand et exeiter eontre eux la défiance 
du dernier: d'oú nonvelle división et, j)ar snite, affai- 
blissenient de eet te classe dliomnies. Le ealcul, de la 
part de Sontbonax, étnit babile. L'Agenee declara, 
en ontre, (prelle ne eorresjiondrait plus avec Kigaud. 
La niuniéipíilité des Cayes, en ré])onse a la mesure qui 
nietlait le Drpartenient du Sud en interdit, i)rit, le 30 
Décembre 1797, nn Arreté requérant ce General de con- 
tinuer h exeroer ses fonetions. Et des nianifestations 
jH>inilaires il .laeinel et a St. Lonis enipéeberent A. 
Chanlatte et Martial Besse de i)rendre i)ossession de 
leurs i)ostes. Sontbonax et Kigaud étaient done ou- 
vertenient en rui)ture. Toussaint Louverture n'eut 

1).'is de peine a saisir Tavantage (lu'offrait la situation. 
Jrouillé avec les nuilatres,. Sontbonax déi)endait uiain- 
tenant entiereinent de luí. Toussaint avait bien pris le 
parti de Laveau eontre Villatte pareeíju^alors ee dernier 
génait son antorité dans le Nórd. Mais, dans. le 
monient, il avait besoin, pour la réalisation du ])ro.iet 
qn'il niéditait, de Tappui ou, pour le moins, de la neu- 
tralité de tous. Aussi n'bésita-t-il pas, eontre le désir 
de Sontbonax, a accueillir favorablement les ouver- 
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tures faites par Bigaud. Ce dernier lui avait enrayé 
Pelleticr, charge de le renseigner 8ur les évenemeuts 
du Sud et de le niettre en garde centre les monees du 
représentant de la Franco. Les relatíons qui s'eta- 
blirent ain«i entre le üónéral noir et le General niulatro 
étaient de nature á donner de r¡n(juiétude a Son- 
tbonax. Tou.ssaint ne se faisait pas rennenii de sea 
ennéniis et Kigaud ne niontrait auoune jalousie envers 
le noir qui, par son grade de general de división, était 
devenu son supérieur liierarchiquc. L 'unión intimo 
de oes deux liommes, dont Tan tout puissant dans lo 
Sud et l'autre dans le Nord et TOuest, ne i)ouvaít, aux 
yeux de TAgent du Direotoiro, aux yeux du gouverne- 
ment fran<;a¡s, que constituer un grave danger jiour 
rautoritú de la niétropole. L'on mettra done tout ea 
CDuvre pour les divisor et pour les pou¿scr Tun centro 
Tautre. 

En attondant, Toussaint, en se concilíant Higaud, 
isolait Sonthonax. II s'entourait en niOnie tomps do 
lieutenants dévoues. J. J. Dcssalines connnandait a 
Saint-Michel avec le 4e. regiment; MoYse au Dondon, 
avec le 5o.; Clervaux aux Gouaíves, avec le Ge.; Llenrí 
Cl)ristoj;lie, á la Petite-Anso, etc. 

Sonthonax ne sut raeme pas se ménager Tappui du 
General Desfournoaux; colui-ci lui avait dq>lu; il 
rósolut de s'en dúfaire. Pour exocutor ce projet il 
recourut íi Toussaint qui avait intcrOt h voir partir le 
seul oílicier qui fut du memo grade que lui. Lo génóral 
noir arriva au Cap le lor Mai 1797; dans la nuit Des- 
fourneaux fut arrOtó et embarqué. Toussaint otait 
dúsormais le soul general de división qui domeurát 
dans la coionio. Lo 3 Mai Sonthonax le nomma 
génóral-en-chef de Parrato de Saint-Domingue. II 
croyait ainsi gagnor á jamáis la conCance et le dúvoue- 
mont dos noirs. 

Cei)endant Toussaint n 'avait pas contribuí a amS- 
antir rinfluence de Villatte dans le Nord; Toussaint 
n 'avait pas éloigné Laveau de Saint-Domingue pour 
rostor sous los ordros de Sonthonax. Investi do la 
plus bauto autorite militaire, il visait a remplacer Son- 
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thonax lui-iueino, comme il avait deja remplace Lareau. 
En attoudant, pour rehausser son prcstiKe, il recom- 
lucní^a la canipaprnc contre les Anglais: il leur reprit 
les Verrettos et Mirebalais ; mais il echona dans une 
attaque contre Saint-Marc. 

Do son cüté Kigaud, fidcle íi la Franco nialgré TAr- 
retc do sos Agents, avait aussi recommencó les hosti- 
litcs contre los Anglais. II no pnt lenr enlever les 
Irois; niais il parvint a fairo dctruire Dalmarío; Les 
Anglais tí»n(oront nno dorniore fois de le gagner a leur 
oau.-o. lis lui íiront ocrirc i)ar Lapointe; ils es.sayerent 
dVxploitor la rancune que la mesure prise contre lui 
par Sonthonax devait exciter en lui et la jaíousíe qu'on 
lui suppo.«ait contre Toussaint nonunó gcnéral-en-chef. 
Dans «a róponso l\igaúd aílirma son dóvouement a la 
Franco et dólVndit Toussaint en ees termes: ** Je dois 
'^rt'prinicr volre insolonco et relever le ton meprisant 
**avcc lo(|uel vous me parlez du general franjáis 
"Toussaint l^ouverture. II no vous convicnt pas de lo 
'Mraiter de laclio, i)uisque vous avez toujours craint do 
** vous mesurer avec lui, ni d 'esclave, parce qu'un répu- 
**l)l¡cain franjáis no i)eut pas otro un esclave. !áa qua- 
**l¡té de negro no met aucune di íTérenco entre luí et sea 
**concitoyens, sous remi)ire d^me constitution qui 
'*n'élablit pas les dignités sur les nuances de Tépi- 
'*denne/"^ 

Malgró les elTorts de Sonthonax, Toussaint et 
Rigaud rcstaient done toujours unís. 

Lo géneral-en-clief jugea lo moment opportun pour 
rexcculion de ses plans. Apres son échec á Saint- 
Marc, ses troupes, un peu déjjourvuea de tout, don- 
nerent des signes d^insubordination. Íl se plaignit du 
dénuement oü on le laissait. Sonthonax sentit qu'on 
le rendait resi)onsable des soujTrances de Pannée. 11 
dut pourlant reconnaitre son imi)u:sance a remédier au 
drsordró creé jíar la niauyaíse administration de-? 
finances. »Sur ees cntrefaites il avait fait arreter le 

" Líltro iln r.rnr-rnl Hiíjüud A J. H. Lapointe, 17 Juillct 1797.— 
Ardouin, Hintoirc d'IIaití, 3 Vol., p. 320. 
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general Fierre Michel. L'arrestatíon de Rochambeau, 
celle de Desfourueaux, celle j)lus recente de Pierro 
Michel, sans parler de la tentative de destitiier líigaud, 
dcinontrerent a Toussaint que tSontlionax n'ayait 
aucun .scrupule a se dóbarrasser de ceux qui le genaient 
ou dont il n'avaít i)liis besoin. Tót ou tard son tour 
arriverait aussí. iJ'ailleurs, si une administration in- 
U'üiírente et fermo ne i)rocuralt des ressoiirces, il y 
avait íi craindre une rcvolte «les soldáis. Toussaint so 
sentait le plus fort et se croyait sur de ranieuer l'ai- 
sance. 

Le 15 Aoüt 1797 il se rendit au Caí). Le 20 JionU 
aj-res avoir jiasse les troupes en revne et s'etre assuró 
le concours de tous, Toussaint se i)rcsenta diez Son- 
tlionax* L'abordant avec tóutes íes déiiionstralions 
d'une respectueuse déférence, il lui reniit une lettre oü, 
dans rinteret de la colonie, il Tinvitaít íi ailer occuper 
son sií»ge au Corps L<'gislatif. Ce désir étaít un ordre. 
Sonthonax essaya d'y resisten Mais il s'était lui- 
nienie prive de tout appui, de tout concours. A ses 
cotes pas une influence seríense, pas un niílitaire de 
valeur a oi)i.oser a Toussaint. Celui-ci, en presenco 
des velléites du conimissaire a lui teñir tete, s'était 
retire a la Petite-Anse oú coniniandait Ilenri Chris- 
t')plie. Dans la nuit du 23 au 24 Aofit il y fit tirer lo 
canon d'alanne. Sonthonax coniprit Pavertissernent et 
se decida alors a jíartir. II (|uitta le Cap le 25 Aoüt 
1797 sur **L'Indien,'' abandonnant le i)ouvoir á Tous- 
saint Louverture en qui il avait cru trouver un servilo 
instrunient. Julien líayniond, le seul connnissaire qui 
restat á Saint-Donn'ngue, ne pouvait en rien entraver 
les vues du grnéral-en-dief. 

Toussaint chargea le Colonel Vincent d'aller exi)li- 
qner sa conduite au Dircctoire et se servít contre Son- 
thonax de Panne í|ue celui-c5 avait eniployúo contro 
Ripaud: il Paccusa d'avoir voulu le porter a j)roclanier 
Pindépendance de Saint-Domingue. Le Oenéral-en- 
chef estima, en outre, que le gouvernement de la metro- 
pole ne pourrait que se montrer indulgent s'il i)arvc- 
nait á chasser les -rVnglais de la colonie. En consé- 
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quenco, (ipiv.s avoir rcorganisé son arinee et pris dea 
niosuros i>our assurer la culture des chainps, Tou.^saint 
ordoniia ruUciusive coutre les euvaJiÍ5?i^eür¿. Pctiua 
qu¡, a liéogano, scrvait kous les ordrcs de Laplunie, se 
porta sur la Coui)e (aujüurd'hui Pétiouville) dont il 
cnleva le fort (pii y avait été coustruit par les Auí¡:hiis. 
Ce succcs übligca ees deriiicrs a se coiicentrer i Fort- 
au-Pruiee. De son cute, Kigaud, obéissaut aux ins* 
tructiüiis de Toussnint, faisait eulever le camp 
Tbüinas, du cute de Pestel. La canipague ctait ainsi 
re))ri.se daur? TOuest et dans le Sud. , 

Lo Dircctoire commenc;ait j)Ourtant a se préoc<?uper 
de l'anibition de Toussaint. Ku attendant que la paix 
pennit d*aj)puycr i)ar des forces sulTisantes le rétablis- 
senient de la sui)rcniatie des blancs il fallait user de mé- 
nagcincnts. Sans blaiucr Tattentat de Toussaint 
contre Sontlioiiax, le Directoire délcgua done a Saint- 
Doniinirue le General llédóuville. Le nouvel ageut 
dúbaniua au Cap lo 20 Avril 179S. 

Le Ócuéral-cn-clief le vit arriver avec déplaisir. II 
voulait de Pautorite suprenie; c'était pour Texercer 
qui'il avait successivcnicnt éloignié Laveau et Sontbonax 
de rile. Allait-il se contentor du second rang, allait-il 
consentir a joucr un role el'face juste au nionieut oü lo 
succes de sos conibinaisous faisait prévoir la procbaino 
'expulsión des Anglíiis? 

Kn elTet, trois jours apres rnrrivéc d 'llédóuville, lo 
'General Maitland (pii connnandait les forces anglaises, 
se voyant a bout de ressourees, eerivait a Toussaint 
Louverture pour proposer Tévacuation de Port-au- 
J'rince, de PArcaliaio et de Saint-Marc. Les négocia- 
tions furent rapidonient conduites. Et le Général-en- 
cbef entra a Saint-Marc le 8 Mai, a PArcabaio le 12, a la 
Croix-des-Pouípiets le 14. Lo 15 Ma¡ il prit en tri- 
oni])])íiteur possession de Port-au-Princc. **La plu3 
**l)rillanle ríVe|»ti()n luí fut faite par les colons. Les 
**)vretres dr))loyerent les bannieres de PlCglisc; lis 
'Mirent porler la croix et le dais, coninie on en usait a 
^MViíanl des anciens g(nivern(Mirs de Saint-Doniingue. 
"'*Les fenunos blandios et leurs filies, pareos de lours 
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**plus beaux atours, les unes en voiture, les nutres h 
**dieval, í>e rendirent avee la jeuuesse inale pour lui 
** jeter dos couronnes et des tleurs. Des colons se pros- 
**ternercnt a ses pieds.'*** Des feíniues blanches qni 
naguore n'avaient pas assez de niópris pour les Afri- 
cains et leurs descendants jetaient des lleurs íi un 
ancien eselavel Les ürjfueilleux colons se proster- 
naient devant un noir! Toussaint, en cette minuto 
supreiiie, elíaf.^ait les longües liuiniliations infligees a 
sa race. 

Tous>alnt etait en (luolque sorte devenu lo pro- 
tccteur des aueiens propriótaires de Saíut-Doniingue. 
II avait devine tout le parti (|u'il était pos.sible d'en 
tirer. Aussi bien, ne nrgliircait-il ríen pour se les atla- 
cher. Les colons, les emigres, rtaient pour la i»lui)art 
avec les Anglais. C'ontrairenient aux instruetions do 
TAgent du Directoire, il proelaniait des ainnisties en 
leur i'aveur. Du liaut de la eliaire il proiuettait le par- 
don; car Toussaint avait pris Thabitude de faire ses 
discours ou ses deelaiations importantes a rKglise. 
Les pretres Tentouraient et ¡1 faisait respeeter Texer- 
cice du cuite. Tandis <}u'en Franco la religión était 
proscrito, a Saint-Domimrue le (¡énéral-en-chef avait 
rouvort les temi>les et faisait chanter un **Te Deum'' 
apres cliacun de ses suecas. II se créait ainsi de puis- 
santes influences parmi les blancs aux dépens (rilétlou- 
ville. Ce ílernier, gene i)ar les instruí'tions dii Direc- 
toire, i)araissait moins bumain: il lui fallait taire exe- 
cuter les lois contre les V-migrés: et Toussaint nccneil- 
lait non seulement ceux <iui étaient a Saint- Dominguo, 
niais encoré ceux qui y venaient! 

Si le <jénéral-en-c!ief ne négüíreait rien i)onr eml)ar- 
rass(»r líéílouvillo, celui-ci ne ménageait giiere les sus- 
eeptibilités, ramour-i>n)])re de riiomme (¡ni, en fait, 
était deja le niaítn» de Saint-Doiningue. Les jeunos 
oniciers de rKtat-Major, récemment arrivés d'Kuropo, 
se permettaient des plaisanterics déi»!acees envers lo 
general noir; ils ridiculisaient son costume, ses sentí- 
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iiicnts reIi{^ioux. llcilonvíllo, de son cote, laissait en- 
tendre que Toussaiiit (enait le eoinniandeLueut eu cbef 
de lili et (ju'il pourrait, le cas éelu'ant, Ten jiriver. 
Toiis cvi^ j>ro])os irr¡ti»reiit la inéíianee de Toussaint, 
di'ja mal tlisposé envers riioniine (|ui exergait le pou- 
vuir .supmiie aiKjuel il aspirait lui-iiieíne. 

Ij'A.uvnt da Directoiie ue larda pas a aggraver la 
bituation. I\ÍKand, (]U¡ olíOissait aux ordrcs de Tous- 
fc^aint eii drpit de tont ee que Ton avait tenté jíour 
exeiter sa jaloiisie, Fe reiidit en .luillet 17í)S a Port-au- 
rrÍTic(» ¡nniv eonft'rer avec le f¡:i'néral-en-ehef sur un 
plan de eanipagne conlre .Ji'rc'nue. Le C'onnnandant 
de la ])r()vinee du Sud avait reniporté de nuuveau:: 
tíucívs sur les Anidáis repoussi's de Cavaillon et da 
Tiluiron. Toussaint et Uigautl partirent enseinble do 
Port-au-Prinee pour le Cap oü ils arrixvrent le 20 
.luillet Mi^X. JIt'douville lit h lii<j:aud un aeeueil des 
])]us ílatleurs, sVlYor(;ant eomnie a plaisir d'liuinilier 
Toussaint. L'Aj^ent du Direetoire, lidMe a la ])oli- 
ti(|U(» de división adoplée i)ar le gouvernenient de la 
France, jetait ainsi dans le eo'ur de deux hraves ofli- 
eiers (les gernies de discorde destines h ensan^^lanter 
une íois do plus le nialheureux sol de Saint-Doniingue. 
Toussaint continua eei)endant de faire son devoir. 
Ajírt'S avoir ni'goeié IVvaeuation de Jért'niie dout 
]\¡gaud prit posscssion le 20 Aoíit 17ÍKS, le K^néral-cu- 
clief, i>ar son ai¿:ent sjuVial Jluin, avait eonelu le IT) 
Aout avec Ilareourt, representant de Maitland, une 
convention i)our Pahandon du Mole i»ar les Ancláis. 
Presíju'au nieine monient (IS Aoüt) Paji^ont d'llédou- 
ville, Dniton, arrivnit au Mole avec le Golonel Slewart a 
une entonte» pour Póvacuntion (le eette place. Mait- 
Innd repudia la d(M-n¡c're t^onvention; et le representant 
d*JIódouviII(» fut bern(.s on le retint memo a ))ord du 
vnisseau *M/Abergavenny" alors en rade du Molo.^^ 
Les Anglais dans leur désir de detaclier de la Franco 
Plionnne (pü (/tait tout i)uissant a »Saint-Doniíniai<?, 
nu)ntrercnt beaucoup de déférence Ti Toussaint. Quaud 
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le 2 Octobre 17Ü8 ¡1 pril i>ossesíí?ion dii Mole, il y fut 
re<;u eu grande pompe. Maílland Ini lit cadeau d'mio 
couleuvrine en bronze et de dt?ux fusiis de prix. Le 
(iínéral Anglais alia nieine jus(|u7i olTrir a Toussaint 
de le recoiinaítie eonniie roi, proniettant d*avo¡r, pour 
le ])rotr'ger, une ílottc toujours a portói» des cutes de 
Saint-Doininirue, a la coi;dit¡on d'a(M*order a TAnj^le- 
terre le j>riv¡K'ge exclu.sif de fairc le coninierce avec 
rile. Le bon .sens de TüUí^saint Iií init en garde centre 
une i»anMlIe propo^ition. 11 (bVlina la couronne; niais 
il crut utilc de con.^crver do bunnes rclations avcc ceux 
cjiril venait d'expulser du pays. Ainsí ajuvs une 
occupati.on j)artielle de ein<i ans les Anuíais abandon- 
iirTcnt entiereinent Kaint-Doiiiinícne qu'iis convoitaicnt 
tant. L'ile était a jamáis perdue pour eux, nmlgró 
lenrs arrii'»re-pen.sces a ce sujct. 

LVxpulsion des Anglais fut incontcstablemont dúo 
nnx succcs de Tous.saint Louverturc dans le Nord ct 
dans rt)uest, et a ceux de Kigaud dans le Sud. Le3 
troupes ¡ndigcnes, noires ct jauncs, curcnt tout le far- 
deau de la défense de la colonie, la mcre-patrie ctant 
hors d'état d'y cnvoyer des rent'orts. Pour rccompenser 
ees valcureux ofliciers, ees couragcux soldíits, la Franco 
allumcra une guerre ímpie ct criminellc»; elle )H>ussera 
frcres contre f reres; elle laísscra Toussaint brisen 
liipaud; elle abattra ensuitc Toussaint ct tcntera do 
rétablir rcsclavage íi Saint-Domingue! 

Kn attendant, lícdouville ne put contenir le mécon- 
tentemont (|ue lui causaient les actcs de Toussaint, les 
cajolcries des Anglais. Le 5 8<íi)lcmbre il ccrivít au 
Gcncral-en-clref ce (¡ui suit: **Je vous feliciterais de la 
**rcccption íjui vous a ctc faite ¡jar le (ícncral Maitlan<I, 
**si je nVtais pas convaincu (jue vous avcz ele la dup^i 
**(lc •sv'.s in,<if;iirs p* r/idic.^, ])uisí|ue vous n'avcz pas 
"craint de me mander que vous le croyez de prcfcrcneo 
*'a moi. Que signiíie cette quantite dWnn'Kjrés qui 
''aíHuent dans nos i)orts snr dos parlementaires 
''anglais! Vous auriez du vous rappeler les ordrts et 
^^inatnictioíts <{UQ je vous ai donncs, et vous imuvez 
''conipter que je vtUUrai á ce qu'il n'y soit fait aucuno 
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*'infraetion."*' I/ngcnt dii Dircctoire annula en 
memo toiiips ramiiistie que Toussaint Louverturc avait, 
á Port-;m-Pnnce, prodainee eu favenr des íuiigrés et 
bhuna lá niiinicipalité de cette ville d'avoír assisté en 
corj>s a uní» cvivinonie religicuse; ce qiú n'eni pecha pas 
lo g('m'ral-cn-clíef, dans une proclamation en date du 10 
Octubre 17I)S oü elle rai)pelait á rannée la gloire ac- 
quise centre los Anglais, de prescrire **aux chefs de 
**corp.s do faire diré la priore aux troupes le matin et 
*Me soir, aux gonoraux de faire chanter un *Te Deum* 
**en action <]c graccs, pour roinercier le Tout Puissant 
**d*avoir favorisé les opórations de ranuóe, eu íloi- 
**gnant roniioini sans elTusion de sang, et d'avoir pro- 
**tógó la rentróe dans la colonie, de pliisieurs milliers 
'^riioinnios do toute coulcur jusqu'alors cgarés, en 
**rondant i»lus de 20,000 bras a la culture.'' *" 

Tandis (jue Toussaint Louvorturo rondait graccs a 
Dieu d'avoir íait rentror dans la colonie plusieura 
liiilliors d'lionunes jusípi'alors ogarós, Ilódouville re- 
nouvolait, lo M- Oetobro, la dófonse d'admettre ees 
égaró.s (I(»s i'r'nigrós) a Saint-Doiningue. 

Le conflit entre los doux autoritós etait done a l'etat 
oigu. Di'ja dos oílioiors sous los ordres de Toussaint 
avaiont ossayó d'anióindrir rautoritó de Tagent de la 
nK'tr{)})i)lo. Dossalinos, Connnandant de PArrondisse- 
Diont do St.-Maro, avait refusé de laisser exécuter un 
ordre d'lK'douville. 

]\I()íse, Connnandant de PArrondissenient de Fort- 
Liberte, i)r¡t une tolle attitude que le leiireseutant de la 
Franoe le niona<ja de dostitution. Le ñeveu de Tous- 
saint Louvorturo paroourut la campagne, próparaiit les 
esj)rits a tontos les evontualités. Ih'ii pro})os niena- 
gants se répandirent eontre les blancs. 

Ilédouville orut (pi^il avait enoore assez d'ínfluenco 
pour so fain"» olM'ir. 11 dí'lrgua done tous les pouvoirs 
civils et niilitairos h Manigat, juge de juiíx de Fort- 
Liberto, (pril autorisa a destituer et íi faire arreter 

»• H. Ardouin, Ilistoiro d'IIaiti, 3o. Vol., p. 470. 
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toijs ceux qui geraient une mennce pour la tranquillité 
publique.*" Ce maffistrat voulut faire proceder au dé- 
Fanneinent du 5e. rógirncnt. II en resulta une lutte san- 
glante a la suite de laquelle Moise, eraignant d'etro 
arreté, (Ifi Octobro 179S) se réfu^na dans les eainpagnes 
dont ¡1 Fouleva la j)opulat¡on. Des i)aysans arini's iiiar- 
cheront sur le Cap. Dessalínos, eneonra^'é d'ailleurs 
par Tonssaint, se joigíiit au inouveinent. Coinnie Son- 
thonax, Ilédouville se voyait contraint de quitter Saint- 
Doniiiigue. II s'einbarqua le 23 Oetobre 17í>S sur la 
f regate **I^a IJravoure." La veille il avait, dans une 
proelaination, fulmine centre Toussaint. Kt, afín de 
diviser les niulátres et les noirs, 11 autorisa Higaud & 
se redresser contre rautorité du general en elief. I» 
22 Oelobre 17í)H, jl íerivit au Conunandant <lu Departe- 
n:ent du 8ud ce qui suit: ** Forcé de cpiitler la eolonie 
"par ranibition et la pcrfidic du (¡énéral Toussaint 
**Louverture qui s'est vendu aux Anglais, aux emigres 
"et aux Amérieains,— qui n'a pas eraint de violer les 
"serments les plus solennels, je vons (l'oago entiérC' 
**mput de Vautoritc qui lui ctail attnhucr. commc gé» 
**n€r(d en chef,'-et je vous engage a ])rendre le com- 
"mandement du lV'j)artement du Sud tel qu'il cst 
"designé par la loi du 4 brumaire an (5." . . . . , etc." 

Apres le départ du représentant de la France, Tous- 
saint entra au Cap oü, fidele h ses habitudes, ¡1 fit 
clianter un "Te Deum." II mit en mouvement toutes 
3es comniuncsj <^lles lui envoyérent do nombreuses 
adresses de protestation contre la eonduite d 'Ilédou- 
ville. Toutes ees adresses furent confiées a Caze qu'il 
chargea d'aller expliquer les événements au Direetoire. 
Et, pour no j)oint laisser croire qu'il visait á Tindépen- 
danee, il invita líoume íiuí se tenait íi Santo-Domingo 
á se rendre dans la partie franr^aise. Toussaint savait 
fort bien que le nouvel agent ne serait pas un obstado 
bien génant. 

En attendant, il ne cacha point l'irritation que lui 

*• n, Anlonin, IIMoirc U'Hftitl, .>. Vol., p. 500. 
" n. Anlouin, IliStoIro íl'Haiti. 3<». V«l.. p. r»]]. 
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causait la lettre (l'llédouviíle a Kigaud. II crut natu- 
relleniont (lue le Conunandant du l)éi>arteineut du Sud 
etait d'ac'curd avec Tagent de la France. II eu resulta 
une correspoiidanee assez aigre entre les deux príneí- 
l»ales autoritéi? niilitaires de. la colonie. Des deux cOtéá 
. í'ain<)ur-i)n)j)ro se trouva en jeu et consomiua la 
brouille. Jíigaud jouissait d'un grand prestige. Dó- 
gagü de toute obéissanee cuvers Tousí^aint, reudu en 
ijuelqne Jíorte ¡ndéjicudant, il pouvait devenir un rival 
dangereux. Pour niaintenir son autoritó intacte, 
Toussaint avait done ijitéret á briser le seul horame qui 
fut en mesure du lui teñir tete. Aussi il ne négligea rien 
])üur le diseréditer dans Tesprit des inasses. 

Les elioses en étaient la qnand, le 12 Janvier 1799, 
Kouiiie arriva a POrt-au-rrince. Apres s'etre concerté 
avi'c Toussaint Louverture il invita Kigaud, Beauvais 
ot Laplunie a se rendre aupres de luí. Dans la confé- 
rence (|ui eut lieu a Port-au-Prince, Houme demanda á 
Kigaud de renoncor aú commandemcnt en chef du Dé- 
})arlement du Sud et d^abandonuer Petit-Goave et 
(irand-l.iuave a Laplume qui commandait deja l^Vrron- 
dissement de Léogaue. Cct arrangement reduisait 
Pautorité de Kigaud a rien. Celui-ei s'empressa do 
donner sa démission; et, commc en Avril 1798 ii avait 
été élu Députe au Corjis Legislatif, il demanda ;\ Romne 
de le laisser alier en France remplir son mandat. Lo 
déi>art de Kigaud aurait aplani toutes les diflicultés; il 
aurait pour le moment satisfait Pambition de Toussaint 
Louverture dont Pautorité serait desormais sans par- 
tage. Toute cause de conllit entre les enfants de Saint- 
Doininguc aurait ainsi disparu. Connaissant surtout 
la mésintelligenco (jui, depuis lo depart d'IIédouville, 
existait entre Toussaint Louverture et Kigaud, Koume 
avait i)our devoir d'accepter la démission du dernier. 
II la reiusa pourtant. La i)oHtiquc áú la France butait 
alors a diviser les noirs et les mulatres de Saint- 
Domingue afín de les subjuguer les uns par les autres et 
d'arriver íi rétabür la suprematie des blancs. Roume, 
nu courant des arriere-pensées du Directoire, ne né- 
gligea rien pour exciter et entretenir les défiances des 
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uns envers les autres. Bien que Rigaud cüt renouveló 
sa démifisioD, il pi?r.sista a la re f usen 11 cajola 8i bien 
Rigaud qu'il le decida non-seulement u resler á Saint- 
Domingiie, uiais encoré a amoindrir son comniandement 
en abaudüuuant ürand-Goave ct Petit-Goave u La- 
I)Iunie. 

Toussaint Louverture ne pouvait etre qu'a demi sa- 
tisfait d'uu arranircment i\\ú laissait encoré beaucoup 
d'iníluence au rival (ju'il voulait écarter de la colonie. 
Ausííi, saií?ít-il le premier jírt'texte qui se presenta 
pour rendre une rupturé inevitable. A la suite d'uno 
iiisurrection qui avait eclate a Corail, trontc rebelles, 
dont 20 noirs et un blanc, avaient eté enfermes dans uno 
chambre de la i)rison de Jcrcmie. Ces malheureux 
n;oururent asphyxiés. liigaud etait \\ ce nioment íi 
Petit-Goave, enroute i)our les Cayes. La nouvelle 
do ce triste accident arriva a Port-au-Prince le 21 Fc- 
vrier 17P0. Aussitot, Toussaint Louverture fit battro 
la genérale et cünvo(|ua tous les citoyena a Pe^lise. II 
monta en chaire et dénoiica Kigaud comme Pennemi des 
noirs. Plus tard ¡1 lui adressa une lettre insultante. 

Houme n'intervint i)as et laissa le dilTérend sVnve- 
nimer. 11 s'était depuis le 25 Février transporte au 
Cap d'oü il conlinuait de eorre>^i)ondre en termes cor- 
diaux avec le chef du Département du Sud. Puis subi- 
tement il lancja une proclamation oú il le dénon^a 
comme un ambitieüx qui méconnaissait toute autorité 
hiera rchi<iue. 

II ne destitua ppurtant pas Rigaud; il ne prit contro 
lui aucune mesure disciplinaire. Alais Toussaint Lou- 
verture fut autorisé a mettre Pinsubordonne íi Pordre. 
Roume ordonnait ainsi la guerre civile. Rigaud se 
trouva de cette fa^on acculé á l'alternative de fuir de 
Saint-Domingue ou de se battre. Son caractere em- 
porté, le souvenir des services rendus, les rjíroíts qu'il 
se croyait au commandement qu'il cxer^ait, tout le 
poussa a la resislance. 

Cependant, en homme prévoyant, Toussaint n'avail 
pas voulu s'engager dans une' lutte qui depuis long- 
temps lui paraissait inevitable, sans prendreles mesures 
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Déce?sniros nu suecos. II pensa surtout á assurer son 
npprovisioiuienieiit; car les comestibles étaient rares 
dniís la colonie. En conséqncnce il entra en comrauni- 
cation (liroctc avcc John Adains, alors Président des 
Etats-Uiiis, <|u¡ nomnia Edward Stcveus Consul-Général 
á Saint-] )oniin]2:iie. Des négociations de Toussaint 
avóc TAngleterre ct les Etats-Unis resulta une con- 
vention connnerciale que Konnie sanctionna en Avril 
IIOIK Le concours de ees deux puissances se trouva 
ainsi ac(j[nis au Oéneral-en-cbef. Le General Maitland 
reconniiaiKlern a sos «ij^ents de doniier tont leur appui íi 
Toussaint et surtout de ne rien negliger pour empécher 
une réeonciliation entre Kigaud et luí." De son cote 
le Président Adams mettra les ports du Sud en inter- 
dit; par proclaniation en date du 2(1 Juin 1799 il dé- 
fendra aux bateaux aniéricains d'y touclier, privant 
ainsi Kigaud de tout moyen de se procurer des provi- 
sions et des munitions de guerre." II ira plus loin; il 



" Kxtiíiil ilt» lu li'ltre «lii (;«'n<'ral Maitland au Licutonant Culunel 
Graiit; 

A borj tiu navirc Ac puorrc "CnmilU." 
Au large de TArcalialc, 17 Juin 17Ü9. 

*\)c no (Talhí pan le nioindrc dan^rcr pour la 

"Janiáiquo 8l Tuusjíaint cmI vict«írioux; vi nussi l(>ní;tvni|»H que Tile 
"(SainM)nníinpH') re'*U'ra «ImH la n¡tuation artucllc (ccHc de iruerre) 
**il <"ít ípih-nunt olair que la Jainalque RTa parfailomint ü l'abri de 
*'lout i»<^ríl. 

"Kn cons^qucncc lo prand óbjcctií de vos fonctíons ft Saint- Domingue 
*'oon*i'.t<Tu A vou?* tíTorcor, danx la nu-surc du pos^íble. de maintenir 
*'\'\\o iUxn^ l'un do eos doux í'-tats ot A onif»<k'lior touto ontonte & 
"ramiablo entre itipaud ct Toussaint. entonte dont en r^'alit^ je ne 
•'voi* puí^ro la po^sibilit^. Kt dans le cas oO TouHHaint Rcrait vic- 
**torioux. vou« He nC'^li;:orez rion jM)ur ronipr-obcr) de recevoir aucun 
"a^ont du Dircotoire, oolui qui c*t maintcnant aupros de lui ncra dé- 

*'plac<», lon^'trnip* avant votre nrrivC-e ...Vous vous eíTor- 

**ooroz par touf* los nioyonft en votre pouvoir de con«erver ft Toussaint 
'Tautorilí suprimo dan.n rile; et ^ eet cílct \*0Uii prcndrez part aux 

'*mo)uiK q il peuvcnt assurer ce rC-í^ultat ." 

(Arcliivca du Départemcnt d'Etat.) 

'^ T.ettro do Tou^^aint hnuvorture au l*r^-»¡dont Jolin Adams. (Aü 
Fort de Paix, lo 14 Aont 17l»0.) 

(Kxtrait). " C*«-t peu que par votre prochmntion vou» 

**ave7. d^fondu TentrCe de« bfttinients de votre nntion dans les porta de 
"Saint-I)(»nnríg\ic autre» que le Cap ct le Port R^publlcain, cctte mesure 



Digitized by VjOOQIC 



Toussaint Louverture et Rigaud 97 

mettra des navires de guerre h la disposition de Tous- 
saint, tant celui-ci avait réussi a le gapner h, sa cause. 

I^ conflit preparé et rcndu inevitable par les agenta 
de la France éclata enfin. Dans la nuil du 17 au 18 
Juin 1799, les troupes de Rigaud cantonnóos au Pont- 
de-Miragoanc attaquercnt et enlevercnt le fort do Petit- 
Goave. Lo sang avait couló; des f reres allaient s'en- 
trVgorger a la grande satisfaction des colons qui re- 
vaieut de retablir Icur fortune sur leurs cadavres. ^ ^ 

Toussaint deploya dans la circonstancc son activitó 
habitiielle. Apres avoir étoulTé une insurroction au 
Müle-St. Nicolás, il concentra tous sos etTorts sur 
Jaemel dout le siego etait dirige par le Ocneral Dessa- 
liiic'S qui conunandait les forces du Sud. Les petits 
navires dont Toussaint se scn'ait pour blo<iuer cette 
ville n'arrivaicnt pas toujoürs a enipOcher son appro- 
visionnciuent. Le Général-en-chef reclama alors le con- 
cours du Président Adams: un brig et une f regate des 
Etats-Unís croiserent devant Jacniel et dünnerent la 
chasse aux cmbarcations qui s'elTorgaient de ravitailler 
la place." 

Les assiégís avaient ote successivement abandonnés 



•*pe trouvora «an» plTot, si vou» n'obH;^'z A non ox^^cution par «no íorino 
**iocrcit¡vü quí'iconquc; ahioi, en adliOrant /I la dcinundc qiiu Jo voun 
••fiis de ipiíl'iufíi bAliinenU de guerrc, vüu« leprinitz une rí^klllun qu'il 
"c-t de rinlCrft do touii les GüuvernenunU d'ítouíTer, et vouji íaítcu 
*V.\C-cuter les proprcs.volontC-á du Ciouvernernrnt dont vouí ftcá I'orí^'anc. 
'• Leltro (!<• Ti'U-*aínt I/Miv*rture, \v 2."» VentoM-, An H, A Kduurd 
Stevens, Cod-íuI (JCnCral des Etatá-Unié & Saint-Domin^uc. (Extrait) 

*'. Je nc pcux Ciro plun rcconnaíssant que je lo lulá 

"de touU^s les dímarcJios que vou9 voué Ctcs donné la peine de íaire 
'•enver.H Mon^iour le Commodorc Silas Talbot, pour l'enpiger A mo 
**donner.de8 »ecouré en bAtimcntH, dans le^ parnpcá de Jacniel. J'al un 
"nouveau plai>ir en vous oílrant me* renioreicnants, A voud diré, com- 
**bien je rtuin !»at¡sfait ct .«en-^ihle aux «er\'i<e» «If^n.ilíé et Important» 
"que ni'a rendus le Commandant de la írí'írite de» EtatA-Unls 'Lo 
** 'GCní'ral nrien.' Mr. Chrí-itoplic Raymond l'erry. Mes íloj^es ct ma 
*'re<'onna¡!í«ance ¡»our crt oHicier no jKjurront íf^aler «a coniplaisaneo, 
**íon activitó, »a íurv'eill:in<*e et jjon 3u"!e A me prot/*;rcr dan« une eir* 
"enní^tance malheureUH» pour eetto partíe de la colonle; mais A Tavan- 
"tape de laquelle il n*a pas pc-u contribuí* par sa croNl^re dont toute 
'•ratUnlion a Cié portee par lui, que pour me faclliter dans la prí<<6 
*'de .Tacniel, coromc do voir aussl le bon ordrc le rítabllr dan» cctto 
•Volonie.": 
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par Beauvais " et par Birot; ils se défendirent vaillam- 
ment sous les ordres de Pétion qui vint tard se mettre 
á Icur tete. No pouvnnt plus resistcr h la famine et á 
la nialadie, ils evaonereut la villc lo 10 Mars 1800. La 
chute do Jaomol fut lo coinmencoraent de la debacle 
ponr IJipaud. Malgró des prodicres de valour ses 
troupes no puront arretor le suecos dos tírmes do Tous- 
saint. Le 2S .hiillct 1800 Dessalinos n'etait qu'á troís 
licúes des Cayes dont le j)ort ctait bloque par doux 
frépates et trois goí-letfos des Etats-línis. La causo 
de Ixigaud était irivnuMlinblement perdue. II quitta 
done les Cayes et le *J!) •luillet il s'cmbarqua a Tiburón 
sur un batenu danois (|ui le eonduisit a Saint 
Thomas," 

Le 1er Aout 1800 Toussaint Louverture fit son entroe 
aux Cayes. II se ren<lit a rK^;lise oü, aprí's le **Te 
•Deum/* il monta en chairo ct proclama Toubli du 
passé. 

11 était désormais le scul maitre de Saint-Domingue; 
ils 'était malheureusement aliené des sympathies et des 
dévouements qu'il devait cruellement regretter moins 
de deux ans aprés ííun triomi)he. 



*'• IWMU\a¡H i\\w !(-* a.TratKliU viwwU hu cuiiíii de Dií-^ruv avaíent 
choUi iMMir Iftir iliief, x\v h\it pan, jmr t^oix caractCre inilíels, «c niaintcDir 
Au proiiiier Ti\\\\*. II n'ocfupait plu* qu'un rOle sccondaire. Toujour» 
|)rí'occup<? d*»>l»<^ir niL\* ngontá d« la Francc, il s'ítait vu, avcc regrct, 
traite do ri'b«*llc par Huumc. Tour n'avoir pas A combatiré Touáiaiat 
I-íMivorturc. il avait (puttr- .Inonicl. II niuurut nové dan» le nauírage du 
na viro qui lo porta rl rn Franco. 

'" !)«• Saint Tiloma- lli^uid sVtait rondii A la (ínailfloupt-, II 
pnrtit d»> rrtto dorni^re lie le 2 Ootobrc pour France. Mala il íut íait 
pri-nnnier par le-* .\u\iri<n\)\s, toiíjour?* auxiliaire» do Toii>*a¡nt F^Mivcr- 
ture, ot oon<lult A Saint Chri^^topíjo oil il rosta un mol* en privón. II 
no put arrivor en Framo quo lo 31 Maw 1801.— (B. Ardouin, Histoire 
d'IIaiti, 4« Vol., p. 201, note). 

Doí naviroí do piorro dos Ktatí-rnis avalcnt au>í»l capturí» plusicur* 
doíi bAtinionts sur losqucl^ so trnuvaiont loa partií<aníi do Riíriud. 
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CHAPITREVin. 

Meiures administratiret de Tousaaint— PrUo de poiieiiloD de U parti« 
eupagnole-^onvocation d*UDe Asscmblée Céntrale— ConsÜtutioo de 
Saint-Pomingue— Tou.fitaint Louverture GouverneuF'Général k Tie 
— L'exp^^dition írancaisc— La Críte-áPicrrotf — Déportation de Rl- 
gaud — Soumíssion de Tounsaint Louverture— Son arreitatioD et aa 
dC'portation — Sa mort au fort de Joux. 

Sans inquiétude sur le sort de sa carapagne centre 
Kigaud, Toussaint Louverture n'avait plus besoin de 
ménagcr Roume. Le Général-en-chcf reclama la révo- 
cation du General Ken-erseau alors stationné á Santo- 
Domingo; TAgent ne se pressa pas do l'accorder. 
Toussaint se rappcla alors que par le traite de Bale la 
partie espagnole avait été cédée a la Franco; il demanda 
í'autorisation d*en prendre posscssion. Le rcfus op- 
posé par Koume augmenta son mécontentement. De 
Port-au-Príncc oü il se tcnait, il ícrivit h TAgent du 
Directoire de venir le trouver. Ce dernier declina Tin- 
\'itation et ordonna Texpulsion des ¿missaircs anglaia 
qui se trouvaient dans la colonie. Le 4 Mars 1800, il 
écri\it a Toussaint d'avóir a faire exícutcr cet ordre. 
Un do ees émissaires, Mr. Wrígloworth, était juste en ce 
moment-la auprí-s du Gónóral-on-chef.* Celui-ci, froissé 
du ton de la lettre, se réndit aiix Gonaives. Son neveu 
Moíse et d 'nutres Commandants militaires ne tarderent 
pas a soulover les eamj>agnards. Los revoltés niarclu*- 
rent sur le Cap oü ils demandorent la eonii)arution do 
Roume et de 1-administration communale, .menagant, 
en cas de refus, d'envahir la ville. Koume alia aude- 
vant d'eux. Les paysans réclamerent la moitié des 

» n. Ardouin, Iliítoirc d'IIaiti, 4e. vol. p. 159. 

LOfC 



Digitized by VjOOQ IC 



100 Uüiti: son histoire d scs détracteurs 

terrcs des colous, la faculte de travaillcr pour leur 
projíre coinpte ct un arruté autorisant la prisc de pos- 
6es.siün de la partie espagnole. Le représcntant de la 
Flanee ii'ayant pas obtemperé íi ees demandes, fut, 
sans antre lormalité, enfermé dans un poulailler. L'on 
en refera h Toussaiut qui ne se pressa pas de se rendre 
sur les lieux; il arriva cuíin le 27 Avril 18U0. Profitant 
de la situatiou oü so trouvait I\oume, il lui arracha 
TArreté dont ¡1 avait besoín i)Our la prise de possession 
de la partie esjiagnole. Le General Age, chargé de 
cette mih^sion, ne put raccoraplir. La forte opposition 
des aulorités et do la i)opulation ospagnoles robügea a 
(piitler Santo Domingo. 

En altendant lo moment opportun pour réaliser son 
idee, Touiísaint Louverture légiférait sans plus se sou- 
cier du représentant de la Franco. 11 fit successive- 
nient des líéglements pour faire aboutir a la caisso 
publique les revenus des biens dont los propriétaires 
élaicnt absents,— i)0ur régiilariser les service des 
postes,-- pour organiscr Fadministration de la marine. 

II se préoccupa surtout d'ompechor toute atteinte á 
Fordre public. Et il connaissait, pour les avoir em- 
ployés, los moycns do soulevcr les paysans. C'était 
dans les danses, dans les réunions nocturnos (juo los 
colons elTrayés qualifiaient tontos de **Vaudou," 
cVtait dans ees conciliábulos secrets que se nouaient 
les conspiralions. Pour cntrainer los massos, alors 
ignorantes, les chefs recou'raienf au surnaturel, se 
faisaient passor iK)ur invulm'rablos. Ce í|u'on a ap- 
pelé **Vaudou'' était uno sorto d'associalion politico- 
jnysti(¡ue dont les |)Ius intelligents so servaient avoc 
beaueoup d^habileté. Xul no lo savait m-ieux que Tous- 
saint, (|ui ayant oté Fun des instigatours du souleve- 
nirnt (les esclavcs, avait participé a la faniouso reunión 
oü Jioukmann avait adnnnistré le sorment du sang sur 
les entrailles (Fun sanglier. Aussi lo 4 Janvier JSIK) 
prit-il tme ordonnanco i)Our interdiro, sous des jK»inos 
severos, tontos díins(»s et toutes assembb'es noctunies, 
I»rincipalement la danso coníme sous lo nom de **Vau- 
dou.»' 
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Les considcrants de Tordonnance prouvent bien que 
Toussaint Louverture considérait le **Vaudou'* plutót 
comme une soctc politiquc. **Pleincnient convainou, 
dit-il, que les chefs de ees danses n'ont d'auírc but que 
^'celuidctrouhlcrVordre, . . • . ct de donner aux per- 
''sonnes qui les écoutent des principes absolument con* 
'*traires á ceux que doit professer l'honune aiui do son 
'*pays et jaloux du boiiheur de ses coiicitoyens; voulant 
''couper racine aux iiiaux incalculables (|uVntraincrait 
**apres elle la propagation d'une doctrine aussi vici- 
*'euse, puisqu'clle n'enfante que le désordre ct Poisi* 
**velé; j'ordonno ce qui suit: Tontos danses ot toutes 
**asseiublúes noctumes seront intcrdites, etc/'* 

L'arrivée dans la coionio du General de división 
Michel, de Rayniond et de Vincent envoyis par Bona* 
parte, alors premier Cónsul, n 'arreta point les empietc- 
ments de Toussaint Louverture. 11 croa dans le Dépar- 
tement du.Sud quatre arrondissements milítaires: les 
Cayes, Tiburón, .Icrénue et rAnse-a-Veau. II nomnia 
Dessalines General de división et lui confia les Departe- 
ments de TOuest et du Sud; MoiVe comniandait le Nord. 

II prit des Arretés pour eonférer des attributions cor- 
rectionnelles aux tribunaux civils, pour la création de 
conseils de guerre si)eoialeinent charcos de juger les cas 
de vol, d'assassinat, etc.,— pour autoriser les tribunaux 
civils a pércevoir des frais jnd'ciaires. Le 12 üctobre 
1800 ¡1 fit un reglenient relatif a Tagriculture; assimi- 
lant los cnitivateurs aux militairos, il le-^ astreignit h uno 
BÓvore discipline; il ne leur etait pas porniis do quittor 
les liabítations auxquelles ils appartenaient nicnie pour 

" n. Arloiiin. I!l!*toIrc d'Iíaltl, 4r. vol. p. ino. 

Le* colonn auxqufU W% int/rcíM/** cachaiont Icur but avcc le plui 
grand toin n'ont jamnÍA pu ne rendre un compto exact do ce que le 
Vauílou Hn\l en r^Ml¡t<*. CVttc asHí)ciatíon nrcrMc [HTincttalt nux 
e»clave?í non ««culcnunt de prí'parcr leí r^'-volt** mal-» au-*?»! de «o prevenir 
mutuellement de* daní^er» quí Icü pcmvaient mcnucfr. I>o« \figew\en oot 
done éié cr^^H»* autour de cKt4» i»**cte; et ju-^qu'ft pr^^ont dei étran^«'rt 
de plus ou moin.^ de bonne íoi aíBrment que le Vaudou est I& rellgioo 
de la majorit^ dcA llaUicn». 

Ceux qui veulent avoir de compleU ren^eifn^menU iur cette quentlon 
Hront avec íruit rint/rw^ant Tolume de Mr. H. Pricc *'jDe la HéhabUi' 
iation de la Race yoirc par la Ripuhlique d*Uaiti." 
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louer Icurs sonices. 11 se donna ensuite une garde 
d'bonneur oü íaguraíent d'anciens colons nobles. Les 
grands ])]antcurs de^ Saint-Domingue reparaissaient 
daiis los cmplois puhlics; ¡Is siégeaient daiis les tribu- 
naux; ils avaiont de bonnes places dans l'adrainistra- 
tioij. Aiissi étaient-ils tous ravis de Toussaint Louver- 
ture. Et, qiiand le 25 Novembre ISOO, il fit son entrée 
triomphale an Cap, ees orgueilleux qui autrefois n'a- 
vaicnt pas assez de inépris pour les noirs et les iniilatres 
se proslcnierent de nouveau a ses pieds. Une fernine 
blaiiche, aj^rivs Pavoir comparé a Boiiaparte, luí posa 
une eouronne de lauriers sur la tete. Pour la remer- 
eier dn comi)l¡nient, Toussaint Louverture l'émbrassa. 
A la inairie on rai)i)ela llereule, Alexandre le Grand, 
c.U\ Tontos ees ílatterios ne luí firont pas oublier 
líounio (jui Tavait en quelque sorte dófic en annulant 
1 'Arretó autorisant la ])r¡se de i)ossessiün' de la partie 
espagnole. Des lo londomain de son arrivóe au Cap, le 
20 Novonibro, il ordonna (pie le roprésontant de la 
Franco fiit inlornó au Hondón jus(pra eo qu'il soit rap- 
pelé pour rondre sos coniptes. Le General ^íoise fut 
oliargó do IVxíVution do oot ordre. L'altilude de 
Bonn})arto eonnnen?ait a inquiótor Toussaint. 11 pré- 
fóra gardor Houme a Saint-Domingue au lieu de Den- 
voyer en Franco; et pour emi>oober que le premier Cón- 
sul ne fut informé de ce qui se passait dans la colonie, 
il decida qu'a Davenir luí seul délivrorait dos passe- 
ports iKHir IVvtrangor. Ceux qui i)artiraient sans sa 
permission risquaient d'avoir leurs propriotés confis- 
quéos. 

Toussaint Louverture ponsa ensuite a se eréer des 
ressources. En conso(]uence, par un Koglement en 
dato du 12 Décombre 18(U), il nbolit les droits en natura 
établis sur los revenus des babitations, et decreta un 
droit de 207' tant sur les donréos exportes de la colo- 
nie, que sur les marcliandises qui y seraient impórteos. 
Un droit de 20% fut aussi prélevé sur la valeur locativa 
des maisons et sur la valeur dos objets fabriques ou 
manufactures, destines a la consommation intéricure. 
Des dónanos furont institu'-^s. 
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Sur la demande de Mr. í:d, Stevens, Cónsul General 
des Etats-Unis, dont Ic concoun luí nvait cté utile dans 
la lutte contrc Kigaud, Toussaint s'einpressa, lo 31 
Decenibre, de reduire les droits d'iinportation á 107t. 

Par le Hégleiiient du 12 |)tV<Miibre, h» (Jénéral-en- 
chef avait accentue non attitudc d'indepeudance envera 
la Franco. Les niarcliandiijes venant do ce pays de- 
vaicnt, en elTet, acquítter aussi riinpót, puisqu'aucune 
distinction n 'avait étc faite v\\ Icur fíiveur. 

Avec ba perspicacité liabituelle, Toussaint comprit 
que Bonaparte ne lui pardonnerait pas ses cihpiéte- 
luents aussi facilement que le Dircctoirc Tavait fait. 
11 sentit la lutte inevitable; car ¡1 ctait bien decide á ne 
soulTrir a ¡Saint-Doniingue aucune autorité supcrieure 
á la sienne. Tour uugiiienter ses chances de suecos íl 
ne voulut point Jaisscr une ba>e «ropénition possiblo 
aux forces t\\ú seraient un jour expédices contre luí, 
Kn conséqiiepce, ¡1 persevera tlans non ideo de sVni- 
parer de la partie espíij^nole. Le 20 Déceiiibre ISÍHJ il 
notiíia a Don .loachim (Jarcia qu'il avait diargé le 
(ieiiéral Moíso rrexécuter le traite d(» Bale, en prenant 
possession de cette jíartio de Pile qui avait oté ccdéc 
á la Franco. 

Sans attendro do réponso, ií fit niarcher sos troupes. . 
Tandis que Moíse cnvaliissait Pancicn territoire espa- 
pnol i»ar la riviero Massacre, Toussaint allait lo 4 
Janvier 1S(H occuper St.-.Iean de la Ma^^uana. Le 14 
Janvier ¡1 etait sur les rives de Nisao, pres de Bani. 
Un conibat eut líeu en cet endroit et les troupes espa- 
gnoles furent défaites; la Franco et PlCspaírne étaient 
pourtant en paix. Toute résistancc devenait inutile. 
Et Toussaint eut la satisfaction de voir son ancien 
cbef, Don Joacliim García, entierement a sa discrétion. 
Le (lénéral noir huiiilliait ainsi tous ceux (pii avaient 
cru pouvoir se servir de luí coniine d'un ¡nstrument. 

Le 21 Janvier 1801 une Convention fut sipnée a 
Jayna jíour la remise de Santo Doniiní^o; et cincí jours 
apres Toussaint Louverture faisait son ontrée trioin- 
phale en cette ville oú le **Te Deum" traditionnel fut 
chante. II s'efTor?a do gagner les synii)ath¡es de sea 
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nouveaux ndniinistros. Pour dóvelopper leur com- 
merce il mluiísit á G/í les droits d'importation sur les 
prodnits qui Icur étaieut destines; il ordonna la culture 
do la eauue a sucre, du café, du cotón, du cacao; il fit 
réparer et ameliorer les routes publiques dout les Es- 
pai^nols sVtaient pcu préoccupés. 

L'oríxanisatiün du iiouveau domainc qu'il vcnait 
d'ac(iui»rir ue reinpecha i)as de donncr ses soins a Tad- 
niinistration gc-nórale. Par un líéglenient du 9 Janvier 
il t'tablit les droits du timbro et de reuregístreinent; 
un antro Kóglenient du 10 Juin institua les droits de 
patentes. Un Arroto du 11 Février crea une conipagnie 
do gendarnierio dans ehacune dos connnunes de la co- 
lüuio. Cotto gendarniorio était spócialoniont chargóe 
d(» la snrvcillanco des cuUivateurs <|U¡ furont contraints 
au travail d'nno niain lourde. Tandis (ju^il courbait 
los honinies do sa race sous une rigourouso discipline, 
Toussaint niit tont en (ouvre i)Our so concilior los co- 
lons; il s'iniagina de bonne foi qu'il pouvait se ser\'ir 
de leur conoours i)0ur endonnir les sonjioons de la 
inótrojiolo. 11 facilita dono le retour á Saint-Üomiugue 
(los grands )>lantours q\ú s'on ótaiont óloignés; il fit 
rostituor a lours anoiens propriótaires los biens qui 
leur avaiont otó cnlovós;--il entoura eníin les blanca 
do tonto sa i)rotection. II se croyait ainsi sur de leur 
roconnaissaiico. Cotto fois il caiouia a faux. Los co- 
lons prolitaiont do tous los avantagos qui lour ótaiont 
aooordós; k»s colons encénsaient, cajolaiont Toussaint. 
^lais au fond eos orgnoilloux se sontaient huniiliós 
d'avoir a se courber devant un noir, dovant iin de ees 
ancioiis oselaves qu'ils avaient accoutunié de conduire 
a coups do fouet. lis se próoccupaient avant tout de 
leurs intóróts ot, en attondant niioux, ils so montraiont 
satisfaits d'un systónio qui leur ótait favorable. Ils 
vouluront on i)roritor j^oUr róaliser le róve longtemps 
caressó do <lonnor eux-niomes dos lois a la colonic. De 
son coto, 1'oussaint sontait sos titres prócairos: un 
ordro dn Promior Cónsul pouvait lui faire i)ordre le 
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rang qu^il occupait. II voulut done s'appuyer sur la 
yoloate populaire pour légitimer le pouvoir qu'il avait 
en quclquc sortc usurpe. 

De part et d'autre Ton etait done d'aecord pour 
méconnaítre les préroí^atives do la Francc. En con- 
séqucnce, par une proclamation du 5 Fcvricr 1801, 
Toussaínt Louverture ordonna la reunión au Port llé^ 
publicain (Port-au-Prince) (Pune Af^.srmhlcc céntrale* 
composóc de dix niembres. f 

Apres les éloctions il se rendí t en cctte ville oü Pae- 
cueíi le plus llatteur lui fut fait: les rúes furent jon- 
chées de fleurs sur son passage; les cloches tinterent; 
le canon tonna en son lionneur. 11 eonft'ra avee les 
députi's, puis partit i)Our le Cap afin de n'etre pas ac- 
cusé d'avoir ¡níluencé les decisions de PAsscmblee. 

Tandis quo eol!o-e¡, réunii» le 22 Mars 1801, apros 
avoir i'lu Horpella son pn'sidont, ólaborait une consti- 
tutíon, Toussaínt dont Pactivíté etaít toujours en ¿veil, 
contínuaít de lé;:¡fércr au Cap. Par son Keglement 
fi.^cal du 8 Mai il n'duisit a tí'/o les droits sur íes bis- 
euits, la farine, les salaisons, los boís do eonstruction, 
etc.; ¡1 ótablit un tarif unifonne pour los.douanes ot 
exigea que les navires fussent consígnos a des négo- 
ciants domicilios qui dovenaíent responsables des 
fraudes. Par un acte du 9 Mai il interdít le jcu. Tout 
fonctíonnaire civil ou niilítaíre surprís dans uno mai- 
son de jou dcvaít etre dostítiió et puní d'un niois de 
prison; les citoyens ótaíont passibles de quatrc mois 
de prison et des travaux ¡mblics. 

Le 9 Mai PAssoniblóe avait fini de voter la Con.sti- 
tution quVlle destinait a Saint-Doiningue. Ayant dó- 
libóró en Iil>ortó snr oot arto iiiiportant, olio n(» orai- 
gnit plus la prósenoe du grm'ral en oliof; elle transtora 
done son sirgo au Cap oü se trouvait Plioniiue a qui 
elle venait de confórer des pouvoirs extraordinaires. 

• Lee nicmbrcA de ccttc A^-íomblA» centra !e í^tnlont Hr^rnard DorgeU^ 
et lAioür pour TOuent; Etienne Vi.ird et .lulien Uaymond pour !• 
Nord; Colli't et Oaiton Nop/TÍ-e poiir I^ Sud; Juan Manrtfío ct Fran- 
cinco Morillas pour l'Kngino; Carlos Koxa« ct André Mufioz pour 
Sama na. 
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La Constitulion • nomnia Toussaint Louvérture 
Gouvérncur General a vic, avec droít de choisir son 
8uccesseür. II ítnit cliargó de uomincr á tous les em- 
plois eivils et militaircs, et de dísposer de la forcé 
anuée. Le Gonverneur devait prüi)oscr les lois con- 
oeniant le régirne de la colonie. Apres le deces de 
Toussaint Louvérture, lo mandat de gouverneur de- 
vait durer einq ans; et en cas de mort, déinission, etc., 
d'un gouverneur, le general le i>lus eleve en grade ou 
le plus ancien h egalité de grade exercerait le pouvoir 
jusíju'a rólection d'un successeur. 

Ainsi le Gouvérncur de Saint-Domingue ne tenait 
plus ses i)Ouvo¡rs de la France mais du peuple méme 
de la colonie. La n:étropole était egalement decliue du 
droit de nonnner aux einplois publics et de faire des 
lois pour une de ses dépendances.— Apres avoir con- 
fére a Toussaint tous les droits qui pouvaient satisfaire 
son anibilion, les colons penserent á eux-meuies, á 
leurs intérets et a ceux de leur caste. II fut done dé- 
fendu aux cultivateurs de chauger de domicile et l'on 
drcida <iue des bnis serai(»nt introduits a Saint-Doniin- 
gue i)Our lo rétabüssement et raccroissement des cul- 
tures.— L'esclavage fut cependant declaré abolí pour 
toujours. 

Des trilninaux avec attributions civiles et crimi- 
nelles ot un tribunal de cassatioü furent créés; niais 
les conseils de guerre devaient conuaitre des délits 
des niilitnires conime des cas de vol, d'assassinats, de 
nieurtres, d'incendies, de conspirations; La religión 
catlK)li(|ue ai)ostol¡<|ue et líonKune fut reconnue 
connne religión d'Ktat; et le divorce fut jjrobibé. 

Pour niettre le comblc a Taudace, TAssemblée autori- 
sa le (louverneur a faire exécuter la Constitution sans 
atlendre la sanelion <lu gouvernenient fran^*ais. 

Toussaint sVnii)ressa de se confornier a ce qu'il 
considérait connne un ordre emané du peuple de Saint- 
Doniingue. Le 8 Juillet ISOl la Constitution fut pro- 
clonu'e en grande pompe sur la place d 'armes du Cap. 

• l/juib..IoM'|>h Janvier.— Les Constitutíons d'Haltl. 



Digitized by VjOOQ IC 



Toussaint Louverture au pouvoir 107 

Salves d'artillerie, diseoiirs, cérémouies religieuacs, 
banquet, rien ne nianqua a une telle solennitó. La 
Constitution fut ímpriince, distribuée et promulguce 
dans toute la colonie. Toussaint était au faite de sa 
gloire. 11 se croyait desonnais le clief legal et legitimo 
de Saint-Dominc^e, la France ne conservant qu'uno 
espece de protectorat sur Tile. 

Cependant quelques-uns de ses lieutenants nV»tai- 
ent pas sans inquietudc sur les consequences de )a 
mesure liardie (\\ú venait d'etre prise. Dessalines 
commenQa a trouver que son ehef suFissait trop Tin- 
fluence des colons et allait audelá de ce que la pru- 
dence autorisait. II se montra pourtant circonspect 
dans sa critique et ne se soucia pas d'encourir la colero 
du nouveau gouvemeun ^^oíse, pensant que les liens 
du saníT et son constant dévoueinent le mettraient íi 
Tabri de la defiance et des soupQons de son oncle, so 
montra moins reserve. II. désapprouva surtout les 
rígueurs dont les cultivateurs, pour la plupart des 
noirs, étaient Tobjet; et il s'eíTorga de les attenuer; 
ce qui mecontenta les colons. Les grands planteurs 
trouverent que le neveu du Oouverneur donnait un 
mauvais exeraple. lis niirent done tout en ceuvre pour 
le perdre.— Les cultivateurs n'avaient pourtant besoin 
d'aucune excitation au mecontentement; on avait beau 
leur diré qu'ils n 'étaient plus esclaves, ils ne voyaient 
guere de dilTérence entre le passé et le |>résent. Main- 
tenus sur les habítations de leurs ancicns maltres, ils 
étaient courbés sous la tyrannie des chefs militaires 
qui les contraignaient au travail, comnie autrefois les 
commandeurs. Kien de plus naturel que de les voir 
recourir atix moyens qui leur avaient permis au debut 
de s'afTranchir d'un joug odicux: ils penserent á la 
révolte. Lamour Dérance, entraínant les noirs du Ra- 
bonico, avait meme pu s'emparer de Marigot. Ecrasó 
par des forces supérieures, il dut abandonner ce point 
et regagner les montagnes. Dessalines ne tarda pas á 
arriver sur les lieux; de nombreuses exécutions en re- 
sulte rent. 

Les noirs du Départemcnt du Nord que commandait 



Digitized by VjOOQ IC 



103 Ilaiti: son histoire et ses détracteurs 

MoVse n'étaient pas plus satisfaits de leur sort que 
ceux des autres parties de Tile. Des cultivateurs de 
la plainc de Linibé se soulevcrent et, apres avoir mas- 
fiacró envirou 300 blancs, xiienacerent le Cap. Les 
colons furieux attribuercnt ce mouveinent au peu de 
.séveritr» (lo MoYsi»; on en fit un cómplice sinon le chef 
dos rohollos. II fut done arreto et liwé á un Conseil 
do fcuorro qui lo condamua ?i mort. Moise fut fusillé le 
29 Novonibro ISOl.- 

Tout en rótablissant l'ordre et la sócuritc, Tous- 
saint pensnit i\ raccuoil (|uo Bonaparte foraitala Cons- 
titulion. 11 avnit charí^í lo Colonol Viucont d'aller luí 
souinetlrc cot acto. I/agont du Gouverneur de Saint- 
Doinint^uo no i)ut so faire aucuno ¡Ilusión sur les dis- 
positions du Premier Cónsul.— Bonaparte, victorieux 
et maitrc do la Franco, nVtait que trop disposó a sai- 
sir la promioro occasion do taire sentir son autorité 
a Toussaint.— 

En attendant, le nouveau gouverneur continuait la 
róor^íanisation dos sorvicos publios jíar une serie de 
Jois qiio, sur sa proposition, rAssomblóc Céntrale 
s'emiircssa do votor. Toussaint obtint ce que les 
aj2:onts suooossifs do la Franco iravaient i)U róalisor: 
par los mesures óuer^iquos qu'il prit, la prospórite 
etait revonuo. Tros scrupuleux au sujet des deuiers 
lio la coionio, il oxi^^oait uno sóvore ])rob¡tó dos ad- 
niinistralours dos financos et dos comptables des fonds 
publios. Los cultures ótaient ílorissantes * et la justice 
administn'o par dos lionunes compótonts. La tran- 
quillite avait cnfin succédó aux a^itations qui depuis 
1791 ensaní^lantaiont la colonie. De nouveaux orages 
p'amonoolaiont pourtant sur cotto malheureuse torre 
de Saint-Domingue. 

' Suivant un rapport do VolI«V, lo.í produitü HV-levArcnt, de 1800 h 
ISOl, ft H».r>40 livrt'i do sucre ti-rr^ 18.518.572 de «ucre brut, 43.220.270 
dtí raf(»; 2.4SO.:mO «h» (sjtnn; 804 d'¡ndi;ro. «48.518 de cacao; 6.708.634 d« 
caniiuVho; Ot).41{í d«* sirop; 75.519 de ^ornme de piyac. 

Kn 1700 rile |»rodu¡!*ait 70 millign-* de livres de «ucre blanc; 93 
milIioM<« di» surre hrut; <»8 inillíonH de cafí*; O iinllions de cotón; 1 mil- 
líon d'indip»: 150,000 ilo cacao; 1.500,000 jjayac ct acajou; 30.000 d6 
«irop.— n. .\rdoiiin, Histoire d'Ilaiti, 4e. vol. p. 400. 
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L'autoritaire Bonaparte, á qui tout c6dait, se pré- 
parait a subjugiier le uegre (|ii¡ avait ose usiirper los 
pouvoirs de la Franco. Couronnant la machiavélique 
politiíiuc du Diroctoiro, H nieditaít et la destruction 
do rinfluonec des noirs et le rítablissomont do Tos- 
clavage. Les divers agonts de la Franco n'avaiont 
cesse d'oxeíter les noirs con tro les mulátres. L'on 
allait niaintenant recourir a ees derniers pour cerascr 
Toussaint et ses i)artÍHaus; sauf a les déporter tous,. 
une fois le succes obtenu. Ainsi lo conseillait d'ailleurs 
Kerverseau. 

La paix avec l'Angleterre était a peine si^^née (|u'uno 
formidable expédition fut organisée. Ix? 14 Decenibre 
ISÜl cinq cscadres (luitterent Himultaneinent les ports 
de Brest, de Lorient, de líocbefort, de Toulou ct do 
Cadix. (¿uarante vaisseanx, 1Í7 f regates et 17 corvettes 
transporterent íi Saint-Doniingne pres do 45,000 des 
Dieilleurs soldats do Franco.— Bonaparte mit a la teto 
de Texpédition son propre beau-frere, lo General Lc- 
clerc, nonnue Capitaine-Général. Tre¡7x» genéraux do 
división, i)arnii lesquels Donatieii líocliambeau, et 27 
géneraux de brigade devaient aider le nouveau Gou- 
verneur u anéantir l'autorite de Toussaint. Rigaud 
et ses lieutenants, Pétion, Léveillé, Birot, Déléard, etc., 
(jui, apres la giierre du Sud, sVta¡(»nt refugies en 
Franco, acconipagnr'rent Famiée d'ínvasion. 

Malgre ees forces iinposantes, Bonaparte no dédaigna 
pas d'employer la ruso i)our avoir raison do son re- 
doutable adversaire. Les deux fils do Toussaint, Pla- 
cide* et Isaac, étaíont en Franco. II les recjut, les 
conibla d'avis et de bons conseils pour leur poro, (»t lo.s 
j5t partir avec leur precepteur Coisnon, cliarge d'uno 
lettro qu'il avait adressée an General en clief do Saint- 
Doniingue. Nonnnés sous-lieutenants par lo Premier 
Cónsul, L^aac et Placido devaient s'efforccr d'obtenir 
la souraission do leur pero á Pautorité do la Franco, 

• Pl.irí^Io <'ta¡t le fils de Sérnphin. — En <»pou«ant la mire, TQUísaint 
arait adopté Kcnfant. 
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Le 29 Janvier 1802 la flotto frangaise était dans la 
baic de Sarimna. Tousbaint Louverture se trouvait en 
ce inomeut á Santo-Doiningo. 

Dcux fn'gates portant la división Ken-erseau so 
dirii^erent .sur cctte ville, tandis que Leclerc avec^ la 
división llardy prenait la route du Cap. La división 
líüdiainboau avait pour objoctif le Fort-Liberte et la 
división lioudet, Port-au-Prince. 

Lo lor. Fevrier 1802 Pescadre de Leclerc párut de- 
vant le Caí). Christoi)he, Coinmandant de PArron- 
disi?enient, se transi)orta inmicdiatement au forl Pico- 
let; sans aucune hésitation il lit tirer sur un des vais- 
soaux (lui o.ssayait d'entrcr dans le port. Malpró les 
somiuations accompagnees de proraesses de faveurs 
qui lui iurent faites par un aide-de-cainp envoyé par 
Leclerc, iiialgré les instances de la municipalité ayant 
a 8a tele le noir César Thélémaíiue qui le suppliait 
d'éjíargiior a la ville du Cap les horreurs d'une lutte 
arniée, Christophe resta inébranlable dans sa résolu- 
tion de ne point pcnnettrc le debaniucmcnt des troupes 
francaises avant d'avoir rcQu des ordres a cet elTct de 
Touí^^'aint Louverture, son supérieur hiérarchique. Le 
3 Février il consentit seulenicnt a autoriser une députa- 
tion a se rendre auj)rcs de Leclerc pour deuiander un 
délai sulfisant pour communiquer avec Toussaint. Sur 
le refus de Leclerc, Christophe prit ses dcrnieres dis- 
positions; le 4 Avril il donna Pordrc aux trou¡)es de 
contraindre les liabitants a (|uitter le Cap. A ce 
nioinent líochambeau s'eniparait du Fort-Liberte qui 
ne i)ut opposer une grande rcsistance. Le General 
franjáis lit massacrer tous les soldats indigenes tombés 
en son pouvoir. La lutte dvbutait ainsi i)ar un acto 
de sauvagorie qui ne pouvait manquer de provoquer 
des re])résailles. 

Dans la nieine nuit du 4 Février Christophe apprit 
ce <jui s 'était- i)assé au Fort-Liberte. II ordonna iin- 
niédiatenient d'incendier la \'ille qu'il ne ponvait pas 
defendió contre des forces supérieures. Et donnant 
Pexeinplo il niit lui-niéinc le fcu a sa propre maison qui 
était luxueusement meublée. Le 5 Février au inatin 
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Christophc, abondonnnnt la place, se retira au Haut- 
du-Cap. Leclerc put alors dObaniuor: il ne trouva quo 
des cendres. Le General Ilardy qui, avec uno partió 
de scs troupes, était dcscendu au port de I'Acul-de- 
Limbé, enleva, en se rendant au Cap, un posto situé 
a la li¡vií»re Saleo. Iniitant IVxrriiplc de Kocliainboan, 
il fit niettre a mort tous les malheureux soldats faits 
prisonniers et dont le seul criine était d*avoir respectó 
les ordres donnés par leurs chefs. IiCs Franjáis sem- 
blaient vouloir inauprurer une vraie guerro d'extcr- 
mination. Le 5 Février le General Boudet s'était cm- 
paré de Port-au-Prinee. 

Partí de Santo-Dorninpro a la premiare nouvello de 
Tarrivée de la flotte franíjaise, Toussaint Louverture 
était le 5 Févrior dans les hanteurs du Orand-Boucan 
d'oú il apcríjut Pinrendie du Cap. Aprí'S avoir donné 
«es instructions a Christoplio cjui Pavait ro.joint, il «o 
retirait sur d'IIériconrt quand inopinémont il rencontra 
los troupes sous les onlros du (Jénénil Ilardy; ellos ou- 
vrirent le feu sur son escorte. Toussaint eut son cheval 
blessé et dut se frayer un chemin a travers clianips. 

Les colons n'avaiont pas pris la peine de cacher la 
joie que leur causait Parrivée des troupes fran<;aises; 
los protres que Toussaint nvait comhlés de favoúr ne 
se firont aucun scrupulo d'abandonnor sa cause; quant 
aux nobles qui paradaiont dans sa pardo, ils s'otaient 
oiiiprosst's (le «lésertor. Toussaint coiiiprit alors la 
faute qu'il avait commise en ponsant que les blancs 
auraiont pu lui otro reconnaissants et dévoués. 

Afires s'étro enq)aré dos ruin(»s fiuiiantos du Cap, 
Leelerc voulut cnpi^ror dos pourparlors avec Tous- 
saint. A oot ofTet il fit débarquor Placido et Isaac í|ui, 
acooinpa^rnés de lour préoopteur Coisnon, so. rendirent 
lo 8 Févrior a KuTn^ry oíi so tí'nait Madaiiio Louvor- 
ture. Informé do la présonoe do sos onfants, Tous- 
Saint s'omprosssa d'allor los trouver; il no les avait 
pas vns (lopuis (I ans. II no oonsaora pourtant í|Uo doux 
Iioures aux épanclionionts do faniillo. A|»res avoir 
TOQU de sos filí^ la lottre que Bonaparte lui avait 
adressée, il repartit pour Gonaivos d'oü il écrivit i*i 
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Leclcrc. Placido ot Isaac lui apport&ront la reponse 
du Capitaiiic Oónéral qui promettaít de le nommer son 
prernior lioutoiKiiit s'il so souiucttait ü ses ordres. 
Toussaint repoii.ssa ToíTre ot résolut de lutter; íl se 
parda pourlant d'iníluoncer la decisión do ses enfants; 
il les laissa libres d'oinljrasser le i)arli (¡ui leur i)laiiíait. 
Lo fils ado])t¡f, Placido, epousa sa causo, tandis que 
Isaac, son vrai íils, declara qu'il uo porterait jamáis les 
arillos conlro la Franco. 

Los moñacos ot los promossos n'ayant produit aucun 
offet, Loclerc i)rit lo 17 Févrior 1802 nn Arroté mot- 
tant Toussaint ot Cbristopho hors la loi. Dos forcos 
imposanlos ontroront aussitot en campagne; ellos mar- 
cberont sur (Jonaívos oü Pon ospérait onformor Tous- 
saint; mais ¡1 out lo toinps de so rotirer a Enner>'. Le 
24 Fóvrior los Franjáis occuperent Gonaivos que le 
Ocnóral Vornot avait incondiée quand il s'otait vu 
obligé d'évacuor la i)Iaco. La voillo, Toussaint, tou- 
jours aclif, avait roncontró a la liavino-a-Coulouvres 
Parmóo do líocbainboau qui ossayait de coui)or ses 
Communications avoc cotto villo. Un coinbat acbamé 
cu resulta. Lo mous(juot a la raain, lo General noir 
donna Poxomplo du couragc a sa gardo. líocbambeau 
fut ropoussé. 

A])ros ce suecos Toussaint voulut se rondre á St.- 
Marc/mais il apprit (pío cotlo villo vonait d'etre in- 
ccndiéo ot ovacuro i)ar Dossalinos. Colui-ci, qui otait 
arrivo trop tard j)our ompecbor Port-au-Princo do tom- 
bor aux mains des Franjáis, se multii)liait pour les 
tonir en ocboc. 

Do son cuto, ^fauropas dófondait couragousoment 
Port-do-Paix. Obligó do códor au nombro, il fit in- 
condior la villo ot so retira au fort dos Trois-Pa\nllons. 
Dans co camp il opposa uno résistanco ónorgi(]Uo aux 
troupe^ du General Ilumbort dont. il ropoussa les 
dlvoi's a"ssauts. 

No voyant güero la possibilitó de continucr une lutte 
si inógalo Mauropas finit par so soumottro a Loclorc qui 
lo maintint au commandomeut de Port-dc-Paix. 
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Toussaint dont le courage n'etnit point nbattu par les 
revers ot les defcetions ' avait établi son quartíer-gé- 
néral sur riiabitation Couriotto. 11 donna a Dessaliues 
Tordre de prendre le coininandeinent du fort de la 
Crete-a-P¡errot • qu'il avait fait mettro eu ítat do 
défen<e. 

En attendant, Magny, ayant Lam.irtiniere* pour 
principal lieuteuant, occiipa la po.sition (pie les troupes 
franíaihes eoinniandres p^ar le (Jénéral Debellc atta- 
querent le 4 Mais li^rl. Klles furent repous.sees et lo 
(lénéral franí;ai.s se trouva an nombre des blesses. 
Voiilant reparer eet échee, Leelerc fit niareher les 
gcnéraux Diigua, Boudet, Panipliile de Lacroix, et so 
rendit en per.sonne .sur les lieux. Dans l'intervalle Des- 
salines i'tait venu i)rendre le coniniandcnient de la 
Crete-a-Pierroí. Lo 11 Mars au niatln les nieilleurs 
holdats de Franco Hvroreut un fnrieux as?^aut a cetto 
forteresse. Dessalines, la torcho en niain, niena(;nit 
de faire sauter la poudricrc et d'ensevelir la ^ííi'nison 
Fous l'j.s dcconibre^í, si soldats et oíliciers ne faisaient 
licreV'iuement leur dcvoir. La liilte fut vive, ardeute. 
Le.-? invincibles rcíriineuts de la Franco durcnt reculcr 
devaiit le courage de leurs adver.^aires noirs. Les 
gcncraux Houdct, Dugua et Lederc lui-niciiie furent 
l)lc>>t's dans Pactioñ i\\\\ se termina par la rctniite fies 
Francais. (\'ux-ci driícnt so rcsigncr a faire le siego 
d'une position qu'il lour ctait imposslblc dVnIever do 
forcé. AvaJit que rinvestisscment ne fut complot, Des- 
salines rcussit a íiuitter la forteresse dont M;igny j)rit 
le comníandement ; i! pcnsait i)ouv()ir rruiiir des 
troujH's pour arriver a tcnqis au secours des assicgcs. 
Etroitement cernes, eoutinuellemcnt bonibardés, souf- 



' Lo iW-v/rix} L»i»Iunv', (.oniminiiant de rarrorulísí-rinpnt des Cayci, 
*Vtail ralliC* aux Franjai-i, ct toul lo D^'parleiiunt du Sud avait huIvÍ 
ton cxí'tr.jdi*. 

* \a' í<»rt de la rr»Me-jVricrrf»t o<\ n'xiw^ «ur la rivc dndtc do rArtU 
bonito (t au Siid-Ou'^-'t do la ritito-nivirro. 

• Lamirtinji Tc mnr.rut \ la fin i\e lsí>¿ en ronihattant dans le» rancr* 
dr^ Franrai*. — Knvoyé H la pour^uite d'in^^urp^*^ conirnand('* par Df§- 
trado. il tom!»a, dan* Io.h montajni^í» do rArcatiaic, au pouvoir de Jeaik 
CharloH CourjollcA qui lui trancha la Xlit. 
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frant de la füim, de la soif, les braves noirs ne pen- 
serent pas un instant a se rendre, Ne pouvant plus dé- 
foiidre la i)laco confu'e a leur bonneur, ¡Is rénolurent 
de so frayor un ohonun a travens los lignus ennemies. 
Le 24 Mars dans la nuit, la garnison abandonna la 
Crete-a-PioiTot et, se jetant sur la gauche de la divi- 
sion de Koehainbcau, fit uno tronce a la baíonnette. 
**La retraite qu'osa conccvoir ct exécuter le comman- 
**dant de la Crete-á-Piorrot," dit le General Pamphile 
de Lacroix, **est un fait d 'armes remarquable. Nous 
^'entourions son poste au nombre de plus de douze 
'*ni¡lle hoinmes; ¡1 se sauva, ne perdit pas la moitié de 
**sa garnison, et ne nous laissa que sos morts et ses 
blessés."^' 

Pendant (pie sos valeureux carapagnons tenaient 
ainsi i)res(iue tonto Parniée francaise en echcc, Tous- 
saint Louverturc n'était point reste inactif; il s'était 
succcssivoment empare do St.-Michol, de St.-Kapbael, 
do Pondon, de la Marinolado. Apres avoir i)Oursuivi 
une colonno frangaiso jusqu' íi Hinche, ¡1 revint dans 
la plaino dos Gonaíves et se porta sur los derrioros de 
la división Pamphile do Lacroix au momont oü Magny 
et Lamartiniore sortaiont de la Creto-a-Piorrot.— 
L'evacuation do ce fort, la soumission de Maurepas 
rondaient la situation do Toussaint Louverture pré- 
cairo. II se retira aux Cahos oü Dossalinos ct ses 
braves oíliciers lo rojoignirent. 

A peino Lóele re so vit-il sur du suecos qu'il dévoila 
tonto la politique du Premier Cónsul. En abattant 
Toussaint, Pon onton<lait rotablir la súprómatie dos 
blancs; ¡I fallait done détruire aussi bien Pinfluonce des 
noirs (juo eolio dos mulAtros. Or parmi eos dorniors se 
trouvait Andró Pitrand (jui, par la popiilaritó dont ¡1 
jouissait, pouvait bónófieior de la chute do son aneion 
vainqueur. II importait de Pécarter do la colonie. 
Quolíjuc temps apros son arrivóc íi Saint-Domingue, 
Pancion eonnnandant du Dópartoment du Sud avait 
ccrit au General Laplume, Commandant de Parrondis- 

" U. Anlotiin, Ktiido!* »ur rilintoirp (rilaítí, Th', vol. p. 111. 
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semcDt des Cayes, pour réclaraer la restitution de sa 
maison que ce general occupait Leclerc saísit le pre- 
texte de cette correspondance pour decidor la deporta- 
tion de Higaud. Capitaine-Géiiéral, chef de la colonie, 
il pouvait ouverteinent ordonner cettc mesure: il aiina 
mieux recourir a la ruso. II était a St.-Marc; il y fit 
appeler Pancicn adversaire de Toussaint et lui donna 
Tordre de l'accouipa.irner dans un voyafre dans le Sud. 
Sans la luoiudre déíianee lil^aud sVnibaniua sur la 
^•Cornélie/' Cette fréjrato prit la route du Cap, tandis 
que la *'Guerr¡ere'' sur laí|UcHe etait Leclerc se dirí- 
geait sur Port-au-Prinee. Sur les expliealions denian- 
dées par líigaud, le Capilaine de la **CürnéIie" lui de- 
clara qu'il était prisoiinier et le soinnm de rendre son 
épée. Pour toute n'ponse Pancien Coinniandant du Dé- 
f)artenient du Sud lam.'a a Peau cette épée qui avait si 
loyalenieut défeudu Saint-I )oní¡nguc contre les An- 
glais." 

La mesure imprudente prise a Pégard de líigaud ne 
pouvait mauquer de taire saisir aux nuilátn^s le véri- 
table but de Pexpéilition de Leclerc; eet acte impoliticiuo 
devait done cimenter. leur unión avoc les noirs dont le 
chef recónnu, Toussaint Louverture, allait a son tour 
étre la prochaine victime do la perfidic dos réaction- 
nairos franeais. 

En attentlant, la fortune était favorable a Leclerc. 
Aprés d'habiles négoeiations, il obtint la soumission de 
Christophe. Cello de Toussaint ne pouvait plus étre 
qu'une question do jours. L'Ex-Oouverneur de Saint- 
Domingue se decida enfin ai reconnaitre Pautorité <le la 
Franco. Le G Mai ISOJ il se rendit au Cap oü les forts 
et los vaisseaux sur rade tirérent dos salves d'artil- 
lorio en son bonneur. Leclerc lui fit un accueil des 
plus flatteurs. Le 8 Mai Toussainf fit á la Marmelado 
sos adieux a sa gardo ct se retira ensuite a Descahaux, 
Pune de sos propriétés situéos dans la conunune d'Ea- 
nery oú il s'occupa d'agrículturo. 

Sa défaite était en quelquo sorte la conséquonce de 

" D^h.irqtK^ h lirp-tt le 22 Mai 1802 Ripiud •• rit 9urc<>8sivcment 
interné á Poitiors» á Montpellier» pui4 arrrté ct enfermé au fort de Jouz. 
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son attitudo envcrs les homraes de sa race. II n'avait 
plus, en elTet, la grande ¡uflucnce qu'il exer^ait autré- 
fois. Les noirs (lu'il croyait attacbés a sa personne 
étaient i)lus que tiedes i)ar suite des rigueurs qu'il avait 
dóployées contre eux au profit des grands i)Ianteurs. 
Les soldats s 'étaient, á la vérite, battus bravement; 
mais le j)eui)lc n'eut pas renthousiasnie qui inspire 
les grandes actions. Le preijtige do son noni ne put 
conipenser les syrnpathies dont il s'etait privé. 

Quoiíiu'il en j)uissc Otre, bien que desarme Toussaint 
no ee>:sa d'inspirer des eraintes á Leclere.— Aussi, le 
Capitaiiio-(íénénil niit-il tout en oeuvre pour pousscr 
le grand vaineu a quelque acto de ñature a justifier son 
arrestation. Des soldats franjáis cantonnés a Ennery 
coininettnient tontos sortes de dé])rédations sur ses 
propriélés; ils ne so génaient pas pour enlever cafe, 
vivres, etc.— Toussaint, toujours prudent, se contenta 
do se plnindre des vols et des dégats connnis sur se3 
plantations coninie du grnnd nombre de mililaires dont 
il étail en í|uel(|ue sorte enveloppé. Xe pouvant obtenir 
lo redressement do ses griefs, il al)andonna Descaliaux 
et se retira a ]*)eaumont. Les persécutions Ty suivirent. 
Pos ofiíciers franjáis alliiient en personne s'assurer 
de ce qu'il faisait, Fatigué do cet espionunge et des 
niosíiuines bumiliations (|ui lui étaient inlligées, Tous- 
saint écri.vit a l.eclorc (juMl se verrait obligé de se re- 
tirer sur une de sos jinttes de la partió espagnolc. La 
crainte de le voir so soustraire a la surveillance du cor- 
don milita! re dont il était entouré, decida le Ca])itaine- 
(lénéral a lialer la réalisation do ses projets. II donna, 
en conséíjuence, au General lirunet qui commandait les 
Gonaives Pordre de faire arréter Toussaint. Kn méme 
temi)S le 1)oau-frí're de lionaparte, pour endormir les 
soupíons de rcx-gouverneur de Saint-Domingue, lui 
cnvoya Isaac avec la lettre suivante:" 
**Au quartier general du Cái> Franjáis, lo IG prairial 

*'an X de la ]fépubli(iue (5 Juin 1802). 

**Le General en chef au General Toussaint. 

" I.í'M littrcs lio 7-<'(loro ot «lo nniní't se trouvcnt diins riiíiitoire 
d'Ilaítl de li. Ardouin. 5e. vol. p. 174, 175. 
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**Puisque V0U8 persistez, citoyen general, á penser que 
**le grand nombre de troupes qui se trouve á Ennery 
**elTraie les cultivateurs de cette paroisse, jo cliarge le 
** General Bninet de se concerter avec vous pour le 
**placement d'une partie de ees troupes en arriere des 
**Gonaíves et d'un détachenient á Plaisance. Prévencz 
"bien les cultivateurs que cette mesuro une fois prise jo 
**.ferai punir ccux qui abandonneraient les habitations 
*'pour aller dans la montague. Faites moi counaitre, 
'*aussitüt que cette mesure sera exeoutee, les resulta ts 
'*qu'elle aura produits, parce ciue si les moyens de per- 
**suas¡on que vous emploíerez ne reussissent pas, j'em- 
**ploierai les moyens militaires. 
*Me vous salue." Lkcleuc. 

Kenchérissant sur la fourborie de son chef, le Ge- 
neral IJrunet adressa le 7 .luin la lettre ci-apres a Tous- 
saint: 

**Voici le moment, citoyen General, de faire con- 
•*naitre d'une maniere incontestable au Général-en- 
''chef que ceux qui peuvent le tromper sur votre bonne 
*'foi, sont de mallieurcux calomniateurs, et que vos 
*'6entiments ne tendent (|u'á ramener Tordre dans lo 
**quart¡er (pío vous habitez. II íaut me secoiider pour 
'*assurer la libre communication de la route du Cap 
*'qui, dei)uis hior, ne Test pas, puisque trois personnes 
*'ont été é^orgées par une ciiupiantaine de brigauds, 
*' entre Énuery et la Coupe-a-Pintade. Knvoyez auprés 
**de ees hommes sanguinaires des liomines dignes do 
** votre confiance, que vous paierez bien; je vous tien- 
*'drai compte de votre délx)urse. 

*'Xous avoiis, mon cher General, dos arrangements 
**á prendre ensemble, qu'il m'est impossiblc de traitcr 
**par lettres, mais qu'une conférenee d'uue lieure ter- 
*Vminera¡t. Si je n'etais pas excede de travail, de 
''tracas minutieux, j'aurais été aujourd'inii le portcur 
*'de ma réponse; mais, ne pouvant sortir ees jours-ci, 
**faites le vous memo: si vous etes rétabü de votre in- 
'/disposition, que ce s?oit demain; quand il s'agit de 
**faire lo bien, on ne doit jamáis retarder. Vous ne 
''trouverez pas dans mon habitat ion cliarapetre tous 
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"les ngreraents que j'eusse désiré reunir pour vóus 7 
**recGvoir; inais vous y trouverez la frauchise d'un 
**galant homme qui no fait d'autrcs vocux que pour la 
*'prpspérit6 de la colonie et vótre bonheur personneL 

*SSi Jladaino Toussaint, dont je désire infiniment 
''fain; la coniiaissauce, voulait etre du voyage, je serais 
"content. Si elle a besoin de chevaux, je lui enverrai 
*Mes iniens. 

*Me vous lo répete, General, jamáis vous ne trou- 
**verez d'ami plus sincere que nioi. De la confiance 
*Mans le Capitainc General, de raniitie i)Our tout ce quí 
'Muí est súbordonne, et vous jouirez de la tranquillité. 

**Je vous salue cordialement." Brunet 

*'P. S. Votre domestique qui va á Port-au-Prince, a 
^*passe ici ce matin: il est parti *' avec sa passe en 
''rr^le.'* 

Les avertissements n'avaient pourtant point manqué 
a Toussaint Ijouverture. Des amis restes íideles 
Pavaient vite informe des intentions de Leclerc et 
Pavaient exhorté a i)artir de líeauniont. Le general 
noir se refusa a croire que des ofiiciers franjáis pus- 
sení souiller leurs uniformes d 'indignes supercheries. 
Leclerc lui avait promis Poubli du passé. Brunet 
venait de lui ecrire (lu'il etait son ami sincere et qu'il 
trouverait en sa demeure la franchxsc cViüh galanl 
hommr. Toussaint ne voulut point douter do la parole 
de deux géncraux do división. II ne pouvait non plus 
s'íniaginer (pie Pon aurait invite sa femme á venir 
nssister a son arrestation; dans sa lettre, Brunet avait, 
en elTet,olT(»rt(P(»nvover ses propres chevaux a Madanie 
Toussaint si elle se décidait a accom])agner son mari. 
D'aillcurs, v\\ rcfusaiit de so rendre a Pappel de 
Brunet, Toussaint eut laisse supposer qu'il était cou- 
pable de quelque trame. Et Leclerc n 'aurait })as nian- 
qué de le faire.traquer par toutes les forces dont il 
disposait. 

Aussi, pour ne donner prise a nucune malveillance, 
des la réception des lettres des deux généraux fran- 

" Mars riaisir, le domestique en queí^tion, avait éU? arruté. Bninet 
^e r<ívílnit ftugftl menteur que íourbe. 
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caí 8, Toussaint partit pour rhabitation Oeorges** oü 
se teDait le General Brunet Dans son mcmoire** au 
Premier Cónsul il raconte comme suit Todieus attcntat 
dont il fut victime. 

**A liuit hcures du soir (7 Juin 1802) j'arrivai chcz 
*Me General Brunet. Quand il m*eut introduit dans 
**sa chambre, je lui dis que j'avais rcgu sa lettre, ainsi 
*V|ue celle du Géneral-en-cbef qui m'invitait & me 
**concerter avec lui, et que je venáis pour cct objct; 
**<iue jo n'avais pu amoner mon épouse, suivant sea 
^'dcsirs, parce qu'ellc ne sortaít jamáis, nc voyant au- 
**cuue sociíte et ne s'occupant uniíiuoment que de ses 
**alTa¡res domestiques .... Je lui obsorvai qu'étant 
**iiialade, jé ne pouvais pas rcster lüngteini)s avec 
*Mui, que je le priais en conséquonce do tcrminor lo 
**plus tüt possible nos alTaires, afin de pouvoir m'en 
**retoumer. Je lui commun¡(piai la lettre du General 
**Leclerc. Apres en avoir pris Iccture, il me dit (ju'il 
"u'avait encoré rcou aucun ordre do se concertcr avec 
**!Doi sur Tobjet do cette lettre; il me fit ensuite des 
** excuses sur ce qu'il était obligó de sortir un instont; 
**il sortit, en eíTet, apres avoir appelé un oflieier pour 
**me teñir compapnie. A jieine était-il fíorti qu'un 
**aide-de-camp du General Leclerc entra arcomi)ag7id 
**d'un tres grand nombre de grenadiers qui urenviron- 
*'nerent, s'ciiiparrrent d(? nioi, nie garnílir*renl ('oiiniio 
**un eriminel, et me conduiifirent a bord de la f regate 
**la *Créí>Ie.' Je n'clanhii la |)arolf' dw (n'ih'ral 
*' Brunet et les promesses fpríl m'avait faites, mais 
'Mnutilement; je ne lerevis plns. II s'ítait probable- 
**ment caché pour se sonstraire aux reproches bien 
**mérités que jo pouvais lui faíro." 

Un general franjáis sVtait rendu coupable de cet 
abominable guot-apens! \^n oflieier eur()péen, un 
blane, n'avait pas hesité a éelabousser sos épaulettes, 
en fra|)pant en traítn? radversaire desarmé a (pii il 
tendait la main en (imi siticcrt^J Les blanes aflirmaient 
pourtant qu'ils possédaient tontos los vcrtus morales; 

** í/habitatioh Gcoríje* CAt ft uno Ifpue den Gonalven. 
" B. Anlouin, Ilistoire d'llaiti, 5e. toI., p. 181. 
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¡i les eiitcixlro, les noirs n^avaient quo des vicos quí en 
faisaient des esi)eces de inonstres indignes de jouir des 
droits do riioinniel . . . 

Toussainl Jiouverture avait rendu a la France l'in- 
nppréeiable .^ervioe do lui oonsen-er Saiut-Domingiie, 
en en ehas^ant et les Espagnols et les Anglais. La 
France IVn nVoiiipensait **en le faisant ixarrotter 
eoniine un crhninol." 8a faniillo nienie nc lut point 
*épargneo. Des oíliciors curopéens a la tete de 400 sbl- 
'dats eiivahireiit la niai>*on de sa femnie et Ten expul- 
serent a o()Ui)S de fusil. Sa i)ropriete fut livree au 
]>illa^o! Madamo Toussaint, son íiis Isaai?, sa nieoe 
furent arrefcs et ,ex])édies sur la frét^ate la **(juer- 
riere." Men>e un eTilant (le onze aus *** que Toussaint 
faisait élever au Cap fut enlevé i\ son précepteur et 
ein1)ar(|ué! Placido l^ouverturo et Míirs Plaisir, le 
lidMe doinestiípic do Fox-CHouvorneur, furent également 
conduits a hord de la *'(iuorriere." 

Dans la nuit nienie do son arrestation Toussaint 
Louvíírtnro fut conduit aux (jonaVves et eniharqué sur 
la **Crcolo." Kn vuo du Cap il fut transbordó sur le 
**IIeros" qui dovait le conduire en France. C'est en 
arrivant sur ce vaissoau qu'il i)rouon(;a eos paroles 
proplictiijues: **Kn me renversant, on n'a abáttu á 
^SSaint-DoininjüTue (jue le trono de Farbre do la liberté 
**des Noirs; ¡1 rcpoussera par les racines, paree qu'el- 
**les sont lU'o fondos et nouíbreuses.'' 

Arrivo a lírost lo. 12 Juillot 1802, Toussaint no fut 
•dcbaniuc (|U(» lo M] Aoiit. 11 fut oscortó au fort do Joux 
i}\ onfcnné dans un cacliot liiunido. Son doniostiquo, 
Mnrs Plaisir, fut soul autorisé íi Paoconipatínor. On 
lo separa ainsi do sa fonniie, do sos onfants, do tout 
00 (pii ])onvait adoucir Paniortunio do sa oaptivitó. 
Sa faniillo fut int(»rnco a l>ayonno. Aucuno soulTrance 
lie fut óparüiico a Pillustro niartyr. On le laissa ex- 
T»osé au froid du Jura, aux riguours d'un cliniat auquel 
il n'ótait ))as liabituó. 

Toussnint ótait arrívé íi Brest dans le dónuomont lo 
plus complot. Au fort de Joux Pon crut humilier ce 

" Saint Joan qul mourut il A(c<»n le 8 Janvier 1S04. 
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vaincu quo l'on craignait tant, en lui envoyant des 
souliers en lambeaux et de» haílloü» pour yetemcnts. 
Grclottant sous ses loques, alTaiue, Toussaiut fut en 
cutre réduit á préparer lui-nit'nie le peu de nourriture 
qu'on lui aceordait; car on lui eiileva Hubiteineiit son 
compaííüou de captivité: le fidMe Mars Plaisir fut en- 
ehaiiié et transfóré dáus une prison de Nante.s. Toutes 
ees ripieurs étaieut exenves eontre un lionnne qu'au- 
cun tribunal n'avait condainni'' et auíjuel Ton n*avait 
nienie pas l'ait conrialtre le í^enre <le eriiiie dont il etait 
accu.sé. L*arbitraire du Premier Cónsul Ke plaisait 
ainsi a tortun»r celui (|ue la fortune des armes avait 
trahi. XapoN'on d(»vait expior les eruauti's do Hona- 
jiarte. Kt rKmpereur qui avait fait trcmblrr toute 
rKuroj/e se vrrra un jour é^alcmeiit Hrparú des etres 
<jui lui sont churs; a .son tour, il ronnaítra les alíre.H 
d'une lente agonie sur un rocher perdu au milieu de 
rOci'an. 

La mort, plus cbaritable que les bommes, fit enfin 
cesser les vexations, les bumiliations et les soulTrances 
tant pbysiíiues (¡ue morales (lu'endurait rancien Gou- 
vernour de Saint-Domin^rue. Le 27 Avril 1803 Ton 
trouva Toussaint Louverture assis aui)res de la ebe- 
niinée, les deux mains posees sur les genoux, la tete 
penebée sur le cote droit: le Premier des Xoirs n'exi.s- 
tait plus!'' La mort meme n 'arreta ]K)int la rage de 
ses ])ersécuteurs. Son cadavre fut jeté dans une vul- 
paire fosse. l^t ¡1 serait aujourd'bui inq)ossible a la 
Franco de retrouver ses restes pour les rendre íi Jlaíti ! 

Toussaint l^ouverture *" nVut pas riioniujur d'af- 
francbir Tile de la dominalion franeaise. Mais il e^t 
le Prccurseur. 11 mit res|)érance au co'ur de ses con- 
géneres; il leur démontra par son exemple que le pou- 
voir n'était pas ¡naecessible et (jue, pour connnander a 
leur tour, il suíTisait d'étre victorieux.— Et au moment 

" Apn\4 la mort de Toussaint Louverture. na fíimillc fut intrrn<!(» h 
Agoni MaxJame I/>uverture v mourut en 181Ü. ( II. Ardouín, 5c. vol., 
p, 233.) 

*• Pana un de s<eH Rorninn* le R<'*vi'rend Krank De Witt Taímate a 
parl<* ooniine «uit du Hirvíce rendu atix KtatS'l'nis par Toussaint 
Louverture: 
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oü ¡1 rendait le doniier soupir, noirs et niulatres que 
scs infortuues avaient enfin pour toujours unís lut-^ 
taicnt avec acharnement pour atteindre au but qu'il leur 
avait laissé entrevoír. 



Tnnluction. Kxtrait. "I/autro grande expansión gi^ographique »ur 
'•|u«|urllt' j'anpcllcral votro attcntion okI Taaiuiéition de I.i Loulftlane. 
"I.u caiHt' imJiroctc de ccttc ac<juÍ«»ilIon C!»t prcjíqu'inconnuc de la 
"inajorití^ des ciloyoriH dcA Klats-l'nis. Et, alln de donner A cetto 
"trunsaction son niratOrc liiütoriqíic, je dois vous pr<?jíentcr d'abord une 
"pirsonnalítí aussi C*t;angc ct aussi niagiquc que cellc de Gcorge Roger* 
•*C'l;irk. Cct homnir n'cnt pa» iin blanc, inaifl iin noir pur ?ang. II ne 
*'vit prt«* in KraiuT, cx\ Krtpagnc ou aux Ktats-rnM, inalH daní* Tile de 
■ "Snint-Doniinj^iie. (Vpendnnt re noir, cct ancion C8C'Iave nommé 
**T()U.HH;unt Ix)uvcrtiire, que Napoleón a trompa par de íau^.^ej* promesscd 
*Vt a brutalciiio-.t laÍH>ó niourir do falm dan«í la fortcresso íran^aijie d« 
*M«)ux, a eu, dann Tacliat de la LouÍHÍane, autant ft faire que Kobert 
"LivÍTi^'ston ou le Prí^nidont TlioinaH JelForson. 

"C'V'tait ít IV'po<|ue d»»H Uolx'spiiTre, diM Marat ct de» Danton, que, 
**pouA la direction d<; ce inoderne Spartacui appelé Tous^aint Louverture, 
"les OHclavcH de Tile se HouUvCrcnt, comhattircnt pour leur dignité 
"d'homino<* ct celle de leur* fcnniicrt, conquircnt leur IndCpcndancé «•t 
*'dC\HÍ};nrrcnt leur l»rave gC'uCral Tounsalnt J.ouvcrture cornnie K-ur chef 
"national. CYtait en IbOl. . . . Mais en hSOJ íut conclu le traite 
'M'Amicns. ... Lo Tctit Caporal se dit alora A lui-mfme: II me 
*'faut combatiré quclque cliose; je doi.í teñir mes soldat» occupé.^ 
*Mctant les ycux nur la carte il sVcria: VoíM íSaint-Domingiie. Je vais 
"leconquí'rir cclte lie ct rcjdaccr >*C9 noir» daní re.sclavage. 

**La Ilcur de rarm^ írafK.ainc partit pour cctte lointainc lie. . . . 
"Tou^íaint Louverture íut perlidoment trahi et emmcné en Frunce 
•'conimc i»rÍHonnlcr; mai;* k<»h licutenanls continuí^rcnt son ccuvre pa- 
"trioliquc. (Vrt nol)I('í» ct bravea dií^ciplc.4 du Wanliington de cctle lie «la 
••Stid. ai<l<ís par la peíate ct la maladie qui conibattircnt en leur faveur, 
"prcsMÍ^rcnt pctit-ft-pctit le« troupes íran^-alHCd au poínt qu'au bout de 
••qucbpns n»o¡H lc« HÍx-sej)tiOmed de tou;^ ees pou scrupuloux cnvahisseurá 
•*fnuu;aÍH C'taiont niortrt. . . . NapolC-un, le grand Napoleón, Napj- 
"l<^on. le pui*««;int conquírant. qui rfvait de faire du tcrritoire de la 
"Louisiiine IVtoile la plus brillante de son royal diadcine, fo dit: Si 
**qui'l(|U(H noir?* de la lointainc He de Saint Dotninguc ont ¡)U drtruirc 
'•nu'.H kgions, je ne pourrai paj», en cas de gucrrc, con?*crver la Loui- 
"siane; je dois la vendré imnirMÜatcnicnt. . ... ("cst ainsl que tout 
"Ifí Tcrritoire Indicn, Kansas, Ncbra-^ka, lowa, Wyoming. Montana, 
•*l)ak<»ta. la plu-* grande paiiii' du ("oIoijmIo, du Minnr->(»ta «-t le* Kt i1-4 
"de Wasbin^rton ct de l'Orcgon nou* C'cliurent comme con^íqucnce de 
"rnrtion indi recle d'un noir ní^pri.-'^*. Loucz, ^1 vous voulez, l'a-uvre de 
"Robcrt MvingHton ou de .lelFcr.-^on, niais aujourd'hui n'oubliez pas ce 
"que nouH dcvons ft Tou«<saint Louverture qui a ('U^ la cause indirecte 
"íie rcxpnn!*ií)n ani<^r¡faine ¡lar l'achat do la Louiniune en 1803. N« 
*.Mite«* plus que les noirs du Sud ou du Nord n'ont pas le droit d'ftre 
"citoyenn des Ktats-l'nls. Toussalnt Louverture a pour toujours gagntf 
"pouV eux ec ga^e de nolre reeonnaii^sance." — Christian lícrald, New 
York, 2S Novenibre 1000. 
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CHAPITRE IX. 

MoHurcn réactionnairct — Les in4iIg^no«l «'unit/ient fouii le commandcmcnt 
do Deüsaline»— Gucrrc de rindépondance^Mort de Leclcro— 
Rochamboau — AtrocJti»» commUe» par le» Frangait— Capoli'la*Mort 
— Kxpulsion des Francain. 

La deportation de Toussaint Louverture, précédée 
de cellc d*Andr6 Rigaud, dossilla les ycux des nioins 
elairvoyants. Noirs et mulatres comprirent cnfin que 
leiir salut était dans Tunion intime et loyale, II n'y 
avait pas de doute possible sur i'objet de la mission 
confiee au General Leclerc: ¡1 devait rétablir la prc- 
pondérancc des blancs et briser l'influence des indi- 
genes. Le pouvernenient consulaire, enivré par ses 
rapides succes en Europe, escoinptait un faeile triora- 
phe a Saint-Doiningue. 11 ne prit nieme pas la peino 
do déguiser ses desseins: une loi niaintenant V escla- 
va ge et la traite des noirs fut votee. Kt a la Ouado- 
loupe le Contre-Amiral Lacrosse sV?tait empressé do 
remettre ce régime odieux en vigueur. Ces procedes 
réaotionnaires ne nian(|ur»rent pas d'inquirter les an- 
eieus esclavos de Saint-Doniingue qui avaient en quel- 
que sorte concjuis leur liberté par les arines. Le (¡ene- 
ral Ledorc ne fit ríen pour ealrner ou |)our dissij)or 
leur l(';r¡tiine anxic'tr. A son toar, il crut cjue les in- 
vincibles soldáis qui avaient sournis TKurope n'au- 
raient aucune peine a donipter des arlversaires a peino 
diurnos do se mesurer avec eux. II ne se gína done 
])as pour prendre des mesures destinees, selon lui, h 
bater raocomplissement des grandes visees politiques 
du Premier Cónsul. Que luí ¡mportait Phumiliation 
possible des indigenes! II fallait avant tout les fairo 

123 
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rcntrcr au i)lus vite sous le joug. Le Capitaine Gene- 
ral comnieiiía par annuler loí? líromotious faites par 
Toussaint Louvcrture; ¡I repartit ensuite les troupes 
coloniales entre les divers réginients venus de France 
et ordonna le dósarniement goni'ral des cultivateurs. 
Sur sa convooalion, un conseil colonial s'était réuni au 
Cap. Los colons (jui en faisaient partie ne ^i^arderent 
aucunc reserve; ils osorent rcclanier le rétablissement 
de Tesolavage; Christophe qui était ])réseut ne put 
s'enipecher de s'cvrier: *'Po¡nt de libertó, point de 
**eolonie.'' 

Leclerc erut qu'il serait facile d'attaclier les in- 
digenos anx habitations en les enipechant de devenir 
])roprii'tairos; il renouvela, en consc(iuence, aux no- 
taires la dí'fense de rocevoir des actes de vente pour 
moins de 50 carreaux de térro.— Inhibition fut faite 
aux cultivateurs de prondre fenune ailleurs que sur 
la i)ropric(ó oü ils travaillaient. Et íl ne leur fut point 
non ))Ius porniis de circulor sans cartes de siirete. La 
gendannerie sabrait ceux qu'elle rencontrait sur les 
routos sans 1 'estampille de Tautorité. Bonaparte 
coinbla la mesure en })ronant, le 2 Juillet 1S02, un 
Arroto dófondant aux noirs et aux mulatres d'eutrer 
Kur lo torritoiro de la France. 

Ces maladrossos exasi)órorent les indigones. L'on 
ne se fit aucun scrui)ule pour pendre, i)our noyer les 
imprudonts (\\ú so jílaignaient trop haut. Les Fran- 
jáis donnorent encoré roxomi)le dos crimes. 

Le dósarmoment surtout causa lo jílus vif mocontente- 
ment. Les cultivateurs sentiront ípiVu lour arrachant 
les armes dont ils s'étai(»nt jmurtant ser\'is pour chas- 
ser les Esi)agnoIs et los Anglais de la colonie, on leur 
enlevait lo moyen lo i)his sur de di'fendre leur liberte. 
Aussi montroront-ils une grande rópugnance a se con- 
former a cet onlro du General Léclerc. II y avait la 
une bonne occasion do ])róparor le peuj)le a la revolte 
on lui dómontrant qu'il serait dosormais a la merci 
de ceux qui pensaient a rótablir resclavage. Dessa- 
lines, Pótion, Christophe, Clervaux, Magny, etc., ne 
nianquorent pas d'en profiter. Ils remplirent avec 
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rigu^ur le mission doBt Leclerc avait cru devoir les 
charger. Dessalines surtout ge distíngua par la sévé- 
rite qu'il init á rexecution de cette mesure.^ La qnan- 
tité de fusils recouvrés satísfit le Cai)itaínc-(}('néral 
qui, croyant avoir ainsi assure la paix, se rendit á la 
Tortue. Le dévouement apparent des oíTiciers indi- 
genes eontribua a aiigiuenter ses illusions. Au íond 
la situation n'était K^iere brillante. La fií'vre jaune 
avait fait son apparilion. Elle faucliait indi líe reinnicnt 
ofiiciers et soldats; les gínéraux Debelle et Ilardy 
vonaient d'en inourir; les nialades enconibraient les 
hoj)itaux. 

A Plaisance le noir Sylla, qui n 'avait jamáis díposó 
les amies, rccrutait des adlu'rents. Dans TOnest La- 
niour iH'rancT, ípii <'Ic*ctrisait scs bandcs par le fc'ti- 
chisme, inquietait Líoícane et meme Petit-Oonvo. Aux 
Baradrros, Janvier Thonins; h St. Loiiis du Sud, Au- 
pnste; a Torbeck, Saniedi Sniitli firent des tcnlatives, 
vite repriniees. 

Loclerc avait a peine quitté la Tortue pour rentrer 
au Cap que les noirs i¿e souleverent et incendierent les 
habitations de Pile. 

Toutes eos révoltes ¡soleos, sans cohesión, qui temoi- 
gnaient du mócontentement des indi^^unes, n'etaient 
que le prologue du grand dranie qui se ])r('para¡t. 
L'insurrection était dans tous les ea^urs. ^íais, pour 
la reussite de Pacte audacieux qui se niMitait, il im- 
portait avanttoutd 'avoir un cbef autorist» et de disci- 
pliner Pindoniplable ínergie dos di verses bandos (¡ui 
se battaient chacune.i)our son compte: taclio arduo a 
une opoíiue oú le courage et Pinílopendance jalouse 
des uns et des antros étaiont jnipatients de tout freih. 
Le cbef de la procbaine guerre liberatrice etait tout 
designé: c'était Dessalines que son boroique dófense 
de la Croto-íi-Piorrot, son grado, son inoontestablo 
bravoure, et sos exploits antóriours niottaiont naturel- 
lemont au premier rang. 11 s'agissait seulomont de 
le fáire accepter de tous. Deux bommes, Pítion et 
Oefifrard, se chargeront de menor cette mission a bonne 
fin. 
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Charles Bolair crut pourtant qu'il était appelé á 
jouor le grand role de libérateur. En Aoüt 1802, ¿ti- 
mulé par sa femme, l'altiere et courageuse Saaite, il 
s'insiirgea dans les montagnes des Verrettcs et se 
proclama Gím'ral-en-chcf des indigénes. Jororae, 
bestrade, Larose etc., se jolgnirent á ce moavement 
qu¡ s'étoudit dans les inontagncs de TArcahaie. 

L'insurrcction de Charles Bélair était prématurée et 
sos pn'tcntions au coininandeiiient en chef ue pou- 
vaient que nuire au suecos de la cause. II fallait done 
le combatiré. Dessalines, d'un cote, et Petion, de 
l'autro, entrerent en campague. Ccs deux hommes, 
consideres Tun, comme le chef des noirs depuis la dé- 
portation de Toussaint Louverture, et Tautre comme 
cclui des mulatres depuis la deportation cíe líigaud, 
se rencontrerent a Plaisancc. Le hasard et Timpré- 
voyance de Leclerc mirent en prescnce deux oíliciers 
qui, en se combattant avec acharnement en 1800, 
avaient appris a s'estimer. Les rancuncs dü passé 
disparurent devant la grandeur de la lulte a soutenir. 
Les anciení» adversaires se tendirent loyalement la 
main et eetto genérense élreinte decida de rindépen- 
dance d'llaíti. A Plaisance, Pétion, non seulenient 
s 'inclina devant Pautorité de Dessalines, mais encoré 
reconnut en lui le seul homme i)Ouvant menor á bien 
Píruvre de Texpulsiou des Franeais. L'entente fut 
vite conclue entre ees deux intrépidos, et le plan de la 
guerro sainte arrété. II n V avait i)lus quVi saisir Poc- 
casion qui se i)résenterait. 

En attendant, il fallait continuer. la lutte centre les 
malheureux congéneres qui avaient devaneé l'heure 
maniuée pour la délivrance. Les bandos de Sans- 
Souei furent obligóos de se rejeter dans les bois. 
Charles Bélair fui défalt; et sa forame tomba entre les 
mains des Franjáis; pour essayer de la sauver il vint 
de lui-memo se constituer prisonnier; mais son acte 
chevalercsque ne provoqua point la clémence des vain» 
queurs. Six heures aj)rés leur arrivée au Cap, le mari 
et la femme furent déférés íi une comraission militaire 
qui, le 5 Octobre 1802, los condamna á mort. Dans la 
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méme jouraée la sentence fot cxécntée. Sanite mou- 
nit en brave, rejctant, comme injurieux pour son cou- 
rage, le niouchoir avec loquel on voulait luí bander les 
yeux. Le feu du pelotón d'exueutíon Tetendit u cote 
de son mari. 

Leur échec momentané n'avait cepondant poltit dé- 
couragé les insurgís. Les bandos de Sans-Soucí ne 
tardí»rent i)ns a reparaitre. Klles foreercnt nioine Pe- 
tion et Christophc á leur nbandonner le tcrrain. 

Les parti.sans de Charles líélair sV'taient, de leur 
cote, de nouveau asseniblés dans les inoutagnes de l'Ar- 
cahaie. Le General fram;a¡s Pageot, iinpuissant á les 
rc'duire, se v¡t obligé de retourner a Port-au-Prince. 
Métellus et sos partisans occupÍTent les iiiontagnes 
entre Léogane et Jacinel. Sanglaou et Cange com- 
mencerent des incursions dans la plaino de Léogane. 
Kocliambeau, accompagne des géneraux Pageot et La- 
valette, se niit a la poursnite do ees nouveaux adver- 
taires. 11 arriva ainsí a .lacniel oú il sígnala sa pre- 
sence par un epouvantable erime: environ 1<H) hoinmes 
que Pon soup^onnait soujoment de tiédcMir pour la 
Franco, furent, par sos ordres, jetos dans la cale d'un 
navire de guerre; on y alluiha du soufre et Pon forma 
hemiétiquenient tontos les ouvertures. Les ca<lavrea 
de ees malheureux asj)liyx¡és furent ensuite lances h 
Peau. Ces horreurs ne firent qu'exciter Pardear des 
¡ndigenes. Leurs bandos se inontrercnt de i)lus en 
plus agressives. En traquant cellos qui s'etaient in- 
stallóes dans los inontagnes de PArcahaio, Lanmrti- 
niere, Pun des valeuroux défenseurs dé la Creto-á- 
Pierrot, tomba entre les niains d'un insurge (pii lui 
trancha la tete. Ainsi mourut au serv'ice de la Franco 
ce bravo qui n'attendait qu'un mot de Dessalines pour 
embrasser la cause do la libertó. Peu de temps apres, 
Larose s'empara de PArcahaio; et les Communications 
entre Port-au-Prince et Saint-Mare se trouvorent cou- 
pées. Lamour Derance dont Pautorité etait recónnue 
tant par Larose que par Mótellus, Sanglaou, Cangó, 
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(iiCy dissemina ses partisans dans los montagnes avoi- 
sinant Port-au-Prinec, dans la plaine du Cul-dc-Sac^ 
dans (K'Ile do Lóogaoo. 

Dans Je Xord los grnéraux franjáis Brunot, Boyer, 
aidós dn f^^'nóral noir ^Iauroi)as, no puroiit avoir raison 
des insurgos. Brunot, oroyant torrorisor la population, 
fit, dans lo cantón du Gros-ilorno, pondré d'inolTonsíf 3 
oultivntours, Ca])ois usa vito do ropivsaillos. En 
abandonnant la causo dos Fran(,'ais, il sVini)ara .de 
Port-do-Paix oü il íít tuor tous los blancs, excepto los 
foinnics ot los onfants. 

La lutto i)ronait ])otit-a-potit un caractore horrible. 
Koclnnnhcau ot sos lioutonants no nionaí::oaiont ;^uore 
los suppliccs; Ton no coniptait plus lo nombro do coux 
fprils faisaiont p(»ndro, noycr ou asphyxicr. Une 
niulatrossc, Ilonriotto Saint-Marc, s¡ini>lcmont accusee 
do coniiivonco avoc los robollos, fut iK'nduo en plein 
niarclic de Port-au-Prince ot lo soir l\ochainI>oau donna 
un bal jíour cck'ln'or sans doutc sos i)rouos^os envera 
uno fonnno! Lo plus lcp:or soupcon onvoyait a la inort 
noirs et nnilaíros (\\\\ Poncouraiont/ Aussi ils com- 
nionccront a coi:}i)rondro tous íju'íÍ nV avait de salut 
))our oux (|u'cn joignant au i)lus tot lours f reres en 
lutto contro la Franco. Tout le Xord fut vite eil 
•niincs, 

Sous prrloxte (lo ronouvolor a Lodorc ses protesta- 
tiíuis do íídí'Iitó Dossalinos no tarda i)as a arrivor au 
Cap; en rcalité ¡1 vonait s'ontondro avoc Pótion qui en 
ce nioniont ctait au llaut-du-Cap avoc Clorvaux. En 
attondant Parrivóe dos ronforts Lodorc ótait obligo de 

* "I. es oxói'utionx/* <lít Pampliilc <Io I^oroíx, "«o renouvflant chaqué 
'•j(»ur, cliínjijc joiir írlaira «lo ikmivcIIí'H (h'MTtion>». La prt'uve qu'on 
"iilm-iilt (le- cxí'cutioní* cV-t <|uc ¡»1uh vil»-»* un niultipliíiií'iit, tnoin4 on 
."lni|K»%.ilt íhix x(\íAU'a. I.í'í* iioirM numtraii'nt it la poti-nro W c<)uraí?<5 
"jivíc \v(\\\i'\ airroiitnit la iiiort le-» iiiartyrj» iVwuc wctc ou il'unc opinión 
••*|U*on oppriiiu',*' 

"í.a ín»illíi<|<». la potíiiro, <1, rln»''<» liorril>)o A ilírc, hn n<».vaíloii il^ 
**ciina¡<*nt Irs ÍM<li;^»'n<'«*, i»iir de •»iniplo« (K-nonciationH cpil nV't.iicnt quo 
**trc»p fa<'.¡l»'?ní'rit í'-cim !/•<••». (Vs cruautC'K, indi^'iirn «Ich Fram,«i>«, avair-nt 
•Mk'UU í*í' niullipürr .<*1I<'!1 ne >«íTvai»'nt qu'A ('nfantiT cW haínoH, U-rri- 
"lilcH rontro nous (t A (lonnor de nouvcaux parti-'ans aux rcbelleb."— 
((¡nHtoniH't díH KOH4C*, La perlc d'une colonie, p. 328.) 
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iccourír aux troupes indigoncs pour corabattre l'insur- 
rectioD. II eut done l'air d'avoir eonfianco en l>es8a- 
lines qui, á son tour, ne fut point dupc de l'accueil quí 
lu¡ était fait II s'erapressa de retourncr dans l'Arti- 
boiiite. Sur ees entrofaites Cicrvaux eut rimpru- 
dence de diré qu'il n*lié.s¡ternit pas a s'ínsufprer s'il 
etait sur que l'on vonlait n'táblir Tesclavage a Saiut- 
Domingue. Pour prevenir Tarrestation ct sans doute 
la inort de son compagiion, Pctíon prit le i)arti de brus- 
qu(T le di'nouenient. Dans la nuit du 13 au 14 0<*tobro 
lSn2, ¡1 abandonna la cause de la France; ai)rrf.s avoir 
fait eneiouer les canoas, il quitta le Ilaut-du-Cap et se 
retira sur riiabitation Déricourt avee les troupes qui 
ctaient sous ses ordres. L'insurrection venait de fairo 
une precíense conquete: elle avait desonnais l'homme 
qui devait puissamnient aider a conibiner ses coups; 
niais il luí inan(|ua¡t encoré le bras ])our frapper ees 
coups avec vigueur et Tanie courageuse pour les ani- 
nicr. Clervaux avait bien suivi Pction; Christophe no 
devait pas tarder á les joindre. Ce n'etait i)as assez. 
de leur bravoure combim'e. II fallait Tepee et Pinfati- 
pablo intrei)idite de Dessalines pour en finir avec la 
doinination francaise. 

Des lo debut, Pétion eut a déployer tout son lact. 
Los bandos do Petit Noel Pneur qu'il avait ríceininent 
ronibattnes prirent une attitudo menaoante. Jl luí 
fallul non souloniont se los concilier, niais encoré les 
portor a oublior lours ranounes oontre Christopbo. II 
l»arvint a éviíor tout conllit ot memo a decidor Petit- 
Xoi'I a co-opéror avec lui. Donnant Poxcnij)Io de la 
discii)line ot do Pabné^íation, IV'tion, alors Adjutant- 
(lénéral, ceda a Clervaux, qui était ÍJénéral do Urigade^ 
la direetion du niouvoniont qu'il avait j)rovo(iué. Le 
15 (Jetobre l.S<)2 les troupes ¡ndiKénos ípii avaieiit de- 
serté la causo de la Franco attaquérent 1(/ ílaut-dii-Cap 
qu 'ellos oniportéront d'as«aut. Los Franoais ho rcn- 
dirent alors coupables d'un crímo ípii a Ini seul suíTi- 
rait a excuser toas los oxees comíais par los indigones. 
En apprenant la défection de Pétion, Leclorc avait fait 
désarmer et embarquer sur des navires de guerre 1200 
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hommcs do la 6nie denii-brigade dejii internée au Cap. 
A la nouvclle de la prise du Ilaut-du-Cap, il ordonna 
froideiiient le niassacrc de ees 1200 i)r¡sonniers; iU 
fureiit les uns apres les nutres préeipités daus les flots! 
1,200 victimes d'un seiil eoup! N'y avait-il pas de qiioi 
reinplir de ra^re le ca»ur des liomines de leur race! 

Nicolás (leirrard (i\ü vivait caché au Cap profita de 
la confusión du conibat i)our en sortir et aller se niettre 
á cute de IV'^tion. Cette ac<püsition était des plus heu- 
reuscs; le Sud vcnait de trouvcr son chef. 

Pendant <|ue ees évcnenients se dcroulaient aux cn- 
virons du Caj), Dessalines n'était jmint reste iuactif. 
II cínit succcssivcnient alié a Plaisance et au Gros- 
Morne oü il s'était abouché avec Maíxny et Paul 
Proinpt deja a la tete «Pune bande de cultivateurs. II 
so rcndit ensnite aux aleiitours des Gonaives oú il con- 
fcra avec le (icncral Vernet, connnandant de cet arron- 
disseinent. Des (JonaiVcs il partit pour la Petite Jii- 
vicre. Les cultivateurs de Pcndroit étaient deja asseni- 
blés sous les ordres de Cotterenu. Kn eutrant a la 
Petite-lfivicre le 17 Octobre l.^t)2, il api)rit par le mu- 
latre Sn^ct (jue le coniniandant du bour^ ávait nnssion 
de Panvter. Dessalinos conunit pourtant Pinii)rudence 
d'accepter a dcjeuner choz le curé de la jn-iroisse, Pabbé 
'Vi<leau, d()Tit le i>rosbytére recélait des soldats íVan(^ais. 
Jíais la vieille s(M*vante du i)rétre sauva la vie du futur 
libérateur dMIaíti, en luí faisant coniprendre i)ar une 
l'urtive níinn<|Ue (pron ailait b» ^Ljarrotter. Pronipt 
•conínK» Péclair, le general noir s'élanca liors do la niai- 
í?on, santa sur son clií»val et se rcndit a la i)Iace d 'armes 
oü il tira dcux coups de i)istolet. (*et appel aux armes 
fut compris des cultivateurs de Cottereau (pii fondirent 
sur la Petite-Kiviere. Le pant était jeté. L'insurree- 
tion avait maintenant son cbef autorisé. 

Dessalines jnit innné<liatement ))osses?¡on du fort de 
la Créte-a-Pierrot oü il trouva des inunitons dont il 
avait príind besoim A ce sucres des ¡ndi.tíenes, los 
Francais ré|)ond¡rent j»ar un nouvoau crime. Le Ge- 
neral Quentin fit é^JTorger a Sf.-Marc tont un bataillon 
<le la 12c coloniale. Ce fut une autre boucberio en 
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gros. Ces atrocités enflammércnt le courage des indi- 
genes. Le Colonel Gabart, & la tete de la 4me coio- 
niale, attaqua GonaYves avec tant de vigueur que les 
Franjáis se virent forcés de Tévacuer. 

Dessalines fut moins hcurcux centre St.-Marc qu'il 
ne réussit pas a prendre d'assaut. Son ccbcc devant 
cette place le convainquit de la necessité de donner une 
organisation intellifícnle a ses troupes. Apres avoir 
fixe son quartier-general dans l'Artibonite, ce sublime 
illettró, car il ne savait que siprnor son noin, étonna ses 
advcrsaires mimes par son eneróle et raudace do ses 
conceptious. II improvisa en qucl(|uo sorte une armeo 
réguliere. Composéc de qui? Dliommes i\ peino 
affrancliis de l'csclavatre, de cultivateurs dont qucl- 
ques-uns n'avaiont jamáis manió un fusil! II electriza 
ces ames simples ct los transforma en invincibles 
legions. Ses soldats étaicnt a. peino vetus otse nour- 
rissaiont commo ils pouvaient; car le tomps ct les 
moycns manqunient pour otablir uno intendance. Los 
munitions, les armes, il fallait souvcnt se los procurcr, 
en los onlcvant a rennomi. Los dó^nionillés, les va- 
nu-piods qui formaient rarmóe des indi^i^enos forcerent 
bieutót le rospcct dos orgueilleux Franoais qu'ils bat- 
taient sans fa^on. Devant la mort le courage des noirs 
ne le cédait en ricn a cclui dos blancs. 

Et Loclorc ne fut i)as pou surpris do voir coux qu'il 
aíToctait eíioore de mój)risor, do Voir coux qu'il traitaít 
*'de sorponts ot de tigres bons íi dótruíro/' dovonir dos 
lions dúeidós a tout dovoror. II fut biontot róduit a 
leur ceder des places importantes, obligo qu'il était de 
coucontrer sos f o roes au Cap. Aussi sa dócoj)tiou fut- 
elle vive. Au lieu du brillant suooos sur loquel il 
cdmptait, ¡1 se trouva accule a un bumiliant eoboc. Sa 
santo s'en rossontit. Le 22 Octobro il fut pris d*in- 
disposition et le 2 Novombre 1802 il avait cosso d'ex- 
¡stor. Le glas de sa mort etait comme cclui de la domí- 
natioñ francjaise. 

Cinq mois s 'étaicnt á peine écoulés dopuis la trai- 
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treuse deportation de Toussaint Louverture, et déjü sa 
célebre prophétie se réaüsait. L'arbre de la liberté 
etouíTait de sa puissaute ramure ceux qui aivaient 
Cíjsayó de le déracinor! 

Ai)res la inort do Lcclcre, Kochambeau devint Capi- 
taine-üónéral. Los colons s'on rejouirent; ils avaient 
eiilin íi leur tete riionime dont la conscieuce ue s'em- 
barrassait polnt de vains «crupulcs, quand il s'agissait 
de fairo coulcr le saiif^ des iudigcnes; l'liomuie qui 
avait inaugure le sysleme d'exécutiou par Tasphyxie 
au fond de la cale des navires. La lutte était deja 
cruelle; elle allait devenir sauvage, barbare. 

A peine arrivó au Cap le 17 Novembro, le nouveau 
Cai)itaine-(iénéral conniienea les massacres. Le Ge- 
neral ilaurepas (jue Hrunet avait fait arreter a Port- 
de-Paix apres la ¡jrise (rannes de Capois, avait éte 
transiere, avec tonto sa faniillo, en rade du Cap sur le 
na vi re de guerre le **Duguay-Trouin." Le Colonel 
Baudin et des niilitaircs de la 9nie coloniale étaient 
égalenicnt enfermes sur d 'antros bateaux. Sur Tordre 
de Ifocbanibeau, tous oes nialheurcux furent precipites 
dans los llots.' II suíTisait alors d'etre noir ou nuilAtre 
pour etre soupgonne de synii)ath¡e i)Our les insurges 
et, partant, inipitoyablenient égorge. Les Fran^-ais 
furent cejíendant les prcniiers a traiter Dessalines de 
monstro, (juand il íit, a son tour, niassacrcr des blancs. 

' Un FríiíK.!Üí*, Mr. (¡aMtorinct dea Fosees, (I.a i)crt<? irnnc colonie, 
rnri«, A. Kíiivn*, CtlitíMír, ISÍKJ), M'cxpriino, pn^jc IKU, oofiinic suit au 
«uj«'t (lo ManrcpíM: "Doux p'iiOraux noird, Lnphinic ct Miiurcpa^, nóiu 
*Y'ta¡<nt roHt»'-» t'nlrlíw it \\i)\\< jiouvioim comptvr m\t Icur il«'vouí'Hí<'nt. 
**Lo i\0\\óx'i\\ liruncl <|ui eoimnaTKlait rt JV)rl-ili-J*aix, avait Mauripu!* 
*'«uiH s(M ordnn. l)r|.ui?^ quol'pio Irmpá ii Ic Houpronnait, ct bien ft 
"tort, d(> vouloir tialiir, vi iIVntr»*tonir den inl4'II¡;;<'n(M'^ av(v le* 
"in^urp'^. An^-i lor^«|u*il i^rut Tordii» dVvaciU'r P()rl-d«-l*a¡\ rt df 
•V(» ntiior au Cap il lit arr.*l<r Maurt'pas, ain^i (pie idtHÍc»ir.-* olÍ¡<Ícrü 
"de coiileur, et 1».^ amena avec luí an Cap; le (íí'ní'ral Ix^'cIítc v<^nait de 
"nK'Urir, vi lo pr^'-ftl colonial Daii/.e ixrrrait Tautorit^'', en atti-ndant 
"rjirrivCe de l{o«'hafnl»i.'ni. Son iivif* ítait d'envoyer en Franre Mauropa.n 
*'rt se:* eoMipa^'iionr*. Le 17 Noveni!)re, Koeliafnheau dCIíanpjait au Cap, 
"et fiur 8(»n onlre, le sort de?* pri-ionnirr.H íiit l»¡<'nt«*»t li\<?-. Maurepa/í, aa 
"familh' et se** eompa^iionH furent enibanpiC'rt A Iw^rd du *I)u>ruay- 
"Trouin/ et nendant la ntiit, ees mallicurcux étaient pr<'*c¡pit<^4 dan» 
"le.í ílot.s. CV^tait un as-^a^^inat, ct il cst triste de constatir que se* 
•autcurs ^'•taient des Francai*.*' 
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Sil était possible d'excuser de pareils cxcés, ne dé- 
vrait-on pas avoír un pea d'indulgenco onvcrs les 
bandcs incultes qui so battaiont pour hc flou8trairc & uo 
régíme odieuxl Les Frnn^'ais qui, íi lV»poquc, étaiont 
censes representer la civilisation, le progrcíH ct la liauto 
culture intellcetuelle, n'étaient-iis pns appeles á donnor 
l'exemple du respcct de la vie liumainc et des lois de la 
guerre! Si Dessalines fut un nionstre, quelle ejHthete 
mérite done Kochaiubcau dont les victimes no se comp- 
tent plus! 

La chance sembla un instant sourire au nouveau 
Capitaine-Géneral. Des renforts arriverent de France. 
II en j)rofita i)Our reprcudre roíTensivc. Les geuúraux 
Clauzel et Lavalette furent cliargí.s de sVinjiarer do 
Fort-Liberté. A la tete de f orces iinposantes, ils atta- 
quereut cette ville le Icr Decembrc 1802. Toussaint 
Bravo, apres uno energ¡í|ue dífensc, dut ceder au 
nombre. Mais, en évacuant la placo, il la fit incendier 
pour no lais.scr aux Fraudáis que des cendres et des de- 
combres. 

Trouvant sans doute insufiísant le concours des bravos 
soldats que la France sVpui.sait a lui envoyor, Ifocliam- 
beau resolut de recourir a des auxiliaíres HÚrement 
aussi feroces que lui. Le General de NoaÜles rcQut 
riinportante mis.sion d'aller íi la I la vano aclietor des 
chiens qui n*auraient, eux, aucune objection a se gorgor 
de la chai r de negros. Et pour mettrc ees dogues en 
curco, le fils d'un Maréclial de Franco eut les inspira- 
tions d'un Nerón. Un poteau s 'eleva au niilieu d'un 
cirque. ^ Sur los gradins do Famphitheatre vinrent 
B'asscoir Kochambcau, los ofiicicrs do son état-major, 
dos colons et leurs fcmmos. A quel spectaclo allait- 
on assisterí Dos dogues, prealablomont aíTames, s'c- 
lancerent dans Tareno; et Fon remarqna, attache au 
poteau, un joune noir, domestique du General franjáis 
Fierre Boyen Les animaux parurent hésitor. Pour 
les entrainor, le General Fierre Boyer dégaina, ct d'un 
coup de sabré éyontra son infortuno servitour; nuis il 
saisit un dos chiens et plongoa sa guoule dans les en- 
trailles palpitantes de la victime. L'aíTreuse páture 
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commcDQa; aux applaudisscmcnts des spectateurs ct 
aux sons de la mu.sique railitaire un homrae fut déchiré 
vivautl • Les rejírénailles exercves par les noirs pális- 
seut devant un tel rafineinent de cruaute. Les dogues 
ne pnrviiireiit pus plus que les soldats de Marengo a 
obtenir la souraission des indigenes. 

Pensant que la mort de Leclerc avait quclque pen 
deinoraü^e los troupes frangaises, Pétion, Christopbe 
et Clervaux tcntiTeut, dans la iiuit du 7 au 8 Xovembre 
1S02, de j/reudre le Cap d^issaut. lis furent repous- 
sés; et n'ayant gurre de uninitions, ils se virent forcea 
d'aknndonncr les forts qu'ils oecupaient aux environs 
de cctte viJlo. 

Petion songoa scrieusemcnt alors h unifier le com- 
mandeiJKíiit. Un conflit entre les divers chefs de 
bandes ne sernit j^as sans danger pour la cause de 
l'indéiiondíince. Les f orces étaient d'ailleurs dissé- 
miuees sans grande cohesión. Dans le Nord, Sans- 
Souci chercliait a sMniposer coninie général-en-cbef et 
son autorite s'élendait du Borgne aux niontagnes de 
Fort-Liberlé; dans rOnesl Laniour Déranee avait sou3 
ses ordros Larose a 1 'Arcábale; Cange dans les envi- 
rons de LOogane; Metcllus Adaní, (Jennain Frere et 
Caradcux dans les paragcs de Port-au-Pr¡nce; Ma- 
gloire Anibroise, Lacroix, du cote de Jacinel. Pour 
Pí'tion, Clir¡sloi)lie et Clervaux, rautorité de Desí^a- 
lines eiait la seule legüií^e; cette autorité était pleine- 
nient reconnue dans TArtibonite. II était lemps de la 
faire accepler de tous. Aussi, apres son écbec devant 
le Cap, Pétion ^e rendit á la Petite-líiviere oü était 
Dessalines. Ils cinientorent Punion ébaucbée á Plai- 
sance. Proclamé général-en-cbef de Parmée des indi- 
genes, Dessalines nomnia Pétion General de Brigade; 
et il cut des auxiliaires précieux en Cbristopbe et Cler- 
Taux. En atteudant Punification complete du com- 

• n. Ardmiln.— Ktiido» »\\t mistoirc d'Haitl, V. 5, pago 302. 

Onstonnct <lc« Ko?í»<'f», loe. cit. n. 338: "Hoclmmbiau alia mfme 
**ju««|u'ft ÍJi i re vonir <\f Cuba de» chícns drcpsíf* A la cha»?e de» Dí>?re». 
"L'on ronouvclnjt ainni, au commencemcnt du XlXe sítele, les horreuri 
•*commlí<fft au XVIe par les conqurr-rnts efpagnols." 
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manderoent, chacun, de son cote, continnait avec 
acharneinent lá lutte centre les Franjáis. Lamour 
Dérance tenta vainement de s'enniarer de Jacmel et 
de Léogane. Les bandes de Germain Frere et de Cara* 
deux imrvinrent iiieine jusqu'a la source de TuVpeair 
dont ils détouruerent I'eau. Mais la garnison de Port- 
au-Prince les chassa vite de cette position. 

A la fin de 1802 Tile se trouvait a¡ns¡ |>artapec; les 
Francais occupaícnt toute rancionne partic espagnole; 
dans le Xord, ils avaícnt le Cap, le Mole, Fort- 
Liberte et la Tortue; le reste etait en la possession des 
indigenes. Toute TArtibonite, panf St.-.NÍarc, ítait au 
pouvoir de Dessaline?. IXans TOuest, Portau-Prince, 
Mirebalais, la Cro¡x-des-IioiK|nets, Orand-Ocavo, Potit- 
Goave, Lóogar.e et Jacmel étaient encoré sous la domi- 
nation franraise. 11 en etait de nicMne de tout le Dé- 
parteinent du Sud. 

Ce dernier Déjiartement connnencait ncaninoins & 
.s'apiter. L'on recourutaux supplices pour le teñir tran- 
(piille. A PAnse-a-Veau eurent lien des noyades 
dont Lamour et Baudet furent les victimes les plus 
marquantes. Aux Cayes, líerger, Commandant de la 
IMace, faisait ¡ndiíTéremment noyer ou pendre noirs 
et mulatres soui)ííonnt'S de tiedeur envers la France. 
Ces crimes indígnerent les indigenes. Et un noir, 
.Toseph Darmagnae, s'insurgea dans la ville meme des 
Cayes. A la tete d'une ciníiuantaine de i)artisans ¡I 
se rendit maitre du quartier de Pllet. Cette poigneo 
d'hommes fut vaincue. On les mit tous a mort. L'on 
profita de cette échauíTouree de Darmagnae pour as- 
souvir d'autres vengeances. Vingt-deux olficiers, noirs 
et mulatres, parmi Íes<jUols le Colonel Lefrane, etaient 
détenus en rade de 8t.-Louis sur le f regate la **Clo- 
riiide." lis furent tous noyes! 

Ces rigueurs, comme il arrive toujours, enflammerent 
le zele des iudigr*nes. Léveiilé etait a la tete d'une 
bande dans les para^ícs de Miragoane. Gérin, échappé' 
aux noyades de PAnse-á-Veau, ne tarda ¡jas á s'y 
rallier. 

Des la fin de 1802 GefTrard etait cependant parvenú a 
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pénetrer daus le Sud. II se bata d'organiser les forcea 
dont il potivait disposer, eonfiant d'iniportants coin- 
maudeauMils íi Coco Ilernc, a Jeau Louis Frañ^ois et a 
Gérin. Apres s'etrc empalé de ^liragoaue, Cíenfrard 
marcha Hur rAusc-a-Veau qu'il enleva le 10 Jamáer 
1ÍS03. Au meme inslaut Gilíes Benecb, a la tete d'en- 
virou 2000 ciiltivatours, prouait possessioü de Tiburón. 
Et, a Port-Salut, Vancol, Wagnac Theodat et Bergerac 
Trichet; au camp Pcrin, daiis la plainc des Cayes, Guil- 
laume Laíleur et Laíódin¡c*re i)renaient les armes. 
Tous se plací'rcnt sous Tautorité de Fcrou, qui, en ce 
moniouf, comniaiulait rarróndissement des Cuteaux. 
Fortement retranchcs au Morue-Fendu et a Marauduc, 
les indigoiu's battirent los Fran(;ais (pii vinrent les y 
attaípier. Ce sucees do Fcrou determina Finsurrectíon 
de ]>r(»s(|Uo tonto la i»Iaine des Cayes. 

Geirríinl avait éte moins beureux dans sos opera- 
tions. Accablé |)ar dos forces supcrieures il fut, le 12 
Fi'vrier Iso;}, drfait sur riiabitalion Laval distante do 
l'Ansc-a-\'oau dVnviron une licué. II dut abandon- 
ner cotto jílace ainsi ípio ]\íiragoanc dont les Franjáis 
reprireut líosb^ession. Cilios liónocb auquol sVtaiont 
ralliós (ionian ot Nicolás líi'púcr, fut aussi obliicé 
dV'vacuor Tiburón. II put ccpendant. eniporter les 
munitions. 

Kotirc dans los montagries, GéíTrardn 'avait pas 
tardó, avcc Taido de Caníj:r, a reconstitucr sos troujies. 
II roprit de nouvoau roffonsive. Le 5 Mars 1803 il 
étnit dans la plaine des Cayos et rencontrait Férou sur 
riiabilation Cliarpontior. II s'ompressa de f ai re re- 
connaitro Dossalinos comme gonóral-en-cbef. L'unité 
du conunandomont fut ainsi établie dans le Sud. 

Ello ne tarda pas a Tctre dans le Nord et dans 
rOuest. 

De PArt ¡bonito, Dossalinos s'etait le 2 Janvier 1S03 
rendu a Port-de-Paix oü il n'eut aucune peine á o))- 
tonir Padliosion de Capois (ju'il nomma gcnóral do 
brigade. líonuün et Yayou obóissaient aux ordros de 
Sans-Souci. Dossalinos ios nomma tous doux gónóraux 
(lo brigade ot confia au premier le commandement du 
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Limbcs au sccond le commandcmcnt de la Grande* 
líiviére. Christophe eut le commandement du Don- 
don, et Clerv'aux, celui de La Marmclade, Pour en- 
lever íi Sans-Soucí ses derniers lieutenants, Dessalincá 
eleva Petit-Noel Prieur au grado de Colonel et Tins- 
talla conime Commandant do placo au Dondon. 11 
visita ensuite Toussaint lira ve qu'il nomina general 
de brigade. Ces disposítions primes, il alia jusque 
dans les montajes de la Grande-liiviero voir Sans- 
Souoi qui aceei)ta de fo souiiiMtre. Croyant avoir de- 
finitiveinent établi son autorité dans le Xord, Dessa- 
lines retourna daní? rArtibonite. 

Christophe n'avait pourtant pas oublie les menacoH 
pro férées centre lui i)ar Sans-Souci. II crut l'occasion 
bonne de se tU'faire í'iitiereiiient dt» ce chef <b» bnnd(»s, 
II rinvita a nne conférence sur Thabitation Orandpré 
oü il le fit a-ssassicer. Petít-Noel et i^es partisano so 
soulcveront pour vcnger leur ancicn chof. Christopho 
60 vit forcé de ceder le torraín. II dut, ainsi (pie Cler- 
vaux, se refugier jusqu'aux Gonaíves. Paul Louver- 
ture, en essayant de contenir la colero des ainis de 
Sans-Souci, fut decapité par eux.—DéssalÍMes accourut 
en personne a la tete de torces imposaiites et dispersa 
completemont les bandos de Petit-Xoí»I.--Soii pouvoir 
était des lors conipletenient assuré. 11 líe restait plus 
qu'il le faire rcconnaitro dans TOuest. A cette fin 
Dessalines trouva en Pétion un auxiliairo précicux'.-- 
Tous doux réunircnt Icurs cíTorts pour miner le crédít 
dont jouissait Laniour Déraiice. Larose se vit torco 
de quitter PArcahaie et de se refugier dans la plaino 
de Léogane.— Hécoinpensant les servicos de sos lieu- 
tenants, Dessalines nonima Pétion, Christophe, Cler- 
vaux et Vernct généraux de división.— Toute la partió 
franíjaise était inaintenant á feu et a sang.— Dans lo 
Nord Koclianibeau, i)rofitant des renforts (ju'il venait 
de recevoir, expédia le general Clauzel contre Port- 
de-Paix que Capois se vit contraint d'évacuer. MaiH 
cet intréjude chef noir repara son échec en fnisant en- 
lever le •'Petit Fort" oü il trouva les niuiiitions <lont 
il avait le plus grand besoin. Cajiois que son indomp- 
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toble conrnge devait immortaüser sous le nom de Ca- 
pois-la-Mort, concut alors un de ees plans dont la 
tóméritó senle siiflit á indiquer rcsprit des soldats de 
repoíjue. 11 résolut de fairc attaquer lá Tortue. Mais 
roininent nborder cette ilo sans navlresT II fit con- 
tílnnro dos radcmix: cVtaient de simples planches 
roiires par des liaiics. Dans la ntút du 18 Févricr 
18(Kl 150 honiriies ayant a leiir tute Vincent Louis s'en- 
lassí»rciit sur vv fragüe jílandicr <|ui, trainó par dcMix 
canots, osa alTronter les varios.— lis tombercnt a l'im- 
proviste sur la fj^arnison de la Tortue et furcnt un 
instant niaitros de la iliaco. Rcveuus de leur surprise, 
les Franeais no tarderent pourtant pas a rei)rendre 
Tavanla^^». Vincent Louis et quolquos-uns de ses 
conii)af;iH»ns pureiit sVnfuir. Mais les nialheureux 
noirs íjui resterent aux uiaius dos vainqucurs exi)ierent 
dans d'horrihles sui)pi¡ces eette audacieuse tentative. 

Cct eeliec no rebuta pas ^infatigable enerfrie de Ca- 
péis. Le 12 Avril 1803 il attaqua Port-de-Paix qu'il 
cnleva apres un brillant assaut. Et il lancea de nou- 
veau Vincent Louis sur la Tortue qui fut cotíe fcis 
])rise. Les Fraileáis venaient de perdre pour tou- 
jours CCS dcux positions. 

Autonr du Cap la lulte ítait aussi apre. líomain 
livra deux assauts a cette ville qu'il ne put emporter.— 
De son cote Toussaiut IJrave prenait et reperdait le 
Fort-Lib^rté. 

Dans le Sud les évenomeñts se precipítaiont. Apres 
avoir établi son (piartier-géneral a Gerard, GoíTrard 
s'occupa de donner une vive impulsión aux opérations 
militaires. Tx? general Brunet avait remplacé aux! 
Cayes le noir Lai>Iunle que sa couleur rendait suspect 
a la Franco. On eut memo l'ingratitude do le déporter 
r4in>i que Néret, malgrú foutes les preuvres de dé- 
vouement données au pays qu'iis considéraient comme 
leur patrie.— líien ne i)0uvait arreter IVnthousiasme 
des jíopulations. Cbaque combat se transfonnait en 
déroute jmur les Franjáis. Apres des prodiges de 
valeur, los indigenes conquirent successivoment j'Anse- 
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á-Veau, Miragoane, Petit-Trou, St.-M¡chel, Aquin, St.- 
Louis, Cavaillon; le liltoral jusqu'á Tiburón leur 
ai)partena¡t. 

Pour cssaycr dVtoulTer l'insurrection du Sud, 
líochainbenu s'elait liaté d'aller fc fixor h Port-au- 
Princc. Kii guise de lauriors, ¡1 Be oouvrnit do nou- 
veaux criiues. En rade du Cap, il avait fait noyer Ma- 
dame Paul Ix>uverture vi son fils Joan Pierre Louvcr- 
ture. Les bourreaux n'épargnaient ni Pago ni le sexe.* 

Seize officiers noirs et inulatres furent abandonnes 
sur Pjlot de la Grange oü on les avait attacbís a des 
arbres. Exposés aux p¡(|üres dos ¡nsectes dont ils no 
pouvaient ne défendre, ils souíTrirent la lonte et dou- 
loureuse agonic de la niort par la faiin.* A son ar- 
rivée á Port-au-Prince lo 20 Mars IHO.'l, Koclianiboau 
apprit que Petit-Ooave venait de toiiiber aux niains 
de Laniarrc et que Cange serrait de pros Léogane. 
Les troupes qu'il expedía le 27 Mars parvinront a 
dégager Léogane. Mais le General Netenvood n'eut 
pas le nieine succes a Petit-Goave. En essayant d'en- 
lever le Fort Liberte oü Lamarre s'était retiré apres 
avoir incendie la ville, le general fran^jais toinba mor- 
tellenient blessé et f^es troupes fo d/'baii<ir»rent. 

Les indigenes gagnaient jiartout du terraiii. Pétion 
se niaiiilenait a rArcahaie ou il avait établi son 
quartier general. Dans les preniiers jours de Juin, 
Dessalines avait cnlevé Mirebalais; et son arinéo en 
irresistible torrent se débordait sur la nlaine du Cul- 
de-Sac qui ne tarda pas a etre incenuiée. Port-au- 
Prinee se vit aínsi hors d'état de s'approvisionner fa- 
eilement. 

Ces succes s'obtenaient, en depit des soldats que do 
tenips a autre la Franco envoyait ü Saint-Domingue.— 
Mais le nijíture de la paix d'Amiens vint bientót for- 
tifier la eause des oijpriuiés. En Mai 1803 la Franco 



• l*nc í<*inin<> noire qüi all.iit motirír avoc no^ iloiix filien remonta 
loiir cíuirap» par m* reman] na Me* par<»l«'»: "MeH enfantH, la ?nort voui 
"dispen^rra de porter de» Cfclavc» dans votre «eln/* 

(R Ardouln.)— Ktiideíi sur miMtoire d'llflltl, Yol. 5, p. 393. 

• Eludes Bur rhistolrc d'Halti.— B. Ardouin, Yol. 5, p. 393. 
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était de nouveau en giierre avec PAngleterre; Saint- 
Doinin^ne iie pouvait plus recevoir le moindro secours 
do la inótropole et la fievre jaune avait repara; l'agonie 
do la domiiiation fran^aise commenga.* 

Aiissi, quaud, en Juillct 1803, los premiers navircs 
do K»ít*i"í'í^ ani^Wais, coininoncerent sur los cotes de Saint- 
Doinin^nio, ü donnor la cliasso aux navircs franjáis, 
Dossiilinos coniprit qu'il fallait se dépoclior de porter 
dos conps (UVisifs.— Mais Lamour Dérance refusait 
tüujours d'obóir a son autorito et conscrvait une indé- 
Hondanco nuisihlo aux opórations d'ensomblo. L'or- 
dre fui donno au Colonel Plnl¡])po Gucrríer de l'arré- 
tor. Dcssalinos partit ensuite pour le Sud. Lamour 
Dóranco fut invitó h inspector lo rógimont du ColonoL 
Coniptant sur son iuíluonce ¡1 se rendit sans défiance 
a coito invitation et toniba ainsi dans le piege tendu 
a sa cródulitó. Uno fois au niiliou dos soldats de Guor- 
rior, il fut arrotó sans la moindro diíTicultó; on Texpé- 
dia on.<uito sur IMiabitation ^larohand oü il mourut pcu 
de tonips apros. L'armóo indigene avait dósormais un 
chof u.níquo: Dossalinos. Hicn no dovait plus arreter 
son ólan. 
. Dossalinos s'omprossa d'organiser les forces du Sud. 
II confia le commandomont do ce dópartoment a Gef- 
frard, nonimó gónóral do división. L'arrondissemont 
<lo rAnso-a-\'oau ódint a (íórin; ooiuí .d'Aí|UÍn a 
Joan-Louis Frangois; colui dos Cayes á Coco líeme; 
ct colui do Jórómio a Fórou. 

Dossalinos s'attacha, on qualite de Secretaire, Bois- 
rond Tonnorre, le futur ródacteur de Facte de 
Findópondanco. 

* Kn ce tn.onicnt fut adopté Ic drapcau dont les plls allaient désormais 
prot^í^cr loü tlroitH ft la lil»erté de toutc une race que dea «iícjca d'oppreá- 
eion n'uvaicnt pu <loniplor. La Francc révolutionnalrc avait arboré le 
drapeau tritoloro. Le» imllíTÍrics voyaicnt daña cct cniblCnic rurilon dea 
blanc-*, dcH noir¡* ct dea inulAlros. Dossaline» avait conservé lea troia 
coulfMirá (lo la Tranoc; ce qul Üt diré qu'il n'avait paa rintcntion de ae 
a^panr de la mCre patrie. Pour nílirmcr Pidéc d'indépcndance, le 
góni'ral on cluf, i<ur los convelía de IVtion, aupprima la coulcur blanche 
ct no parda quo la bleua ct la rouge. Pour toua rcxcluaion du blano 
du drapcau si>:niüait au!«ii aon expulsión du tcrritoire qui ne devait 
rcstor qu*a»ix noira ct aiLX mulatrca. 
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Sans perdre temps le general en chef repartit pour 
rOuest Les Frangais venaicnt do perdre Léogano 
enlevé par Cange. De Leogane Dessalines se rendit 
devant Jacmel dont il organisa le siego; il revint en- 
suite a Petit-Goave; do \l\ ¡1 retourna au CuI-de-Sac au 
milieu do sos troupes. II avait sur son passago creé 
quatro uouvcaux rcgíineuts. I) 'uno infatigable acti- 
vite, il contrulait lout ct profitait de toutcs les occa- 
sions su.^ceptiblcs d'assurer le succes de sa cause. II 
était entre en relations avec les oflicierH des navíres do 
guerre anglais (|ui Moqnaient alois diverH portH de 
Saint-Doniingue; il put ainsi se i)rücurer les armes et 
les munitions toujours rares au camp des indígenos. 

Pendant que Dessalines donnait partout Tinipulsion 
ct couiuiuniquait a tous son ardeur ct sa foi, Kocham- 
bcau était retoume au Cap oü il concentrait sos forccs 
pour Peífort supremo. L'aniice franoaisc comi)tait 
encoré, en ofTiciers et soldats, 18,000 hommes. Pour 
venger sos defaites Pon continuait de comínettre en 
son nom d'incroyablcs atrocitcs. Placido Justin ^ fait 
le recit suivant du combat qui eut lieu á PAcul ; **L'at- 
**taque fut eonmiencéo avec impétuosité, et los noirs, 
** pendant quelque tenq)s, reculerent devant Pcnuemi; 
"mais ils devinrent as^aillants a leur tour, le repous- 
**serent avec une porto considerable; et, a la nuit, ils 
**étaient restes maítres du cliamp de bataille. Dans 
*Mo courant do cettc journéo, les Francais avaient fait 
^'onviron 500 i)r¡sonniers, et, au méi)ris de la justico 
**et d'unc saine ¡mlitiquo, sans la moindre considéra- 
"tion i)our ceux des leurs qui étaicnt i)risonniers dans 
**le camp des noirs, le general franf;ais onloiina (pie ees 
'^raallieureux oai)tifs fussent ¡num'diatement mis a 
*'niort. Un grand nombre des victimes de cotte cru- 
zante ne furent pas prives de la vio tout d'un coup; on 
"les aliandonna dans un etat de mutilation trop penible 
'*á décrire. Les cris ct les gémissements arrachés 

• Ilistoirc d'llaít!. (París, 1820) pagc 309. 
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**par leurs ngonios intcrrompirent le silence de la nuit: 
**oa les cntendit á une distance considerable.'^* 

IjCs acte.s de Kóchainrjcau finirent par révolter la 
conscionce nienie de sos compatriotes au poiut que deux 
góueraux fraudáis, Clauzel et Tliouvenot **voulurent 
'*s*eniparer de la pcrsonne de cet insonsc, Tenvoyer en 
**Euroi)e et en débarrassor la colonie."* Le Capi- 
taino Oéucral di'couvrit le conii>lot, en arreta les 
autcurs qui furent deportes. Mais peu rassurés par 
sa tyraunie et Títat des alTaires, les colons coiuraen- 
cÍTcnt a luir Saint-Doiningue. Ce fut, dit Gastonnet 
des Fosses (j). o40), **un sauve-qu¡-i)eut; la colouie 
**ross(MnbIait a un naviro sur le i)oint de pérír." 

8o\is les rndes coups dos indigones, le navire coulait, 
en elVot. Dans le 8nd, Fórou, socondó i)ar le Colonel 
Bazilo, balayait los jiostes franjáis, dans sa marche sur 
Jóréuiio. Lo grnúral franoais Frossinet qui connnan- 
dait cotto vilh» so scnlit ¡nii)uissant a la consorver. II 
Tévaona lo 4 Aout 18<)3. Férou en prit i)Ossossion. Et 
lo drai»oau líiculore avoe sa íi(M*e devise **Lií)orté ou la 
**M()rt" llotta sur Taltiere citó des oríj:uoiIleux colons 
do la (iiand'Anso. Los suoces allaií^nt se suivre 
rapi<los, fondroyants. GeíTrard assiógoait los Cayes, 
seulo ville (lu Sud oncoro au i)ouvoir dos Franoais. 

Dossalinos, (oujours jmr monts et par vaux, avait 
quiné lo t'nl-do-Sac ot s'ótait rondu a la Potito-Riviore 
d'uu il donna Torilre a (iabart dV-nlovor St.-Marc — 
L'arrivéo dos indi.irenos devant cottc ville coincida avec 
ra])parition d'une ñvgate auglaise dans le port. 

• MarcMii Ilainsford. cx-Capitainc du 3e r<^;rimont de Wost India,.ft la 
pnjro ü:í7 do non üvr»' \nihm vn isoá tt íntitiil(», *\\n llistorical Account 
of tho Hlaok Kmpire of Hay ti," dit au sujct de ce mas->acre ce qui »uit: 
*M)o>^aHnoH ^'tait ft r.\cul. Kochamboau Vy nttaqua ot init A mort le* 
"pri««(»nni«T-» iju'il avait f.iitá. Los crin de c«'ux que Ton avait mutiléá 
"et qtil /^taiciit Ui'kmH pour mortí í^entcndaicnt de lom et cxcitaient 
|Tind¡í:nati<)n. ( oinnie n-pr^-ailítí, Desaliñe-» fit pendre. A la vue du 
*'«'amp <|.'^ l"r.in<:ai-». I..^ oilicii-rH et üMldat-t qui avaii-nt MA fail-» pri- 
"'*Mniii.M'*."--.!ajiu"< Fraiiklin, A la pa;r«* K-T di» ^^nn livrf puldií' il Londn-i 
en lH¿s ct intitula "The prei»ent átate of llayti/' coriflrme le r^-cit de 
MarcuA nuinsford. 

• (ia-ítonnvt d»"* Fo-«<os. La porte d'unc colonie. — Pa^c 330. 
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La garníson était díjá épuisée par la faraíne. Aussi 
le general fran^nis d'IIeuiu qui la coinmandait, ne 
jugea pas prudent d'attendre Tassaut. II eigiia une 
capitulatíon avec le Capitaine de la fregate anglai»e 
et le 4 Septeiiibre il abandonna la place que Gabart 
oceupa. Dessalines qui etait alors a Port-de-Paix so 
bata d'alleraSt..:Marc. 

Le 9 Septernbre Toussaint Brave avait pris posses- 
fiion du Fort'Liberlé evacué par les Fraileáis. 

I^ 17 Septeinbre Cangó et Magloire Aiiibroíso qui 
conduisaient le siege de Jaciuel eutrerent en cette 
ville apres un annistice condu avec le (u'néral Pageot; 
celui-ci se retira íi Santo Domingo avec les troupes 
sous ses ordres. 

Dessalines résolut alors d'agir contre Port-au- 
Prince.— IxíS autorites fran^aises y étaiont divisees et 
la population souíTrait de la disette. Le Oeneral-en- 
cbef se rendit a la Petite-líiviere oü ¡1 fit ses pré- 
paratifs. 

Et le 15 Septembre il se mit eninarcbe. II avait 
comme lieutenants les généraux Pétion et Gabart. 
Apres une serie d'escarmoucbes oü le succes lui resta, 
Dessalines ])rit possession de la Croix-dos-tiouquets. 
Et le 23 Septenibre il établit son riuartior-géneral h 
Turgoau, aux portes de Port-au-Prince qui se trouva 
conipbMeinent investí par Pétion, d'un cot(% ot j)ar 
Gabart, de l'autre; Cangé assié^ccait le fort Pizoton 
que la garnison fran^aise fut oÍ)ligée dVvacuer le 2 
Octobre. L'artillerie, sous les ordres de Pétion, com- 
nienea le bonibardement do la villo. Le General fran- 
(;ais Lavalette se vit biontót dnns la nécessite de caj)i- 
tuler. Le 5 Octobre ¡1 envoya un de ses aiíles-de-canip 
i\ Dessalines. La convention fut vite conelue. Le 8 
Octobre la garnison fut enibarqnée sur les navires fran- 
í^ais alors en rade. Et le 9 Octobre Dessalines faisait 
son entrée trionipbale a Port-au-Prince. 

Les Francais ne possédaient ¡íIus, dans le Xord, que 
le Cap et le Mole-St.-Xicolas: dans le Sud, que les 
Cayes. Cette demiere place allait aussi leur écbap- 



Digitized by VjOOQ IC 



144 Ilaiti: son histoire et ses détracteurs 

per. Etroitcnicnt nssiégée par Gcffrard et bloquee par 
les Anglais, elle iie put prolonger sa résistance. Le 
General ririinot qui la coininandait capitula aux luains 
des An.i!:lais et le 17 Octobre 1803 GelYrard en prit 
posseKsion. Dans le Snd comnie dans rOuost, il ne 
restait i>lus ancun vestige de la doniination frau<;aise. 

Pour etre entiereinent maitrc de Saint-Domingiie, 
Dessalines n'avait plus qu'íi enlever le Cap oü íío- 
olianibcau avait établi un vrai réginic de terreur. Le 
Capitahic-Général uV'pargnait nieme pas ses jíropres 
congéneres. Le sang d'un Fran^-ais devait acliever 
de niaculer son uniforme.— -**Pour se procurer des 
**ressources/* dit nn de sos conipatriotes, Mr. Gas- 
lonnet des Fosses,^*" **il avait frappe la population d'un 
**eniprunt forcé. líuit négociíints européens avaient 
**été taxés, cliacnn, a .'}(),()(K) francs; Fun d'eux, noninió 
**Fédon, étant dans Finipossibilitó de payer, avai^ oté 
V*arrc(é et fusillé i)ar ordre du Capitaine gciiérííl. 
**C'était un véritable assassinat. Par ses cruautés, 
'*I\oclianibeau avait exaspere les habitants, et il ne 
**pouvait guere conipter sur leur concours.'' 

II ne se préparait pas moins a uno énergique résis- 
tance. Mais Dessalines, par la rapidite de ses mouve- 
ments, déconcorta ses plans. Le general en chef de 
Parinée indígeno ne s'était pas attardé a feter son tri- 
oniplie. A peine niaitro (lo I^ort-au-Prince il coni- 
nieru^'a ses préparatifs i)our le dernier elYort a tenter. 
A]»rés avoir donné l\ s<'s lroni)os Fordro <le i^o concen- 
trer au carrefour du Lintbé,. Dessalines quitta Port-au- 
Prince le 21 Octobre. (Juand il arriva sous les nnirs 
du Caj), il avait a sa disposition une année de 20,000 
lionunes, aguíM'rio et disciplinéo. Le plan (Fatta(|ne fut 
habilenient conru et bravement exécuté. Les abords 
du Caj) étaient défendus par des forts établis a Bréda, 
Clianiiíain, Fierre Midicl et par Féminonce do Ver- 
tieres ou une niaison crénelée abritait Finfantcrie fran- 
(jaise. Avec sa iironiptitude do coup d'oíil, Dessalines 



La porto <rune colonie, pa<»c 344. 
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s^apergut de la faute commise par Rochambeau qui 
avait négligé de faire occuper ravantágeuco position 
de Charrier.— II donna á Cai)0¡s Tordre de s'y établir. 
Mais, pour y arriver» il fallaít aíTroutcr les feux/lo 
J'artillerie et de rinfaiiterie ennoinies. Le 18 Xo- 
vembre au matin les colonnes s'ebranlerent sans gouci 
des boulets et des bailes qii¡ faucliaient leurs rangs.— 
Rocbambeau^ aux premieres détouations, ótait accouru 
du Cap avee toute sa garde d'honneur, artÜlerie et in- 
fanterie. II prit position á Vertieres et soutint aiiisi 
les furieux assauts livrés par Cai)ois. De part et 
d'autre Toú se battit avec eourage. Les gíníraiix indi- 
genes, stimulés par la presenee de Dessalines et i»ar la 
grandeur du but a atteindrc, einpoigiierent le mousquet 
et coiubattirent á eote de leurs soldats; tous rivali- 
serent d'ardeur. Quant á Capois, il arracha un cri 
d^adniiration memo a líochaiulx»au. Baláyeos i)ar la 
mitraille, déciuiées par les bailes de rinfanterie, ses 
eolonnes revenaient sans cesíf^e íi la cliarge, electrisées 
par Taudace avec laquelle leur ehef aíTrontait la mort. 
Un boulet abat son elieval; Capois est renverse. Mais, 
avec la rapidité de réclair, il se reinot dtbout. Le 
sabré au i>oing, il s'elance de nouveau íi la tete de ses 
troupes. **Bravo!.'' crient les soldats frauíjais!. lío- 
cbaiubeau fait cesser le fou et un cavalier s 'avance vers 
les indigenes étonnés, *'Le Capitaine general Kocbain- 
*M)eau," sVcrie-t-il, ** felicite l'oflieier general qui vient 
**de se couvrir de tant de glorie!.— " 

Ce niessager disparu, le conibat recomnien^a avec 
acbarneinent. Dans Tapres-niidi une pluie torrentiello 
vint y niettre fin. Des deux cotes, les pertes furent 
enormes. ^Liis le résullat de cette jouniee prépareo 
par Dessalínes, acbevee avec Taide de Clervaux qui 
eut une épaulette enlevée par la mitraille, de Vemot, 
de Gabart, de J. P. Dacet, de Cangé, et de rimmorteí 
Capois-la-Mort, eut d'immenses consequenccs pour les 
indigenes; il leur donna une patrie. 

Kocbambeau s'était empresté de renlrer au Cap 
dont les positions extérieures furent en partie ¿vacuóes. 
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Et dans la niút meme il envoya un parlementaire k 
Dessalines. Et le 19 Novembre fut signé l'actc de 
cajútiilation oirapres:" **Aujourd'lmi 27 Bruníaire 
**an XII (19 Novembre 1803), TAdjudant conimandant 
**l)uveyrier, charlé des poiivoirs du General en chef 
'*líoclunnboau, conimnndant l'année fraugaiáe, pour 
*Mra¡ter de la reddition de la ville du Cap,--et moi 
*Mean-Jacquc8 Dessalines, sonimes convenus des ar* 
"ticles suivants: 

'*1%— La ville du Cap ct les forts qui en dépendent 
*'seront roinis, dans dix jours a dater du 28 présent, 
**au ííénoral en cbef Dessalines. 

**2\— Tics munitions de giierre qui seroht dans les 
''arsenaux, les armes et rartillerie serpnt laissíes dans 
'MVtat oü elles sont i)resentemcnt. 

**3\--Tons les vaisseaux de puerre at nutres qui 
'*scront jugés nécossaires ])ar le (Jéuéral Uoebambeau, 
^Mant pour lo transport des troui)es et des babitants 
"que i)our révacuatiou, seront libres de sortir au joúr 
"indi([ué. 

**4\— Les oflieiers militaires et civils, les troupes 
"composant la jí:arnison du Cap, sortirdnt avec les bon- 
**neurs de líi /iruerre, emportant leurs armes et les ellets 
**appai*tenant a leurs demi-brigades. 

**5^ — Les malades et blesses bors d'etat d'utre trans- 
**p()rtés seront traites dans les bopitaux juscpra leur 
**ju:nór¡son. lis sont spécialement reconnnandes á 
**riiumanite du General Dessalines. 

**6\— Le General Dessalines en donnant rassurance 
**de sa protection aux babitants qui resteront dans la 
**plaee, n'elanu» de la justiee du General Jlocliamlxíau 
•Ma mise en libertó des bommes du pays, quelle que 
**soit leur eouleur, lesíjuels ne pourront, sous quebjue 
**pré(exle í|ue ce soit, etrc contraints á s'embarquer 
'*avec Pannée fran(,\nisc. 

**7".— Les troupes des deux annees resteront dans 
'Meurs positions resj^eetives jusqu'au dixieme jour fixé 
'*pour l'évaeuation du Cap. 

»' n. Arilouin. KtudiM sur mistoire d'Haiti, Yol. 5. p. 401. 
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**8*.— Le General Rochambeau enverra pour sflreté 
'*des presentes conventions, l'Adjudant general Urbain 
''Devaux, en échange du<|uel le (íóiiéral Dessalincs re- 
**mettra un oíBeier du méme grade. 

**Fait double et de bonne fo¡, au quartier-général da 
*'Haut-du-Cap, les dits jours, raois et an précités/' 
"(Signé) Dessalines. Düvetrier." 

Cet acte de capitulatión, dit Marcus Rainsford/* 
atieste la magnanimitc de Dessalines. 

Le Couimodore Loring, chef de l'escadre anglaise qui 
en ce mouient-lá croisait dans les parages du Cap, fit 
prior Dessaliues de lui envoyer des pilotes afin de 
pouvoir entrer dans le port. Ne se souciant i)as de 
laisser diré que les Anglais l'avaicnt aidé a prcndre 
la ville, le General en chef de Tarmée indigene refusa 
d 'acceder á ce désir. IJocliambeau ** finit i)Ourtant par 
tígner avec eux une capitulatión qui rendait prison- 
niere de guerre toute la garnison fran(;aise. Lo 1Í9 No- 
vembre 18U3 Dessalines prit possossion du Cap* Et le 
4 Décenibre le Colonel Poureely entra au Mulé, evacué 
par le General de Xoailles. 

Saint Domíngue était définitivoment perdu pour la 
France. Apres un an d'héroiques elTorts, les índigenes 
étaient eulin nialtres d'imc Ierre, largemcnt arrosco 
de leur sang. L'einblcine de la liberté, le drapcau 
bicolore, ílottait sur toute rancienne partie fram;aise. 

James Franklin,'* apprécie conime suit, la conduite 
des nouveaux possesseurs de l'ile: '*I1 serait mal de 
**ne pas exprimer l'adiniration niéritée par la résis- 
*'tance des noirs; ce qui détruit l'accusation de lachctá 
** portee centre eux par les colons. A Tévacuation do 
**l'ile, les troupes noircs n 'étaient pas de beaucoup in- 



" An hlUorical account of thc niack Empire oí Ilíijrtl.— 180ÍJ, p. 341. 

" FiU du Comtc de Koilinnibortu dont la Mtatue d^^rorc uno dei placeé 
de Washington, Donaticn de UfKliambeau, dcvrnu prhonnlcr dcj Anglali 
a sa 0ort!e du Cap, resta en Angletcrrc jusqu'cn 1811. EchanK<$ A cetU 
époque il fut emplomé a Tarro^e d*AIlcmagne ct xnourut ea 1813 A U 
baUilIe de Lelp^iick. 

»• Thc prcíMínt sUt« of Ilayti. p. 169, 170.— Londre*, 1802. 
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**férieures oux fraii?aisc8 au point de vue de la dis* 
*'c¡plinc; nu point de vue du courage, elles étaient 
**ógales. Quaud on pense que les noirs etaient dans la 
'*plus grossiere ignorance et dans un état de degrada» 
*H¡on morale, nous ne pouvons que nous étonner de 
^Mcs voir, díins les moments oü la colere appellerait la 
*S'CDgeance, s'ab«tenir d'actes de cruauté et de torture^ 
"tandisque leurs insatiables ennemis commettaient les 
*'plus clioquantes barbaries (most shocking barbar- 
**ities)." 
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CHAPITRE X. 

ProclamAtioin de l'indépcndance — Saint-Domlngue rcdevlent HaTtl— 
l>c.4Kiiline«, premier Chof d'KUit liaUíen (1er Janvler 1804-17 
Oi;tobr<s 1800)— Intrl^tief dcá AngIttfá--<)rgnnUation d'llalti 
forci^ment miliUire — MOcontcntcmcnt provoqué par lea actea do 
DessuHnea— Sa mort. 

La lutle pour la suprématic avait coúté la vio h plus 
de cínquante-inille Franjáis.* Dessnlincs voulut qu'uno 
déclaration solennclle, en consacrant son triornphc, fit 
connaitre á la France qu'un nouvel Etat avait rem- 
placé son ancionne colonie. Et, nar une hcurcuse ins- 
piration, il choisit, \)out procíaincr l'indopcndanco 
d'llaíti, la villc teinoin de la traitrouse déportation do 
Tous.saint-Louverturc. A la üu do Dócoinbro il so 
rendit a Oonaíves oü sos pénéraux sVfaiont é^^^aleinent 
assemblcs. Sur la place (rarines de cottc ville, le 1er 
Janvier 1804, tous jurerent de renoncer a jamáis h la 
France, de mourir plutót que de vivre sous sa domina- 
tion. Un pcuple ivre de joie acelania ce scrment. 
L'enthousiasme fut á son comble (juaud Boisrond-Ton- 
nerre, Secretaire du Gínéral-en-clicf, donna lecture do 
Tacto de iiaissance d'llaíti. Le voici: 

**Aujourd'hui Icr Janvier, 1804; 

*'Lo Géneral-en-chef de l'armoe indigcne, accom- 
^^pacrne des généraux cbefs de rarmée, convoques á 
^M'effet de prendre les mesures qui doivent tendré au 
V'bonheur du pays; -.-,^* 

'*Apres avoir fait connaitre aux í?cnéraux asseinblcs 
**ses veritables intentions d'assurer á jamáis aux indi- 

' Gantonnet dc« Fo?nes. I^ perte d'unc colonie, pagc 348. 

14f> 
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** genes d'IIa'íti un gouvernement atable, óbjet de sa plus 
**vive sollicitude; ce (ju^il a fait par un discours qui 
**teiid a faire connaítre aux puissanoes étrangeres la 
**résülut¡on de rcndre le pays independant, et de jouir 
**d'une liberté consacree par le sang du peuple de cetíe 
**¡le; et apres avoir recueilli les avis, a demandé que 
**eliacun des généraux asseinblés pronongat le sennent 
*^de renoncer a jamáis a la Franee, de mourir plutót que 
**de vivre sous sa domina! ion et de combattrc jusqu'au 
**dern¡er souj)ir pour l'¡udéi)endance; 

**Les généraux, penetres de ees principes sacres, 
"apres avoir douné d'une voix unánime leur adhesión 
**au projet bien mnnifesté d'¡ndé|)endance, ont tous 
**juré a la jíostérité, a l'univers entícr, de renoncer á 
** jamáis a la Franee, de mourir plutot que de vivre sous 
'*sa domination. 

**Fait aux Gonaives ce premier Janvier, 1804 et le 
'•premier jour de l'Indépendance d'IIaíti." 

Signé: Dessalines, général-en-chef ; Cliristophe, 
Pétion, Clervaux, GefTrard, Vemet, Gabaft, 
généraux de división; P. líomain, E, Gérin, F. 
Capois, Daut, Jean-Louis Fran^ois, Férou, 
Cangé, L. Hazelais, Afagloire Ambroise, J. J. 
Iferne, Tonssaint Brave, Yayou, généraux de 
brigade; Honnet, F. Papalier, Morelly, Clieva- 
lier, Marión^ adjudants-généraux; Magny, líoux, 
cliefs de brigade; Cliaréron, B. Loret, Quénez, 
Maeajoux, Dujmy, Carl)onne, Diaquoi ainé, 
Kapbael, Malet, Derenoncourt, officiers de 
Parmée, et lioisrond-Tonnerre, Secrétaire. 

Pour efTa(»er jusqu'au dernier vestige d'une domina- 
tion abliorrée de tous Pon dél)aptisa 8aint-J)omingue; 
Pile reprit le nom que ses premiers habiUnits lui avaient 
donné et redevint I la i ti. La jeune nation délégua á 
son glorieux libérateur des pouvoirs illimités consacrés 
par Pacte ci-apres: 

** Au nom du peuple d'Haiti ; 

**Nous, généraux et chefs des armces de Pile d^Haíti, 
•'penetres de reconnaissance des bienfaits que nous 
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**avons eprouvés du General en chef Jenn Jacques 
**Dessal¡nes, le protecteur de la liberté dont jouit le 
**pcuple; 

**Au nom de la liberte, au nom de Plndépcndance, 
**au nom du Peuple qu'il a rendu beureux, nous le pro- 
**clanions üouvcmeur General a vie d'íla'iti. Nous 
**jurons d'obéir aveuglíment aux lois émanées de son 
**autorité, la seule que nous reconnaitrons. Nous lui 
**donnons le droit de faire la paix, la guerre, et de 
**nonmier son succcsseur. 

**Fait au quartier general des GonaYves, ce ler Jan- 
**vier 1804, et le premier jour de rindependance.'* 
(Signe) Gabart, P. Komain, J. J. líeme, Capois, 
Cbristopbe, Geffrard, E- Gerin, Vemet, retioni 
Clén-aux, Jean Louis Fran^ois, Cange, Ferou„ 
Yayou, Toussaíut Brave, Magloire iVinbroise, L.. 
Bazelais, Daut. 

La dictature confiíe a Dessalines était la consequcnce- 
natureüe des événements. Les gíneraux qui venaient 
de conduire le peuple a la victoire se consideraient 
comme ses représentíints autorisés. L'important pour 
eux était de constituer au plus vite un gouvernement 
qui fút a meme de consolider leur conquete. A la teto- 
de ce gouverneuient ils ne pouvaicnt placer que leur 
general en chef. L'ivresse du succes, i)our grande 
qu'elle füt, ne pouvait faire oublier (|u'une nouvello- 
lutíe avec la Franco était possible. La partie espngnolo 
était encoré en sa i)osse.ssion. Elle avait ainsi une base 
d'opérations tres commode pour reprendre les bostili- 
tés au moment opportun. .Les Ilaítiens consen'érent 
done leur organisatiou inilitaire. Dessalines, au lieu 
de s'appeler General en chef, devint Gouverneur Gene- 
ral. II n'y eut qu'un changemont de titre. Pétion cut 
le connnandenient du Départonient de POuest; Cbris- 
topbe rcQut celui du Xord; GeíTrard conunanda le Sud; 
Gabart, l'Artibonite. Tous ne i)enscrent qu'íi se pré- 
parer a une défense éner^nque dans le cas d'un retour 
offensif de leurs anciens advorsairea. Les soldats 
étaient constamment en alerte. Mettant a profit IVxpé- 
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rience ac(iuiso sur les cliamps de bataille, Ton se mit á 
fortilier les défilés, les gorges, les soiniuets des mon- 
tagues, les nioiiulres poiuts oü une résistance avanta- 
geuse etait ])Ofj.sil)le.' Les citoyens etaient tous sujets 
a etro appelés sous les aruies. Les attributions des 
municipalités, les pouvoirs judieiaires fureut concen- 
tres aux mains des autorites núlitaires. Ilaíti nY'tait 
qu'un vaste canip. 

La tache du nouveau Oouverneur ¿tait immense. 
Tout iftait íi organiser. Les crimes de líocliainbeau 
avaient tellenient exaspere les indigenes (pie les Fran- 
jáis (pii n'avaient pas siilvi les dél)ris de leur année 
avaient ele presípic tous nias.^acrés. 11 fallait inij^ro- 
viser adininistration et adiniuistrateurs. 11 y avait 
certes d'e.xcellcnls, de conrageux genéraux, de vaillants 
vsoldats. Mais les ex])erts en science adniinistrative 
etaient rares. A défaut de connaissances si)eciales, 
tous avaient la fenne ¡ntention de conserver le i)ays 
qu'ils venaiont de conquerir. Aussi.bien Dessalines se 
niit-il résoluniont a l'a'uvre. II coninien^a i)ar repous- 
ser les avances captieuses de l'Angleterre. Cette 
Puissance (pii avait autrefois echouédíius ses démarches 
aupres de Toussaint Louverture, crut que le peuple 
•dont Texistence paraissait si precaire serait trop heu»- 
reux d'avoir sa i)rotection. Le General Nugent, Gou-. 
verneur de la Jamaíque, s'était empresso d'expédier h, 
Haíti Edward Corbet, chargó d'obtenir pour la Grande 
Bretagne le droit cxclusif au conniierce de Tile et un 
l)rotectorat a i)eine déguisé. Cette niission n'ayant pas 
réussi, raniiral Duckworth traliit son désappointeinent 
en nienaf^ant de capturer les gardes-cótes haitiens. 
Dessalines releva vite le defi en déclarant qu'il fernie- 
rait les ports do Tile aux navires de commerce anglais. 
Cette fiere replique cut d\aUtant plus d'eíTet que la 

' Chriítophc íit rommpnccr Lftforri«^re, dcvenu plus tard la cit.idelle 
Hcnry; l'on d^it le fort .laoiiio.» et lo fort Alexandrc A Pítion. Dans le 
S\id (a'irrard íit coiHtniirc le f(»rt dos IMnton-*. Dan» les hauteursde 
I.^^op.ine, il y cut lo fort Campan; dans celle» de J.icmol, le fort du Cap 
noufíi»; diin-^ collón do rAnn'-ft<Vcau, le fort Dcsboií»; darn ceIlo« 
d'Aípiin. lo fort du Honnot-Carr^»; dans cellcs de J<?ri^mic, le fort Mar- 
íranc. (Ardouin, Vol. O, note de la page 81.) 
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frégate des Etats-ünis le **Connecticut*' venait d'ar- 
river aux Gonaives. A son bord tsc trouvait un agent 
dout la míssion conf?¡stait a reuouer avec Dessalines les 
relations coinmerciales (jue Ton avait dans le tenips avec 
Toussalnt Louverturc. Le Gouverueur General d 'Haití 
ne né^ligea done ríen pour i^auve^^arder la digiiite et les 
interets de son pay*^. Les nienaces et les cajoleries le 
trouvereut ¡ndilVérent. 

Kt ee u'est certes pas par un mouveinent do sotte 
vanite qu'il se íit i>rocIanier Empcreur d'IIaiti. Lo 
titre do (lonverneur Orníral ítait celui d(ís anciens 
a;;ents de la Franco; ¡1 pouvait done jiretor íi eqnivotjuo 
et laisfior croire (lue les Ilaítiens dépendaicnt encoré 
de rancieniie iiiere-iíatrio. II l'allnit une dcnoniination 
plus aj)propr¡ce au cliet' d'un Klat Souverain. liona- 
parte venait de se faire nonuner Kniperour des Fran- 
cais. li'üccasion imrut opportune de róiiflinner l'inteu- 
tion de rester indépeiidant. Cette considiMatiou decida 
Dessalines a prendre le titre (lue le niaitre de la Franco 
s'était donné, Kn Septenihro 1SU4 les troupes Fac- 
claiiierent Kiniíoreur d'llaíti. (Vtte (piaiilication nou- 
velle n'ajoutaít ríen au pouvoir dictatori.-il dout il 
jouissait deja. Et Dessaliúes íit preuvo do ^rand bon 
sens en so reíusant a creer uno noblesse. Jl nc voulut 
point établir do distinctions do ranp; il ne consentit 
memo pas á laisser couteror des privileges spéciaux A 
t=es enfiints: les citoyeus étaieut égaux et devaieut res- 
ter egaux. 

Kn devenant Jacques, Eínporcur 1er d'llaíti, Dessa- 
lines n'avait point perdu de vue la nécessité d'assurer 
Favenir. Les Franjáis occupaient encoré la partió 
espagnolo do Filo. Le (J Janvier 1805, lo General Fer- 
rand, cliargo du coninmndoniont do cette partió, prit un 
arreté ordounant de courir sus aux IIaítions;de ne faire 
prisonniers (jue ceux qui n'auraicnt pas plus de qua- 
torze ans, los antros devant sans douto otro niassacrés; 
los eufants males, les negressos et nnilAtresses captures, 
(¡ui auraient nioins do dix ans, dovaient otro vondus et 
attachés aux habitations de la colonie; ceux qui soraient 
ages de 12 a 14 ans devaiont etre vendas et exportes. 
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Pour toute réi>onse á cotte barbare mesure, Dessa- 
lines envaliit la partie espagnole h la tete d'uiie aruiée 
de 25,(K)0 lioinuies. II se mit en route le 16 Février et 

10 G Mars ses trou))es constanunent victorieuses etaient 
devaiit 8anto Donnngo dont le siege couimengíi. Cette 
ville serait tonilh^e en son pouvoir, si le 27 ^lars nne 
escadre fran(,*aíse n'avait paru avec des renforts. 
Craiguant (prun debar<iueuient sur les cotes d'ílaíti no 
fui tente en son absenté, Dessalines s'empréssa de 
lever le siego et dV'vaeuer la i)artie esi)agnoIe. 11 ne mit 
que quatre jours i)our francbir les 120 lieues qui le 
si'paraient (le Marcliand, sa capitale. Ses appn'hen- 
sions n't'taient heureusenient i)0¡nt fondees: les Fran- 
<^a¡s n'avaient fait aueune déraonstration contre Haití. 
Dessalines ne prit pas moins de grandes precautions. 

11 s'occupa en menie temi)s de Torganisíition de son 
Empire. Le 20 Mai 1805, la preniiere Constitution 
baítienne fut promulguee. L'eselavage fut declaré á 
jamáis aboli. l)essnlines que ses antécédents ne sera- 
blaient pas avoir fa^'onné a un tel role, se revela légis- 
lateur. 11 donna suceessivement au peuple haitien un 
codo penal militaire, une loi sur les enfants nés hors 
mariage, une loi sur le modo de constater Tétat civil 
des eitoyens, une loi sur le divorce, une loi sur l'orga- 
nisation des tribunaux. Des deerets établirent les cir- 
conscriptions militaires du territoirc/autoriserent Tou- 
verture de eertains ports au commerce étraiiger; 
réglerent le calx)tage et fixerent les droits d'importa- 
tion. 

Cependant, a cause meme de ses qualités. Dessalines 
fut un adniinistrateur i)eu eonimode. llomme d'action 
avant tout, il ne devait ses succes qu'á son infatigable 
énergie, a Temploi de la forcé. FiSclave, soldat ou 
general, il a(rei)tait ou imjmsait la discipline: il ol>éis- 
saít ou se faisait ol>éir. L'obéissance passive que, 
comme clief niilitaire, il etait babituó a exiger de tous, 
dut lui senibler le meilleur moyen de gouvernement. Ce 
pysteme avait réussi dans la hitte contre les Franíjais; 
pourquoi ne réussirait-il pas, aj^plique a Fadministra- 
tioní Vif, pétulant, le nouveau chef d'IIaíti avait la 
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decisión aussi prompte que rexecution: ses ordres ne 
devaient done jjas étre discutes. II se mit en consé- 
quence a gouverner córame il avait accoutume á corn- 
mander á ses soldnts : en maítre absolu. A diré vrai, il 
ne sY»cartaít pas trop du régirae despotique eraployé 
par les Franjáis. Les divers Gouvcmeurs-Gínéraux 
n'avaient jamáis montre un ^rand resj)ect des libertes 
publiques. S'appuyant sur Tarmee, ils s'etaient tou- 
jours cru tout permis; et les droits des partieuliers les 
préoccupaieut peu. Elevé u eettc école, Dessaliiies ne 
pouvait certes jms etre un admiiiistrateur liberal. Les 
connaissances rudimentaires de ses auxiliaires n'etaient 
pas de nature a adoucir la dictature qui luí avait étó 
deféréo. Son Ministre des Finances, le General Ver- 
net, savait a peine si^mer son nom. Les combinaisons 
économiques et financieres pouvaient done sans mi ráele 
laisser ü désircr. Le temps, en faisaut ressortir les 
erreurs commises, eut permis de tout raettre a point, 
comme aussi d'obtenir plus de liberte. Mais les con- 
temporains de Dessalines n'étaient pas des hommes 
tres patients; ses lieutenants s'eíTaroucherent d'une 
tyrannie qu'ils avaient eux-memes contribué a forger. 
Ét le bruit s'etant répandu que rEm{>oreur so i)ro- 
posait d'en faire arreter les plus importants, ime vasto 
coñspiration s'ourdit. L'on exploita le mecoutente- 
ment que quelques-unes des mesures administrativos 
avaient provoqué dans le peuple. La rébellion éclata 
le 8 Octobre 1800 dans les cnvirons de Port-Salut. En 
un clin d'oeil tout le Département du Sud fut en armes. 
Le General Gérin, Ministre de la guerre, alors a T^Vnse- 
a-Veau, se mit á la tete du mouvement. Les insurges 
reconnurent pour leur chef Ilenri Cliristophe qui était 
á ce moment la Commandant en chef de l'armée haiti- 
enne. Pétion, commandant du Département de TOuest, 
se rangea du cóté de la révolte. Le 10 Octobre les 
troupes insurgéos étaient mnitresscs de Port-au- 
Prince: ce que Dessalines ignorait, tant les événements 
avaient été rápidos. Le 15 Octobre, il avait quitté sa 
capitale, Marchand, pour aller rétablir Pordre dans 
le Sud. 
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Sur sa route les conjures avaient apasté des soldats. 
Ne se douíant pas du piegc qui lui était tendu, l'Em- 
pereur s 'avanza en toute conCance ct ne tint aucun 
coini)te de l'avertissement que le 17 Octobre 1806, un 
de ses aidcs-de-camp, le Colonel Leger, lui donria au 
nioinent oü il arrivait au Pont-Kouge. Quand il 
s'apergut du dangcr qui le menagait, il était deja en- 
vironué d'enneniis. 

11 essaya de se defendre. Un jeune soldat, nommé 
Garat, íit fcu; le cheyal de Dessalines s'abattit. 
L'Aidc-do-camp Charlotin Marcadieu se precipita au 
secours de son clief. En ce moment une décharge eut 
licu: Dcssalincs avait cesse d'exister! Le libérateur 
d'IIaíti^ pórit ainsi, — victime des tristes maurs de 
son opoque et des idees de liberté qu'il avait fait tri- 
ompbcr ! 



* Dcflsalinct était né «n 1758 lur rhabitation Cormiert daní U 
Grandc-RlvlCre du Nord. 
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Cbrittophe, chff du jrouvfmeinent provluolre— Alexandre Pétlon— €<»• 
vocAtion d'une Constituante — Conttitution de 1800— Chrittopbo 
marche sur Port-au-Prlnce— II e^t élu Tríhildcnt d'IIaltl (28 Df- 
cembre 1800)— Gucrre dvilc — Le S^nnt driitltue Chrliitophe qul te 
fait élire au Cap Pré^idcnt de l'Etat d'llalti (17 Février 1H07)— U 
S^nat élit Pétion Prénident d'llnTti le O Mart 1807— Chriiitophe 
pTOi'Umé Roí d'HnUi (Mar* 1811 )— KíTortí» de la Krnnce pí>ur 
reconquérlr aon ancíennc colonle — P<^tlon alde Kimon Bolívar— P<^ 
tion U-élM Président le O Mnrt 1811 et le O Mnrt 1815— EIu 
Pr^'ftidcnt A vie le 9 Octobre 1810, il roourut le 20 Mart 1818. 

Ce futau cride** Vive la Libertó. Abasia tyrannie'* 
—que Ton immola Dessalines. Dans TOuest et dans le 
Sud oü rinsurrcction avait particulicrement enflamraó 
les esprits, le decés de rEmpercur provoqua une forte 
réaetion centre le systeme de gouvcrnemeiit qu'il avait 
établi. La discipline de 1 'année s 'en ressentit ; des mili- 
taires abandonnerent leurs regiraents. Los citoyens 
n'ctaient pas loin de croire que leur bon plaisir devait 
étre leur seule regle. L 'auto rite ne se faisait guere 
sentir;— une sorte de licence avait presque remplacé 
le régime absolu. Christophe, dcvenu chef du gou- 
vemement provisoire, ne pouvait etrc satisfait d'une 
telle situation. Le laisser-allcr ne lui convcnait guere. 
En ce qui concerne rexerciee et les prí rogativos de 
l'autoritó, il avait au fond tontos les idi'cs de Dessa- 
lines. D'aillours l'insurroction n 'avait pas eu le 
tomps de ponítrer dans lo Xord oú il commandait. II 
n'eut done aucune peine á j maintonir la forte dis- 
cipline qu'il avait contribue á établir. Coinme son 
ancien chef, Christophe ponsait que dnns l'otat oü était 
Haíti le pouvoir personnol était soul possible. II s'at- 

157 
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tendait done h succéder purcmcnt et siraplement h 
Dessaliues. Aussi accueillit-il avec défiauce les doc- 
trines nouvelloa qui avaieut cours dans TOucst et dans 
le Sud: On y parlait, en eftet, do liuiiter Tautorité á 
coníier au Clief de TKtat et d'etablir des garanties 
centre la tyrannie. II en vint á suspecter les inten- 
tions de ccux qui patronnaieut ees iuuovations. Et il 
resta priideníinent au Cap au niilieu de son armce. 

Parnii les gónóraux qui songeaient a restreindre les 
pouvüirs du diof do rHtat, le plus iníluont, comme 
aussi le plus iinportant, était certes Alexandre Petion, 
Jamáis contraste plus grand n'existaít entre deux 
lioninies que les événements allnient ineítre face a face, 
Pótion/ ayant jmur pere M. Sabos un blanc frangaís, 
dut au hasard do sa nalssance l'avantage d'une cer- 
taine culture intollectuollo. ])'un tempérament nialadif 
¡1 était íl(»gniat¡(iue, débonnaire; ¡1 avait des goüts tres 
simples et était connu i)our sa douceur et son humanité. 
Christoplie,' né et grandi dans IVsclavage, était peu 
enclin h la pitié. De bolle taille, Pieil vif, intelligent, 
il rosj)irait la forcé. Sanguin, il était violent et imi>a- 
tient de toute eontrainle. II aimait le fasto. Quand il 
nVHait que general fran<;ais il avait au Cap une niaison 
réi>utéo pour le luxo et la riebosse do son ameubloment; 
les fetos qu'il donnait étaient toujours entouréos de 
pompo. Pétion s'inspirait souvent de son ccrur; Chris- 
topbo se laissait raremont dominor par cet órgano. Le 
premier avait confianoo dans le peuple au sort duquel 
il s'intéressait profondémcnt; il voulait lui accorder de 
sagos libertes et pensait qu'il étíiit possiblo de lui 
inspiror le gout du travail en le rendant propriétaire du 
sol qu'il avait largemont arrosé de son sang. Chris- 
toplio nvait une foi mediocre dans le perfoctionne- 

• Pí'tion nnquit ^ Tort-au-Princc le 2 Avrll 1770. AfTranchl de nai»» 
saní'í», il piit ítuílior Ua mathí^nmtinueá et dcvint l*un úvi mcilleura 
artllleur* <!c «on lonipi; il avait apprfi auHsi le míticr d'orí^vrc. 

* Cliristophc naquit á Tilo do Salnt-Christoplic en 1709. LlntUnt 
Pradine {\Ma ot Aetcs.— 1H07, p. 11)9. note í ) dit qu'IIcnry Chri»- 
tophc naqtiit á la Orpnadc le 6 Octobre 1707. 11 éUit esclave a Saint* 
Dominóle quand í^clatí^ront les troubles qui aboutircnt ü la liberté 
g<*nérale. 
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ment du peuple par la liberté; il estimait que par la 
sevérité il fcrait i)lu.s facilemcnt entrer Tamour du 
travail dans les iiururs nationales. Deux caracteres 
8Í disseinblables no pouvaient avoir les meincs con- 
oeptions politi(iues. Aussi, tandis que Pétion son- 
geait á faire adopter la forme républieaine, Chris- 
tophe inclinait sinon au níaintíen de la nionarchie, du 
nioins íi rétablissement d'un Pouvoir Exécutif tout 
puissant. Cette diverKonoe de vues divisait déjá los 
deux généraux quand le 3 Xovembre, 1800, en sa qua- 
lité de chef provisoire du gouvenieinent, Cliristophe 
convoqua i>our le 20 Xoveinbre les asseniblées pri- 
maires a TeíTet d'éiire une Constituante. Cette Assein- 
blée devait se reunir a Port-au-Priiiee le 30 de ce mois. 
II y avait, dans les départcnients du Xord et de PArti- 
bonite directenient souniis a Piíilluence de Christophe, 
l)lus de paroisses que dans POuest et dans le Sud. 
Le chef du gouvernenient proviso! re était done sur de 
trouver dans PAsseniblée une niajorlté disposée a le 
soutenir. II fit, en conséquence, préj)arer un projet do 
Constitution conforme a ses vues. 

De son cote, Pétion s'était fait élire meml)re de la 
Constituante. Kt, afin de contrcbalancer Piníluence do 
Christophe, il fit nommer des députés dans beaucoup 
de bour^ades de POuest et du Sud qui jusfjue lá 
n'étaient pas autorisécs a avoir des représentants. II 
s'assura ainsí la majorité et fit, a son tour, préparer un 
projet de Constitution. Kn aupnentant le nombre des 
Constituants, Pétion avait ¡neontestablement empiété 
sur Pautorité du chef du gouvernement provisoire. Kt 
ce dernier n 'était puére d'humeur h tolérer une telle 
atteinte a ses préroji^atives. Aussi, quand le IS Déeem- 
brc 180(j PAssemblée Constituante se réunit a PKiclise 
de Port-au-Prinee, la rui)ture entre les deux ícénéraux 
était complí'te. Les Constituants du Xord et de PArti- 
bonitc- protésterent eontre la présenle des députcs 
iliégalement élus. L^on ne tint nul compte de leurs 
doléanees. Une commission, présidée par Pétion, fut 
chargée de présenter a PAssemblée un projet de Cons- 
titution. Dans une proclamation du 24 Déccmbre 
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Christoplic traita les principaux constituants de rcbelles 
ot se préi)ara íi marcher centre Port-au-Prince, Le 27 
Droeinbre Pi'lion hit le rap])ort de la commission ct Je 
meme jour la Constitution fut votee. Les Constituants 
du Nord ot de rArtil)on¡tc adresserent aussitót a Oiris- 
toplie une protestation ícrite contre 'M'acte soi-disant 
**fonst¡tut¡onnol, fruit de Pintrigue et de la malveil- 
*Mance, et eontre tout ce (jui sVn suivra jusqiPá la dis- 
/*sclut¡on do PAsísoniblóo oonnne ótant illopde, etc." 

La Constitution do ISIHJ institua la Kóimblique comme 
forme de gouvernonient; rósultat des préventions que 
l'on avait conlro Clir¡sto)»lio, elle exagera los pnk-au- 
tions contro le Cliof du Pouvoir Exóeutif dont Pau- 
torito fut considórablenient ó<*ourtoe, 

Tous los ])ouvo¡rs se trouvoront confondus entre les 
niains d'uno Clianibre unique: le Sónat, cliarge á la 
fois d'attributions exóoutives, legislativos et judioiaires. 
Ce grand Corps soul noniinait tous les fonotionnaires 
civils et militairos, dotonninait leurs devoirs et le lieu 
de leur rosidonce; 11 dirigoait les relations extorieures, 
faisait los traites; a lui soul appartenait Pinitiative des 
lois; il s'attribua, en outre, les fonotions d'un tribunal 
de Cassation. Le Prosident de la Kqmblique, nominé 
pour 4 ans, ótait simplement chargé de faire promul- 
guer les notes du Sónat et d'assurer leur exocution; il 
comniandait bien la forcé armée, mais ¡1 ne pouvait con- 
fórer aucun grade. 

Croyant avoir ninsi pose d'infranchissables bornes 
au dosjíotisnie, PAsseinblóe Constituante, le lendemain 
2S Dí'couibro, ólut llonri CIir¡stoj)he IVósident d'Haiti. 
Le nioine jour elle noninia les 24 membres du Sónat. 
JMais olio ne i)rit auoune mesure pour notifier u Chris- 
tophe son ólootion. 

Ce dornior, considórant PAssemblóe Constituante 
vicióe i)ar Padjonotion dos Dóputós qui n'avaient pas 
lo droit dV siógor, continuait de s'avancer sur Port-au- 
Prinoo ¡\ la tote d'uno forte armóe. 

Lo Sónat s'organisa le 31 Dóoombre et traita tout 
de suite d'ennonns les soldats de Christophe qui ótaient 
nlors íi l'Arcaliaie. Le President elu avait cependant, 
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aux termes de Tarticle 108 de la nouvelle Constitution, 
un délai de 15 jours pour pretcr le serment prescrit. 
Avant Tcxpiration de ce delai íl nc pouvait, sans un 
acte forniel de sa part, ni etre repute avoir refuse la 
charjcce, ni etre consideré en rébellion contre une Cons- 
titution dout on n'avait pas i)ense h lui envoyer un 
exeijii)laire, Xeanino¡n.s, (juand le 1er Janvier 1807, 
les troupes de Christophe arrivercnt a Sibert, elles 
reneontrerent les sóida ts de Tüuest et du Sud com- 
maudés par Pétion. Un combat s'cusuivit. Pétion fui 
df'lait et ne dut la vie í|u'au dévoueinent de Coutilien 
Coustard qui, en se coiffant du eliaj)eau galonné de son 
general, se fit tuer a sa place. 

Ajirés divers assauts iufruetueux livrés a Port-au- 
Priuce, Christophe retourna daus le Nord. Une Assem- 
blée des niandataires du peuple, réunie au Cap, déeréta„ 
le 17 Février 1S()7, une Constitution qui, a Peneonfre do 
celle votée a Port-auPrinee le 27 Décenibre 1800, roncen- 
trait toute Pautorité aux inaius du Clicf du Pouvoir 
Kxéeutif. Le gouvernemcnt d'IIaiti, devenue íítat 
d 'Haití, avait pour premier magistral un Président,. 
Généralissime des forees de terre et de mor, et un Con- 
seil d'Ktat de neuf meinbres designes par le Président, 
qui, nor.mié a vie, aVait le droit de clioisir son succes- 
stur. En vertu de cet acto llenri Christophe fut, lo 
17 Février 1S07, nommé Président et ílénéralissinie. 
des forees de torre et de mer de PEtat d'IIaiti. 

Cependant le 27 Janvier 1807 le Sénat, siégcant^ h 
Port-au-Prince, avait pris un Arrété mettant Chris- 
tophe hors la loi et le destituant de toutes ses fonetions 
civiles et mílitaires. Et le í) Mars Alexandre Pétion,. 
Sénateur, fut élu pour quatre ans Président de la 
liépublicpie d'IIaiti. 

Deux gouveruements se partagerent ainsi le pays: 
PEtat d'IIaVti comprenant les départements du Nord 
et de PArtibonite, et la Képublique d'IIaíti formée des 
départements de POuest et du Sud. Les forees et les 
ressources s'équilibraient. La lutte se poursuivit avec 
des chances diverses. Finalement, en 1812, n\>rbH une 
demiére tentátive infructueuse faite par Cbristopho 
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pour s'cinparcr (le Port-au-Prince, les deux adver- 
saires conserv^rent leurs positions respectives et ne 
s'attaquorent plus. lis pureut ainsi 8'occui)er d'ad- 
niinistration. 

Cliristoplio, proclaine en Mars 1811 Ho¡ d'Haiti sous 
le iióiii (rilenri 1er, avait, eoutraireineut aux idees 
egalitaires (le Dessalines, creé une noblessc et établi 
une Cour oü ÍVtiípiette était des plus rigides. Sou- 
verain absoln, nullenient gene par ropposition d'ua 
Corps (h'-Iibrrant, il jíut h son aise appliquer ses idees. 
La discii)line de 1er ípi'il ¡inposa a tous inaintint cha- 
eun dans le d(»voir. La st'eurité, eonscMjuence de l'ordre 
'qui rógnait, lendit la produetion ahondante et le eom- 
nieree llorissant. Cliristophe entrrtint de lx)nnes reía- 
tions avee l(»s Ktats-Tnis et rAu^Heterre. 11 fit de 
louahles elVorts pour ri'pandre rinstruction. La partie 
du pays (|u'il gouvernait devint prospere, bien (ju'au 
l'niid le peuple ne íut |)as tres-eonteut de hi sévúrité 
/qu*il niontrait. 

Pétion, (lébonnaire par teinpéranient, enibarrassé par 
la Constitulion (ju'il avail lait voter, ne put iniprinier 
a son tcouvcrnenient rinípulsion vi.ü:oureuse doníiée au 
sien par son eoneurrent du Xord. Kn lutte plus ou 
inoins ouverte avee le Sénat (pii íinit par s'ajourner, 
il eut a (Irjouer diverses conspiralions. (Joman, dans 
les environs di* .lérémie, in(|uirtait la population. Et, 
en ISIO, le (¡énéral André líigaud," revenu de Franco, 
i^'etait íait ]»rocIanier (¡('néral-en-Chef du Département 
•du Sud; ee <iui avait n'duit l'autorité de Pétion au seul 
•(iéparíenient de POuesf. (Vtte scission s'élait opérée 
í>i\ns elTusion d(» sang. En 1S12 le. Sud se ralba de 
nouveau et pacifíquenient au gonvernc^nent de la 
liépuhli<|ue. Avee toutes ees agitatións Pagrieulturo 
fut foreénient négiigéi». Cependant la doueeur avee 
laquelle Pétion traitait les eanipagnards luí gagna 
toutes leurs synii)athies; et il aeheva de conquerir 

• Andri** HipiU'! iia«|uit aux Cayo?* lo 17 .Tanvior 1701 ír»n FrancaÍJ 
ct ilf Uo*»»' n<»HV, nfri«'aln<\ I! fai^ait partió d«M volonUiircí» envoy^* 
ftux Kt »t4-rii¡H Vi (pji M» íliHiin^ji'^'ront i\ Savannah. II mourut aux 
Tavcs (laní la nuít du 17 au IH Soplonibre IHll. 
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ramour des masses quand, par de libérales distriba- 
tiona et des ventes fréíiuentes de terre, il transforma 
en posses.seurs du sol ceux qui jusíjue-lá étaicnt assu- 
jettís a le becher seuleinent. En créant la petite pro- 
prieto, Pt'tion attacba le peuple íi la lírpublique et 
l'intére.ssa davautage au niaintien do rindópoudance 
nationale. L'instruction imbl¡(|ue oiit aussi toute son 
attontíon: il fonda, entre antros ocelos, le Lycce qui^ 
á Port-uu-Princo, porte son nom. Prooooupó do la 
nécessitó de próparor la reeonnaissance de notre indé- 
peñdaneo par les grandes Pnissancos, il s'óvortua u 
faire flottor le drapoau national an doliors. l)os navire3 
sous pavUIon haítion so rondiront en Anglotorro, aux 
Etats-Unis oú ils fnront bion acouoillis. l)'oxooIlontos 
relations sVtabliront ainsi avoo rótnuiícor. Í/An^le- 
terre en vint a oublior la dófonso quo, par orainto do la 
contagión, ello avaít faite a s(»s oolon¡(»s dos Antilles 
d'avoir aucun rapport avoo Ilaíti. So tronvant on 
guorro avoc los Etats-Unis, olio no put ai»provisionner 
la .Ianiaí(|ue qui aurait soulTort de la famino sans les 
produits do tontos sortos qu 'Ilaíti lui fournit. 

Sous la doublo aílininistration d(» Christophe ot de 
Pótion la i)rospóritó ronaissait. Mais dos appróhen- 
gions causóos par Tattitudo do la Fran<'o arrotoront 
ronivro do rocon^truotion. Louis XVI II avait n»niplacó 
Napoleón lor. Lo nouvoau inonaniuo ponsa ípi'il sorait 
fiU'ilo do rocompiórir Ilaíti. Trois agonts, Dauxion 
Lavaysso, Davorniami ot Franco d(» Módina, y furont 
envoyós i\ la fin do .Tuin 1S14. A cotto ópofjuo los Fran- 
jáis no i>ossiMlaiont plus rion a Saint-Doininguo; car 
los habitants (lo la partió ospagnoh» sVtaiont róvoltos 
contro oux ot avaiont, en Juillot LSOÍ), roplacó cotte 
partió sous la doniination do FEspagno. Los instruc- 
tious S(»crotos du gouvornoinont franoais, trouvóos dans 
los )>apiors do Fran<»o do Módina (pu? Christopho avait 
fait arrótor ot jugor connno espión, dóvoiloront Finton- 
tion dos líourbons non souloniont d'oxjH'dior une annóe 
a Ilaíti, niais encoré dV rótablir Fosolavago. L'ónio- 
tion que eos instructions causoront fut inuiionso. Pótion 
et Christophe, a lour louango, nVuront (pFune ponsóe: 
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se i)rc*parer u une rósi.stance éuergique. Des annes, des 
niunitioDs, des ni)i)rov¡í<ionueiiieDt8 de toutes sortes 
fiireut uccimiulés daus les inontagnes, dans les íieux 
oü la stralcgie haítieiiue pouvait lasser le courage des 
troupes eurojjeeunes. Les dépenses furent cousidé- 
rabk's et i»aralysereut tout. Ou les supporta íivec rési- 
guation et le peuple inoulra le ])lus grand enthousiasme 
íi íK'lViulro, avec sa liberlé, le sol qu'il íoulait en uiaitre. 
Napoleón revint fort opportuuénient de Tile d'EIbe 
pour eiitraver rexcVution des i)rojets de Louis XVlil. 
Apivs leur seeoude Ifestauration, les liourbons re- 
prirent eei)eijdant Tidée de la souinission d'Haíti íi 
k'ur autorité. Une Urdonnance du 24 Juillet ISIG 
nomina Coinniissaires du líoi íi Saint-Doniingue le 
Vicointo di; Fontanges, lieuteñant-général, le Conseil- 
ler d'Ktat Ksniangart et le eapilaine de vaisseau Du 
Petit-Tliouars. Cette nouvelle mission echona devaut 
la fernie attitude de Petion et de Christojilie.* Les 
Comniissaires (juitterent Port-au-Prince le 12 Xovein- 
bre ISK). Le nienie jour Petion, dans une proclaniation 
au peuple, «'exprima (vonune suit: **Xos droits sont 
**Hac'res; nous les i)UÍsons dans la nature; elle nous a 
**eréés égaux aux autres lionnnes; nous soutiendrons 
**ji()s droits eontre tous eeux (jui oseraient concevoir la 
**coupable jiensre de nous subjuguer. lis ne trouve- 
**raient sur eette terrc «pie des cendres melées de sang, 
**du i'er et un climat vengeur. L'autorité repose sur 
**votre volonté, et votre volonté est d'ót re libres et 
*Mndépendants. Vous le serez ou nous donnerous cet 
'*exemple terrible íi Punivers de nous ensevelir sous 
**K»s ruiuí's de notre patrie i)lutot (jue de retourner a la 
'*sorvi(ude meme la i)lus modiüce. • • • »» 

De son cote Christophe, daus une Declaration du 20 
Xovembré, parlait aiusi: **Xous ne traiterons avec 

• A lour rt'tour tn Frnncp le» Coinmisüaires CRHayÍTcnt pourtant 
d'ntlrihuor l»'ur Ccliec nux intrigues de la Grande Iletagnc ct des Etata- 
l'iiin. DaiiH líMir rii])port ilft accusírcnt cvh dcux ruisHanccn de calomnier 
la FrnruT vi «lo l.i midrc odlt-UHo ft un peuple i^'norant, d'cntretenir la 
m^'flance de IV-tion en ne ee>í*ant de ¡ui repeler que la France n'a 
d'autrp pr<»jí't que de le rcniettre pouj» le joug, lui et lei tionf».*— B. Ar- 
douin. Etiidc» Pur rHíMoire dllaiti, Vol. 8, page 257. 
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<<le gouvernement franjáis que sur le xneme pied, de 
^^puissance á i)uissaDce, de souverain a souverain. 
**Aucune négocíation ne sera enlanice par nous avec 
**cette puissance, qui n'aurait pour base préalable Tin- 
**dépendance du líoyaume d'Ha'íti, tant en matiere de 
** gouvernement que de commerce. • • • Le pavillon 
* 'franjáis ne sera admis dans aucun des ports du 
**Royaume, ni aucun ¡ndividu de cette nation, jusqu'á 
**ce que rindépcndance d'llaíti soit di'finitivenient 
*'reconnue par le gouvernement franjáis. • • • "• 

Ce langage net et catégoriquc des dcux Chefs dont 
on s'était propose d'cxploiter la mésintclligence, fit 
tomber les dcrnieres ¡llusions do la Franco, La forcé 
seule pouvait reduire Ilaíti. Les Ilaítiens so prepare- 
rent de nouveau á rcpousscr une attaque qui scmblait 
imraincnte. 

MaJgn» les vives pri*o(TU|)ati()ns (jue cotto i'ventualite 
causait, Ilaiti n'oublia pas ce qu'elle considerait commo 
un devoir envers les peuples qui luttaient pour s*af- 
francliir de la domination européenno. Elle accucillit 
avec sympathie Simón Bolivar, le Commodore Aurj' et 
son escadre, les nombrcu.ses famülcs de Venezuela que 
les succes des Espngnols avaient obliges a y cliercher 
refuge. Bolivar etait arrivc aux Cayes íi la fin de 
Décembrc 1S15. Le (5 Juin ISIG entrrrciit dans eo port 
les dix navires du Commodore Aury qui s'était vu 
forcé d'abandonner Carthcngone. Les embarras finan- 
ciers oü se débattait la li^publiquo n'empOcherent pas 
Pétion d'accorder les plus largos secours á réquijiage 
et á tontos les familles vénézuéliennes qui, par suite 
d'une fuite précipitée, se trouvaicnt dans la plus grande 
péüurie. Bolivar fut l'objot de touto sa sollicitude. 
Pétion ne mit qu^une condition au concours qu'il preta 
á sa cause: ralx)lition de l'esclavage. Et Bolívar* 

• B. ArdoulD. Ktudeíi Mir rilintoirc d'UaKl Vol. 8. p. 252. 255. 

• Bolivar sVlTon.-a dr re^t^T fuIMe ü la parole «lonn^v a IVtlon. 11 
libara *cñ proprc4 cpclavca au nombre de 15UU et proclama lo 6 Julllet 
1816 la liberta fí<-n('Tíx\o. Mals une vive appa^ition i'tfleva contre rett« 
mesure. En 1821 une liberté graduelle íut proclamée; ce n*e«t qu'cn 1854 
que les dcrnicrii e^clavef ont éU^ I¡bér^4 par Tinfluenco du General 
Monagai, président de U République de Venezuela. 
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prómit de proclamer *Ma liberté genérale dans la pro- 
**vinoe de Venezuela et dans toutes les autres provinces 
*'qu'¡l réussirait a reunir sous les drapeux de l'indé- 
**pendance." II re^ut 4,000 fusils, des cartouebes, de la 
poudre, du ploinb, des j)rov¡sion8 de toutes sortes, 
rüGine uno presse a iniprimer. Petion ne se contenta 
pas de füurnir ees f?ecours niatériels, il intervint pour 
aplanir des diílicultes qui avaicnt surgi entre Bolívar 
et ses deux conipngnons, le General 13cnnudes et le 
Coniinodore Aury/ Des Ilaítiens furent autorisés á 
faire partie de rexpédition. Aussi, dans une lettre du 
8 Ft'vrier ISIG, Holivar ne pnt-il s'empeeher d'expriraer 
toute sa reconnaissancc íi Pótion. •'Monsieur le Prési- 
dent," lui disait-il, *Mc suis aceable du poids de vos 
•*bieufaits. Kn tout vons etes maí^maniíne et indul^ent. 
**Xos alTaires sont presque arrangées et sans doute 
**dans une í|uinzaine de jours nous serons en état de 
'*l)ar(ir. .le n'attends que vos dernieres faveurs; et s'il 
**est possiblo, j'irai nioi-niGnie vous expriruer l'ítendue 
**de nía reconnaissance. 

**Par Mr. In^inac, votro digne sccrétaire, j'ose vous 
'* faire de non vellos prieres. 

**l)ans nm jiroclaniation aux habitants de Venezuela, 



' Anry avait n'ndii il«* í:rnn(N nervircH lor^ du «ií-go <lo Cnrthag^ne; 
i\ lui C'tnit do d'nH<«oz fortes Homnica pour des avnnccB qu'il avait (aitef, 
A Min urrivCc aux dyofi il avait íall de nouvelle» avances tant pour 
le radoub que pour lo grCemont dcH goflettes "Cünt^tilulion" et "La 
R<*pub]icainc'' apparlonant lí I'Etit de CartIla(;^np et qui se trouvaient 
en Fa po!*!^c^^•ion. Pour hc faire renil)ourner il adrossa une supplique au 
Commis?4.iiro du ConjjrCs de »Santa Fe, le TCrc Marimon, la seule autorité 
de la Nouvcllr-C.'rfiiadc eompi'tcnlc qui ÍOt aux Cayes, ct reclama la pro- 
prií't^ de la "Constitutioii." Vno ncntonce arbítrale lui alloua cette 
galette. IU)Iivnr dCtliira cette ftontence et refuna de laisser la propriété 
du navirc au Coinnioilore Aury qui, míeontont, annoní;a rintcntion do ; 
partir pour lo Mtxiqtie avcc le Gíní^ral licrmudes comme commandant- 
en-chef de Tcxpr-dition. IV-tion prít dV"nerj;¡(|ues mesures pour em- 
pCi'hcr Ic!» navire» de quitter le» Cayes; par ses remontrances il parvint 
A rr.mener Tharmonie au hein des partisans de Tind^^pendance de la 
Nouvcllc-Grenade. Et, pour fairo eesscr les plainte» da Commodor* 
Aury il fit estiiner par des experts les r/'parations faites aux ga*lettet 
**Conptitution" ct "La RC-publicainc" ct Tadministrateur des Cayes cut 
ordr© de faire compter au Commodoro dcux-millc piastrcs, montant d« 
cette (^valuation. 

L'Kxp<^d¡t¡on de F.olivar par le ^''•nateur Marión ainí. 
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*'et dans les décrets que je dois expédier pour la liberté 
''des esclaves, je ce sais jms s'il me sera perniis do 
•Méinoigner les sentiments de inon coeur envers Votre 
** Excel lence, et de lai.ssor ü la póstente un luonuineut 
** irrecusable de votre jíLilantliropie. Je ne sais, dis- 
** je, si je devrai vous noininer couiiiie Tauteur de notre 
'Miberté, Je pric Votre Excclleiice de m'exprimcr sa 
**volonté a cet égard, • • • '» 

Petion rcfusa de se laisser désigner comme Tautcur 
de la future iudípendance de Veuezuela et fit la reponso 
suivanle: • 

•'Port-au-Prince, le 18 FOvricr 1810, an 13c de Pin- 
"dependanee, 

**AIexandre Petion, President d'IIaVti a Son Excel- 
**lence le (ien(Tal Bolívar. 

**J'ai rccu hier, General, votre estimable lettrc du 8 
•*do ce niois, J'ccris au General Marión au sujct de 
**l'objet que vous in'avez fait dciuander, et je vous 
•* refero a lu¡ h ce su jet* 

**Vous connaisscz. General, mes sentiments pour co 
**que vous avez a c(eur de défcndrc, et pour vous per- 
"sonnellement; vous devez done etrc penetro combien 
V'je désire voir sortir du jou^ de l'esclavagc ceux qui 
**y gemissent; mais des motifs qui se rapportent aur 
**menagements que je dois á une nation qui ne s'est pas 
*' encoré prononcée centre la Kcpublíque d'une maniere 
**ofTensive, m'obligent á vous prior de né ríen pro- 
** clamor, dans Petendue de la Rcpublique, ni de nom- 
*'mer mon nom dans aucun de vos actos; et je compte, 
**a cet égard, sur les sentiments qui vous caracterisent." 

Parti des Cayes le 10 Avrií Bolivar débarqua á 
Campano le 31 Mai, Battu le 10 Juillet suivant par 
le general espagnol Morales, il s'cnfuit de nouvcau et 
retourna á Ilaíti. Pétion le reconforta et lui vint 
encoré en aide. D^importants sccours en armes, mu- 
nitions, etc., lui furent prodi^iiés. Et Bolivar put, lo 
26 Décembrc 1816, quitter IlaYti pour aller cette fois 
débarrasser son pays de la domination espagnole. II 
exprima une fois de i)]us sa reconnaissance dons la 

* Expédition de Bolívar par le S^nateur Marión ñlné, p. 42, 43. 
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Icttro suivantc ndrcsscc au General Marión, comman- 
dant de Tarrondissenicnt des Cayes: 

**Port-au-Pr¡nce, le 4 Decembre 1816. 
*'Le Oc'ni'ral Bolívar a Mr. le General Marión, com- 

**nian(lant de rarrondis.seinent des Cayes. 
''Monsieur le (Jénéral: 

** Au nioinent de mon depart poiir me restituer a raon 
**pays et eoíisolider son ¡ndépendanee, je croirais man- 
'^juer de r(»coniiaissaiiee si je n'avais Tlionneur de 
*'vous reniereier de toutes les bontés que vons avez 
**eues pour mes (•oinpatriot(»s. Je suis extreuieinent 
**fru'Iie <le ne itouvoir vous diré ]HTsonnelleinent adíen, 
**et vous olTrir de vous servir dans ina ])atrie daus 
**toul ce íju'il vous plaira in'oeeuper. Si les bienfaits 
'*a(tae]ient les lioninies, croyez, (iruéral, (jue nioi et 
**nies eonii)atr¡oles aiinerons toujours le peuple haitien 
**et les dii^nes eliefs í|ui le reiident lieun^ux/ 

**rennettpz-nu)i, (írnéral, íle vous jirier de mettre 
*Me eonil)I(» a vos bontrs en favorisant Mr. Villaret á 
'*(jui j'ai laissé le soin de eonduíre le restant de notro 
**exp<Mli(i()u h VtMK^zuela, et a^réez rhoinnia;iíe de ina 
**liaute considrratíou." " 

IVtion avaif vio sueeessivemont rérlu Président do 
la líépnblique le í) Mars ISll et le D Mars ISlf). Le 2 
Juin ]SI() la Coustitution de ISOG fut inodiíiée. Le 
nouveau Pacfe fondauíental etablit la séparation des 
Pouvoirs. Trie Chainbrí» ih^i^ Connuunes fut iust¡tu<V; 
oll(» devait, av(»e b» Sriiat, forniér h? Corps L(';::islatíf. 
Le Président d*IIaVti, élu a vie par le Sénat, nonunait 
toüs les ronc(ioiniair(»s vi avaít la direetion d(»s reía- 
tious extrrieures. Vn tribunal de Cassation fut aussi 
creé. 

Kn vertu «b» eette nouvelle C'onstítution Pétion fut, 
le n Octobre ISIH, élu J^rés¡(b»nt a vie. II ne devaít pas 
parder le pouvoir lon^^tcmps eneore. TI out la fievre le 
22 Mars et nial.irré tous les soins íjuI lui furent i)rodi- 
ftués il inourut sept jours nprés, lo 29 Mars 1818. 

" Qii('l<|ii.>4 nnn/'cs plim tard Fíolivar «'nh^tiendra potirtant d'inviter 
Ilatti nii (\»n;rr^'« (!<» raiinnia! I ! 

• Kxpí'ilition do líolivar pir lo S^'nateur ^íarion ainé, pago 40. 
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Boyer <«hi rr^^lJcnt d'HaUi A vie (30 Mjim 1818.13 Mam 184.1) — 
'Purincatlon de la Orand'An^f — Mort d*If<nrl ChrUtophe (8 Otiobrü 
1820) — Son royniimc ne rullie A h K«*pub^q^l(^— Lí»a hahltantn do 
la partió orícritale clum-íMit \v^ K-^pijínoU— ^-AprAn avoir arlnir^ le 
drnpi'au c-oloniMrn, iN reconnai-iHPnt l'uutorit^ dti Prí»i4Í(!i«nt d'II.ilü 
— Ia* ¡>avillon haTtion llott** ^iir tout<» Til»» — llo^tilit^ dc^ I*iiU«arifC)i 
envor* Ilaíti: I»"* KtatA-l'nU et rAn^^Ictcrrc rrconnaÍHHPnt rind<*- 
pondamv dii Mi'xiípip, de la ColomlMP, etc., mal.'* «'aliñtlcnnont au 
Miijol d'H:iíti — AlMilition du tarif d»» fawiir dont joui-*-*:iit rAn;xle- 
torre — l)ilT<'rrnd« ave** la Franre ati siijct de la rcconnaUünnoe d« 
rind^'^pendaTiíV' — .Mi-í-^ion*» diverjío* — II;»ílÍ í»ur píod de K"»'rre — T^ 
Kranrp ilf'-in» ci»n«MTv«»r un prot#M -toral >»iir Ilaíti— I*n»muI^»at¡on 
du Codí» Civil, du Code do Proc»'dur<» ('¡vile, etc. — Charle» X. eon- 
ciMe rind^'pfndaní'e d'IIaUi — Sin Ordonnance — KíTot qu'elle pro- 
duit — C)iar;:f<< quVIÍe impone anx Hattii*n««: eniprunt en Franct*— 
Papier-monnaie, con»*^qurn"o <le TOrdonnanre de Charle» X.— Pouf' 
parlor» pour la confliHÍon avcc la Franri» d*un noiiveau traite 
dí'^tin^' a eíTaror la inauva¡*e inipre^^ion de l'Ordonnanee de 
Charlo» X. — X^í,'«x»iat¡oníi avec le Pap*» — Traite de 1H38 par lequel 
la Franeo pí-orinait rind»'[»<»n. lance d'llalti — Traite-* avcc l'An^Ie- 
terrc ot li Fran<e pr>ur ralMiIition <le la traite <lc» nolr* — í.e ni^con- 
tentemcnt er/V par l'Ordonnanco de 1S*Í5 avalt port^ attefnte h 
1 1 popnlarit/' d#» Wnyfr — Apr4*4 lo trait*^ do H:{H íU'a rfiinriuo* »'ifn- 
po««a¡rnt — T/OppoHÍtÍon pmfite de Finaction de Hoyer — Charle» 
ifí'-rard i*U\fi, «lit Kív¡«*rc. pnnd le-* nrmc4 A Pranlíri (i27 .fanvíer 
1843) — Tínyer donne na d/^mi^^lon le 13 Mar» 1 8 13 et »'cm!»arqu« 
»ur la corvette nn;:!ai}«c "Scylla/* 

La mort (rAloxanrlro Prtion, lo fonrlntoiir do la 
Ropiil>lií|no, avait causé frunanímos roírrots. Jamáis 
un Cliof <rEtat n'a ou uno tollo priso sur l'afTootion 
do so-^ oonoitoyons. Aussi lo pouplo qui Taimait pro- 
fondi'mont rosta fidMo au syst»'Mno do irouvornomont 
qn'il avait ótabli. Lo londomain do son d('íV»s, lo 30 
Mars 1818, lo Sonat so rounit ot olnt lo pM^nóral Joan- 
Pierre Boyor Présidont d 'Haití a vio. Co clioix méme 

101) 
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était coniine un liomniagc rendu á la méraoire du 
dófunt; car iíoyer etail 'M'enfaüt gate*' de Petion dont 
il cüiniiiandait la garde. 

Le nouvoau Trésident ítait pour son ípo<|Uo un csprit 
¿elaire. D'une sívcre j)rol)ité il avait des idees d'éco- 
Douiie i)oussc'es a Textrenie. Son premier soín, en 
arrivant au i)ouvoir, fut done de niettre de Tordre dans 
les finances (jui sVtaient ressenlies dn earactere débon- 
naire de son i»n'dtVesseiir. 11 se préoeoupa aussi de 
rétablir la srenrité dans la (Jrand'Anse. Depuis Jan- 
vier 1S07 (íonian inqnirtait les liabitanls des environs 
de Jérúniie. Dans les ))reni¡ers jours de 181í> Jioyer 
luit en niouveinent des forees inipí»santes et a la fin de 
eette année les bandos de (íonian furent eonii)letenient 
dis)»ersées. (,Vt(e jiartie dn (erritoire était a i)e¡ne 
l>aeiliée <|U0 lioyer songea íi refaire Tnaité haítienne. 

La i)o]iti(pie huniaiiie et modérée de JVtion avait 
deja ))rovo<iué bien des dúfeelions dans les rangs des 
partisans de Cbrisloplie. La royante pesait lonrde- 
inent snr les i)opnlati()ns dn Xord et de l'Artibonite, 
landisíjue la l{épnbl¡(juc faisait jonir le peuple de 
Hages libertes. Les e(ni]paraisons étaient done toutes 
a l'avantage <ln dernier systenie. Kt Christoplie, pour 
niaintenir son antorité, dut de jdus en plus reeourir 
aux rignenrs. Jl était trop intelligent pour ne pas 
eoniprendre <ine le eontaet de ses troupes avee les sol- 
dats de la líépublifiue tournerait íi son désavantage. 
Aussi v<íulnt-il prevenir toute agression de la ]>art de 
Boyer. Kt ¡1 tronva un eoniplaisant éniissaire en la 
l)ersonne de l'ainiral anglais, Sir Ifonie Popliarn. Ce 
dernier se rendit a Port-au-Prinee en Avril 1S2(> et ne 
négligea rien pour déeider le Président d'IIaiti á ne 
point entreprendre sur le roi Ilenry. Sir lloine Pop- 
íianí plaidait surtout la cause du conuneree anglais qui, 
dans 1(» royanme de Cliristoplie, jouissait de grands 
avantages. II ne put eependaut obtenir aueune assu- 
ranee d(» Boyer. Ce dernier sentait bien que le gou- 
vernenient de Cbristopbc fondé sur la violenee ne 
pouvait durer longtemps encoré. Tout annoní;ait 
ropproche de graves événements. Les populations 
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n'attendaieDt qiie roccasion de secouer üb joug trop 
pesant. Tant que par la mngie de son audacieux 
couragc il était en mesure d'enlralner ses sóida ts 
Christophe avait encoré des chances de maintenir son 
autorite intacte. Mais la maladie sur laquelle il ne 
comptait pas le réduisit a l'irapuissance. Le 15 Aoüt 
1820 il assistait a la niesse a 1 V'^rlisc de Limonado quand 
il tomba la face contre torre. Une attaípie d'apoplexie 
venait de renverser le maitre devant qui tous les fronts 
se courbaient. II nVn niourut pas; niais il resta 
paraíysé. Knfenné dans son palais de Sans-Souci, 
íiors d'ítat de inouter a cbeval, Cbnstophc ne pouvait 
plus stinuiler le dévouement de ses partisans. Aussi 
bien, le 2 Octobre 1820 la vilie de Saint-Maro so rallia 
a la líépublique et reclama rajíjaií du President Boycr. 
Ce fut le signal de la dtbacle. Le G Octobre le General 
Kicbard, gouverneur du Cap, so souleva a son tour. 
Cbristopbe crut qu'il pouvait dompter memo la nature; 
il recourut á. une médication descsperee pour retrouver 
Tenergie que lui refubaient ses pauvres membres 
paralysés: pendant plus d'une heure il se fit frictionnor 
avec du rhum et du pinient. Malgré ce puissant stimu- 
lant ses f orces Tabandonnerent au moment oü il voulut 
se mettre a la tete de ses troupes. Decide pourtant á 
lutter, il se fit porter sous la galerie de son i)ala¡s oü 
le 8 Octobre ¡1 assista au dcfilé de sa gardo qu'il 
chargea d'aller reprendre le Cap. Cette ganle dont le 
dévouement avait été jusíjue-lai sans bornes fut a peine 
bors de sa ¡írésence quVlle i)assa a l'insurrcction au 
cri de ** Vive la liberté." Dans la nuit du 8 Christophe 
etait dans sa chambre quand ¡I apprit la nouvelle de 
cette défection. II fit appoler sa fcmme et ses enfants 
qu'il combla de marques de tendresse. Apres les avoir 
congédics, il se fit ai)porter de l'eau par ses valets; il 
proceda á une ablution, se vetit de lingo blanc et ren- 
voya les domestiques. Saisissant alors un pistolet, il 
appuya l'arme contre son cceur et i)ressa la detente. 
Au bruit de la détonation parents et serviteurs accouni- 
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rcnt. Ilenri Cbristopho n'etait plus qu'ua cadavre/ 
La Koyaute avait cosse d'exister. 

Lo Prósident lioyer mit tout en cDUvre pour étcndre 
Bon autorito Hur rancien tcrritoire soumig á Chris- 
tof)Iio. Le 10 Octubre il etait a Saint-Marc; le 21 il se 
rciidit aux (lonaíves et le LM> Octobre 1820 il entra au 
Cap Olí la líépubliíiue fut acclaniee. Ainsi prit lin une 
scission (¡ui aurait pu avoir de graves consequences 
pour Tavenir national. 

La réconciliation de la faraille liaitienne était com- 
plete. Klle allait pennettre a lioyer de réali.ser la 
grande jx-nsée de Dessalines qui desirait qu'IIaiti n'eút 
d'autres limites (pie **eelles que hü tracaient la nature 
ct les niers.'* Apres Texpulsiou des Fram;ais en 
18í)í), les liabitants do la partió oriéntale de l'ile 
s'étaient replaeés sous la domination de l'Espagne. 
Lo voisinage de cette pnissanee u 'avait jamáis éte bien, 
rassurant pour les llaítiens. Aussi crurent-ils le 
nioment oj)portun . ])our essayor de s 'en débarrasser. 
Peridant qu'il était au Cap, Boyer avait rccu des émis- 
saires de la j^irtie espagnole. A sc^n tour ¡1 y envoya 
des agents ciiargés de l'aire uno discreto propagando 
et de préparer les csprits a la reunión de toute Pilo 

• l)aiM l;i iniit int'iHc dii 8 ()^'^^!)re le cn«lavrc ful trinf porté & I* 
clt.ulcllo i.nfirrurr uf\ il fut ri'<u»vi'rt ilt» rliaux. Conntruile ft 3,000 
pic<l."« d'altltmli', í«ur la crMc du líoniict^á'Vlútqur, ci'ltc ciUdelle cst 
ít! Ivinoi^iiii;,'»» le píiH ¡mp<»siiit «lu ^vuiv <li» (hriHtopIu'. Auj'Mird'hui 
encijre s^oh ruin'M iiuijt'stiicu.siH nrr.iclifnt de* cris d*adiniratioa aux 
ítrantrcTH qui lc?i vHÍl»nl. l'ii Francai.s Mr. JMj,Mr La-Sclvc <I-a Ké- 
puhl¡«|Uo «l'lliiVti, p. 27), )HMi siHpiMt dv Minpathic pour l»'s Ilaítifrn, rw 
put a'ciujM*«*ln'r, i-n parlunt de cetto íortcrfssi», de sVxpriiiier coinrna 
Ruit:- "Nullo part, vn Fruicc, vn An;^li»lerrf, aux KtatH-lius, je n'ai rien 
vu do plu-i impoMant. La idtadrllc Lafcrrirre cHt vCritaldenient un« 
nuTVrllIc.'* ]a' «•••rvrau qui rt runí;» vi fait cxC-cutcr re travjiil ^Uit cortes • 
rí'nirirqUitMi». N6 ct ^rnndi diiiu* rahruti.HMant r^'jrlnic do rcdavage, 
Henrl Clirlntoplio na rr-viMa !«utMv.H.-ivcniont tatticicn, g/'n^ral d'armCe, 
lCí(inlati'ur, liotnrfie d'Ktit. Son d^-fautn ^tulfíit coux iiK'miM du syít/lme 
«ous l<»qti»'l il Mvait ís''^Mii. Kprif» do projín*"* il orut pouvDÍr Timpo^r 
ittns teñir comptc du tomp.-* Ti<^t'c-»*alrc aux (^volution^i. A cet ctlut U 
rccourut /l dc^ iiioyeri!* qui Ic rendí rcnt inipopulaire. L'on nc w «ou- 
vicnt que de íe.4 vlolence^ et lun ouMie len rí^-^ultatü qu'il a obt^nuj. 
Kn ral."i(»n do «en lK)rine.<i Intention*, de rimpulnion donnC-e au travall et 
do la pr<)^p<^rit<* dont II llt jouir $on royaurne, ChrÍ.'*tophe niOritc d'ftre 
juf?<* inipartialcincnt par TCtranger trop prouipt & le condamncr aans 
appel. 
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gous un raeinc gouvernemcnt Nuficz de Cáceres, Tun 
des cliefs du mouvement qui se preparait contre 
TEspagne, revait uéanmoíns d'ítablir un Etat indo- 
pendant et de conclure avcc Haití une simple allianco 
olfensive et défensivc; le nouvel Etat devait faire 
partie de la federation colombienno. Jioyer prit tes 
dispositions pour déjouer un tel plan. En elTet, au 
monieut oü CViceres .se dií?posa¡t a inauífurer son insur- 
rection contre TEspíigne, Monte-Cliristi et J^axavon 
arborerent le pavilion bai'lien (15 Novenibre 1821). 
Dans la nuit du .'JO Novenibre au 1er Di'cenibre CViceres 
et ses ainis s'einparereut des priiicipaux postes de la 
villu de Santo Domingo. Et le gouverneur espagiiol, 
Pascal líeal, inipuissant a faire rcsi)ecter Tautoritc de 
TEspague, s'enibarqua le 5 Dccembre. Croyant pos- 
sible la rcalisation de son projct, CVicercs lit arborer 
le pavilion coloinbien et institua la lícpubüípie Do- 
niinicaine. Cepeudant les csprits avaieut ete deja 
gagnés a la cause d 'Haití. Des places importantes 
tellcs que Puerto Plata, Macoris, Dánica, Azua, etc., 
arborerent succcssivement le pavilion haíticn. Pour 
appuyer ees manifestations le Presiden t D.oyer, a la 
tete de 14,(MH) bomuics, partit de Port-au-Prince le 16 
Janvier 1822. Les.liabitants de Paneienne partie es- 
pagnole acucillirent le President d 'Haití et son amiee 
avcc lo i>lus grand enthousiasrne. Nuficz de Cáceres 
reconnut Pimpossibilite de resister a Pentrainement de 
Po))inion. Cédant au vopu do ses compatriotes íl 
arbora, le 19 Janvier 1822, le i)avillon baílien h Santo 
Domingo. I^t le 9 Fcvrier le President Bóycr fit son 
entree en cctte ville au milieu des acclamations de tout 
le pcuple. Sans eíTusion do sang Paneienne partió 
franraise et Paneienne partie cspagnole se trouverent 
confondues sous un seul gouvernement. Le pavilion 
haítien allait pendant vingt-dcux ans flotter sur Pilo 
entiere d 'Haití. 

Quelques colons franjáis etablis a Samana essayé- 
rent jmurtant d'cmpecber cette pacifique unión. lis y 
possódaient encoré des esclaves. Aux premieres maní- 
festations qui s'étaient produites en faveur d'llaíti, ils 
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avaicnt reclamé la protcction du Gouverneur de la 
^lartiniquo. Une flottille fran^aise fut expédiée á 
Saniana. Quand elle y arriva, les Ilaítiens en avaient 
deja pris possession. Dcvant la fcrnie attitude des 
nouvelles autorités. les Franjáis se retirdrent. L'es- 
clavage fut ainsi aboli dans toute Tile. 

Apres avoir organisó les services publics et pris les 
mesures (jue néeessüaieiit les cireonstances, Boyer 
quitta Santo Domingo le 10 Mars, et le 6 Mai 1822 il 
étaít á Port-au-Prince. L'unite nationale etait raain- 
teuant un fait aceompli; Ilaiti pouvait done s'eíforcer 
de niettre fui au malentendu (jui existait entre elle et la 
Franeo. II était impossible de dévelopi)er les rieliesses 
nationnles Innt <iu'il y avait la perspeetivc d'une nou- 
vclle lutte avec PanciíMine niere-i)atr¡e. Et Pon pensait 
génrraleineiit (pie la reconnaisrsance de Pindépendance 
haitienne par la France pouvait seule proeurer une 
complete sécurite. L'on croyait que PAnglcterre aide- 
rait il obtenir la rcconnaissance de ectte indépendanee. 
A cet efl'et iV'lion et CIiris(oj>lie n'avaient i)as hesité á 
lui acconler certains avantages eommerciaux. Boyer 
lui continua eos faveurs; tandísque les marchandises 
étrangeres payaicnt a Pimportation un droit de 12 pour 
cent, Pon no prélevait que 7 pour cent sur les produits 
de la Grande Bretagne; et í|uand ees iiroduits étaient 
importes par navires baiticns, ¡Is u'acquittaient qu'un 
droit de 5 pour cent. L'Angleterre proíita de ees con- 
cessions et no montra aucuii désir de i)reter son con- 
cours á la Kepublique d'IIaiti. Au coutraire, dans le 
traite additioiinel a celui de París, la Grande Bretagno 
s'était eníragH» a nc mottre aucun obstaele aux moyens 
que la Franee eniploierait *'pour réeupérer Saint- 
l)omiiigue et rameiier sous son obi'issanee la impulation 
de eette eolonie.'' Kt eomme il était a prévoir qu'il 
faudrait a peu prés exterminer *Ma population de cette 
rolonie" i)our la ramener a Pol)éissanee, PAnglcterre, 
quoique réelamant Pabolition de la traite des noirs, 
oublia ses ]>rineipos pliiianthropiques i)our autoriser 
l:i France a continuer ce commerce bideux pendant 
cinq ans afin de lui i)ermettre sans doute de repeupler 
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facilcment une ile dont la conquéte paraissait aiscc. 
Malgré cctte attitude aui cadrait si pcu avec la sitúa- 
tion privüégiée dont béneficiait son commerce, les 
Ilai'ticns ne pcrdaicnt pas Tespoir d^amcucr la Orando 
Bretagne ou a reconnaitre leur indejíendance ou a 
decidor la Franco a la reconnaitre. Mais ils no purent 
plus conserver d'illu.sious u ce su jet quan<l, en 1823, ils 
virent l'Angleterre reconnaitre rexistenco du Mexique, 
de la Colombio, etc., tout en s*ab>tenant <le se prouoncer 
sur rindependanee d'llaíti. II y avait parti-pris evi- 
dent. Les Ilaitíens coinprirent enfin qu'il ne fallait 
pas conipter sur cette nation. En l>^-5 ¡Is lirent ces.^er 
le.'=' favours dont son conmieree .jouissnit, en di'eri'tant 
que le droit de 12 pour cent á l'importation serait desor- 
niais pn'levé sur Irs niarchandises ou i>roduetions do 
tous les pays sans distinction. 

Quant aux Klats-Tnis il nV avait rien a attendro 
d'eux; les eselavagistes y etaient tout-])UÍssants. II-? 
ne pouvaient done pardonner a d'aneiens esclavos non 
seulenient «le s'etre eonstitues en nation souveraine, 
mais encoré d'avoir ose, en abolissant l'eselavaffe, 
transformer leur territuire en un asile de liberté pour 
les infortunés que la eouleur de leur pean courbait 
ailleurs sous iin jouir dt'irradant. Le Président lioyer 
avait niéme envoyé a Xew York un a*rent eliar^é do 
provoquer Témi^ration a Haiti des hommes de la raeo 
noire. Aussi les Etats-Unis reconnurent l'indépon- 
danee de la Colombio, etc., et ignorerent cello d'llaíti. 
La jeune lu'iaibliíiue fut «lonc laissée senle en face de 
la puissante Franco. Ilaíti sentit sa responsabilitó et 
nV'par^ma rien pour conserver son antonomie. Tont 
fut sacrifié a cette idee. Le commerce franjáis soulTrait 
autant c|U 'Ilaíti de la tensión existant entre les deux 
pays. De ])art et d'autre Ton dcsirait um» solution. 
Cependant la Franco ne j)ouvait se rcsiirncr a accc])t<?r 
le fait accompÜ. Aprcs IVchec de la mission envoyéo 
auprcs <le IVtion, elle reprit en 1S2L par Mr. Dupetit- 
Thouars, Tidée d'imposer son protectorat. Comme son 
prédccesseur, le Président IJoyer repoussa une tollo 
prétention. Malgré ce nouvel' insnccés la France no 
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(L'sefspóra pns (rarriver a ses fins. Un de ses apents, 
[Mr. Liot, dObarqua en Janvier lvS23 á Port-au-Prince. 
f>a niission con.^ihtait a suírirerer a Boyer la.convenanoe 
(le ])rem1ro a son lour rinitiativc des negoeiations. En 
Mai le Président de la KV'imhlique ehargea le Oeneral 
fran^jaiü? .lac'iiie.s líoye, (|ui n'avait cesse de douner 
des marques de synipathie a Ilaiti, de faire des 
onverturcs a la Frailee. Le gouvernenient franjáis 
di'si^'iia Mr. Esmaii^:;art pour eonférer avec Peuvoyé 
baítieii. Les deux agents ouvrireut les pourparlers 
le 10 Aoüt a Bruxelles. Le plénipotentiaire haitien 
dcniandait la reeoimaissanee de r¡ndt'i)endanee i)le¡ne 
ct enfiOre de la liépublitiue et, eoiiime eoinpensation, 
olYrait dVxernpter pcndaiit ciiiq ans les niareliandises 
fraiiíaises de tous droits d'iiiiportation; a l'exi)iration 
des eiiK| ans les iirodiiits fran(;ais ne i)a¡era¡ent que 
la moilié des droits ])ri'Ievi'.s sur les artieles des autres 
I)UÍssaneos. Mr. Esniangart ne voulut point adniettre 
la reeoiniaissanee j>le¡ne et entiere de Pindépendanee 
d 'Haití; il rompit les négociations ct quitta Bruixelles 
le 22 Aout. 

Le mauvais vouloir montré par la Franee indisposa 
les líaítiens. Dans une proclamation en date dú 6 
Janvier 1824 le Pn'sident Jíoyer ordonna d'enerpiques 
mesures pour la dt'fense du territoire. Des armes et 
des munitions fnrent aeeumulées dans Pintórieur de 
Pile, dans les endroits pouvant ser\'ir de base d'opéra- 
tions. Le pays fut une fois de j)lus mis sur pied de 
guerre. La i)opuIation í'tait en i)leine elTerveseenee 
(juand arriva un nouvel i'missaire franc^ais, Mr. Laujon, 
porteur de lettres demandant au Président Boyer de 
reprendre les ])ouri>arIers. Cédant a ees suggestions 
Boyer confia ses pleins pouvoirs á deux Ilaitiens: le 
Sénateur La rose et le citoyen líouanez. Partís dlíaít i 
le 1er Maí 1S24, ils arriverent au Havre le 14 Juin 
suivant. Jjes plénipotentiaires haítiens furent d'abord 
eonduits íi Saint-ííermain, puis a Strasbourg oü ils 
s'aboueberent avee Mr. Esmangart, Pagent franeais. 
Sur leurs obsen'ations que les pourjiarlers ne pouvaient 
sans ¡neonvi'nients se poursuivre si loín de París, les 
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conférences furent transférées á Mcaux. Les envoyís 
haítiens ne s*irapat¡cntérent pas de tous ees voyages. 
lis finirent par obtcnir que les négociations auraient 
lieu á París. lis avaiont pour instnictions de réclamer 
la reconnaissance de rindcpendance d'IIaíti, d^aceepter 
en retour le principe d'iine indcmnité h accorder h la 
France; mais les marehandises frangaiscs devaiont 
seulement bénéficier de la situation faite aiix produits 
de la nation la plus favorisíe; et les produits haítiens 
ne devaient pas acquitter en France de droits plus 
('leves que coux payís i)ar leurs succedanés importes 
des colonies franoai^es. 

Messrs. Larose ct líouanez avaient h peine fait con- 
nailre les vnes de Icur gouverneinent (|ueMr. Ksinnn- 
gart souleva une grave difTiculte. 11 ne voulut traiter 
que pour Tancienne partió fran^aise de Saint-l)o- 
iningue, prétendant que le líoi do France avait, en 1814, 
retrocede á TEspagne la juirtie espagnole de Tüe. Or, 
depuis 1822, il nV avait plus ni partie fran^aise, ni 
partió Kspagnole: la líépublique d'IIaíti etait en paisi- 
ble possession de toute rilo. Les agents haítiens re- 
pousserent par consé<|uent la distinction proposee par 
le gouvernenient franjáis, ct ils manifesterent Tinten- . 
tion de romprc les pourparlcrs. lis furent alors invites 
a conférer directenient avec le niarquis de Clcrniout- 
Tonnerre, ministro de la marine et des colonies. Dans 
cctte entrevue qui eut lieu le 31 Juiilet ils ai)prircnt 
avec étonnement que le líoi de France entendait, en 
reconnaissant rindependance d'IIaíti, se reserver 
rexereice de la souveíaineté exti'rieure de la Ifépu- 
bliíiue. lis ]»rotesterent eontre une telie prétention et 
comprirent qu'il n'y avait plus lieu de continuer le» 
pourparlers. lis quitterent la France le 15 Aoút 1824. 
Leur arrivée a Ilaíti le 4 Octobre cría une profonde 
commotion. Le Président Boyer íit connaitre au nenple 
rintention de ía France de lui imposer son pro rat. 
11 informa le Sénat de Tinsucces de la mission . Tose- 
Rouanez et convoqua á Port-au-Prince les principaux 
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gcncraux de la République. Des mesures furent de 
nouvcau priscs pour mcttre le pays en état de repousser 
une invasión otrangere. 

Tout en recourant anx i)r('eaution.s que les cireons- 
tanccs oxigcaicnt, lo Prosixlent lioyer ne né^lígea 
point de conii)lctcr l'organisation de la líépublique. 
Un Code Civil basé sur le Code Napoleón fut promul- 
pue en Mars 1825; au niois de Mai suivant le Code de 
IVocédure Civilc fut publie. En 182G furent sureessivc- 
ment adoptes le Codo de Commerce, le Codo PénaK le 
Codo d'Iustruetion Criininello. Toute la líépublique 
se trouva ainsi soumise á une législation uniforme. 
Quelijue tonips aui>aravant lV*tablissenient d^lue école 
do Medocine et de Droit avait ete decretó. 

Tandis(iue los Ilaítiens, sans se préoccuper cutre 
mesuro <lu peu do bienveillaneo <pron leur niontrait au 
debors, s'elVoreaient do consolidor les institutions qu'iis 
sVtaiont données, lo roi do Franco leur préparait une 
vraio tunique do Nessus. diarios X, i)our les buniilior, 
leur ,í<'ta, eonuíio une aunionc, la reeounaissance de 
leur indépendaneo. Sans les consultor, sans. so do- 
niandor si son ado plairait ou non, no tonant aucun 
coinpfí» des laborieuses n<Vociations qui avaient euniou 
nupaiavant, Tarro^rant Hourbon siji^na, lo 17 Avril ls*jr}, 
la lia.ulaine Onlonnancc dont nous no i»ouvons nous 
enq>eelier do reproduiro lo texto ei-aj)res: 

'H'barles, par la grace do Dieu, Koi do Franco et de 
** Navarro, a tous présents ot íi venir, Salut. 

** Vu les artieies 14 et 7:5 de la Cbarto: 

"Voulant i)ourvoir a ce que réclanient l'interet du 
*'coniinereo f raneáis, los nialbours des anciens colous 
*Mo Saint-Dominguo, et Fetat prócaire des babitants 
**aotuels de cotte íle; 

**Nous avons ordonno et ordonnons ce qui suit: 

**Art. 1er. Los {)orts do la i)artie fran^aise de Saint- 
•'Doniinguo soront ouverts au connnerce de toutes les 
•'nations. 

** Los droits porQus dans ees pórts soit sur los navires, 
"soit sur los marcbandises, taut á Fentróe qu'á la 
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*'8ortíe, seroDt égaux et uniformes pour tous les pavil- 
**lons, excepté le pavillon franjáis en faveur duquel 
**ces droits seront reduits de luoitié. 

**Art. 2. Les habitants actuéis de la partie franoaíse 
**de Saint-Domiiigue ver«eront á la Caisse des dépots 
**et consigiiatioDS de Franee, en clnq termes Cgnux 
**d'auuée en aunée, le premier échéant au 31 Décembre 
•*1825, la soinme de ceut cinquante iiiillious de francs 
**de.stiuée a dedommager les aucíens colous qui reclame- 
**ront une indemnité. 

**Art. 3. Xous concédons á ees condltions, par la 
''presente Ordonnance, aux habitants actuéis de la 
**partie frangaise de Saint-I)om¡n>íuo r¡ud('pendance 
*'ple¡ne et entiere de leur Kouvernement. Kt sera la 
** presente Ordonnance ífceílce du prand sceau. 

**I)onné á Paris, au chateau des Tuileries, le 17 Avríl 
*'de Tan de gráce 1825, et de notre regne le premier. 

Par le Roi: Le pair de Franee, Mínistre-Secrétairo 
d'Etat de la Marine et des Colonies. 

COMTE DE ClIABROL. 

Le barón de Mackau, capitaine de vatijj¡pau, re^ut la 
mission d'aller soumettre 1 'Ordonnance a Tapproba- 
tion du Présídent d'IIaiti. II partít le 4 Mai et arriya 
á Port-au-Prince le 3 Juillet sur la fregate **I^ Circe'* 
accomjmgnee de deux nutres navires. Quolques jours 
apres parurent les escadres des amiraux Jurien de la 
Graviere et Grivel qui avaient eu ordre de se remire 
dans les eaux d'Haíti. Ce deploiement de forces etait 
destiné a faire croire que la Franee était disposee h 
recommencer les hóstilités si l'Ordounance df son roí 
n'étaít pas acceptce. 

Le Présídent líoyer recula-t-il devant la responsa- 
bilité de provoquer ía guerre ou pensa-t-il qu'en faisant 
disparaítre la i)r¡ncipale cauí^e de conflit avee la Franee, 
il allait enfin permeítre á Haíti d'évoluer en paixt 
Apres quatre jours d'hésitation, le 7 Juillet, il accepta 
POrdonnance que le Sénat entérina le 11. 
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Qunnd les tormos de cetto Ordonnanée fureot 
coDDiis, un frissou d'indignation secoua tout le pays. 
Les vieux giiorriors se forinaüsérent de la **eoDces- 
sion*' qu'on leur faisait d'une independance que leurs 
armes avaient eonqnise. Le pcuple s'oíTensa du ton de 
maitre akísumé i)ar le ro¡ de Franee, ct de la lourde 
cbnrgc qni !n¡ otait infligce. La popularite dont jouis- 
sait le Presiden t iJoyer fut dívs lors profondéinent 
atleinte. J! sVlYorga pourlant de reparer la faule qu'il 
avait eommise. Le 21 Juillct 1SL¡5 il envoya en Fraüoe 
trois jilénipotentiaires ehargés de negocier un traite 
satisfai.saiit pour rainour-propro national. 11 était 
d'autaut i)lus urgeiit d'arriver a une entente que la 
Franco, faisant uno interprétatiou abusivo de rOrdon^ 
naneo de 182.*), i>ayait la moitie des droits non soulenient 
sur los mareliandises impórteos á Ilaíti, mais encoré 
sur les produits exiK)rlés d'IIaíti: d'oú, pour le Tresor 
linVtien, une diniinution de recettes juste au moment oü 
il avait besoin do tontos sos lessources pour s'acquítter 
do sa dotto eiivors la Franco. Pour ])ayer le i)reniier 
termo do rindonniitó, soit trente millions de f ranos, il 
fallut reoourir íi un emprunt. Celui contráete a París 
en Novembro 1S25 no i)rodu¡sit que vinKt-(|uatre mil- 
lions, bien (|U0 la líépublique se reeonnút débitrice de 
trente millions do f ranos. 11 y avait done six millions 
de francs a exi)é(íier. Tout ce (ju'il y avait d'argcnt 
disponible ful embanjué jmur Franco. L'on commenea 
á ressentir los premiers elíets du malaise économique 
que lo paiiMiiont de l'indomnite doublé de Pemprunt con- 
tráete a Paris allait fairo pesor sur le pays. Le 
drainago consfant de la monnaic metallique obligea en 
Septembre lS2ü le gouvernemont d'llaíti a émettre du 
])apier-moniiaio. L'Ordonnanee de 1825 produisait 
ainsi 8(»s funestos eon.só(|uonoes. 

Aussi le peuple haítien allait-¡l consacrér toute son 
énorgio a la faire annuler. Scs pléni]>otontiaires qui 
8'étaient rondas en Franco en 1825 n 'avaient yxi ob- 
teñir ni une roduction du montant de Pindemnite, ni la 
fixation d'un dolai apres lequol oesserait la faveur du 
demi-droit imposee au pays par Cliarles X. lis avaient 
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signé le 31 Octobrc 1825 une Convention commerciale 
que le Présidcnt d'Haiti refusa de sanctionner.* 

Loiu de s'aniélíorcr, les relations entre la France et 
Ilaíti s'aiffriíssaient. Haití était hora d'état de payer 
rénonne dctte (lue, sans la consultor, on lui avait ¡m- 
posée. Des retards se produisírent dnns les vcrsenients. 
11 en resulta d'intenninaMes difTieultes. En 1828 un 
agent haítien, Mr. St-Macar)% ge rendít á París. Les 
n«'2:oc¡ations ne pouvaut aboutír, il retourna on 1829 á 
Ilaíti, accompagné de Mr. Maler, Cónsul General do 
France. Kt los pourparlers furont ropris a Port-au- 
Prinoe. Do eos pourparlers sortiront, on AvrÜ 182Í), 
une Convention relativo a l'iníleninité ot un Traite de 
Coninioroe. Mais, a son tour, la Franco no les ratina 
pas. Et elle clmrgea lo barón Píolion de rouvrir los 
négociatiuníJ. Arrivé a Port-au-Prince on 1S30, le nou- 
voau plénipotontiaire no put se niettro d'aoeord avoc 
les agonts haitions. II ropartit pour Franco en Avril. 
II y avait une nicnace do rui)ture d'autant plus gravo 
que le Kouvoruoiiiont liaítien avait <K'<*i<lé de ne plus 
continuor au conimerce francjais la favcur du dcnii-droit 
que POrdoniiance de ISiV) lui avait oetroyée. L'on 
payait irrégulieromont Pindoninité, et los produits fran- 
jáis dovaieiit acquitter les inenies laxos prélevees sur 
los marchandises des antros nations;— POrdonnance de 
1825, oauso de tant dVnnuis, etait done petit-a-pctit 
repudiee par le pcuplo haítien. 

Pour prevenir les réeriminations d(? la Franco, Poyer 
ciiargea Mr. St-Macary, on Avril IKJO, d'aller ronoucr 
les pourparlers. Los conferenees so )M)ur.suivaient a 
París entro Penvoyé haítien et Mr. Piehon cjuand sur- 
vínt la revolution de 1830. La chute de Charles X arreta 
les négociations. Ellos furont reprises Pannée suivante; 
et le 2 Avril 1S31 Messrs. St-Maeary ot Piehon si- 
gneront uno Convention concernant rindeinnité et un 
Traite de Couuuerco.' Ces deux doeunients n 'annulaient 



■ Rccupíl lies Traite-a ct Convcnti jns d'Halti p.ir J. N. 1/gcr, page 2. 
• nt'cucil dcí Traites ct Convcntlonf d'Haiti, p. 7, 11. 
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pas l'Ordonnanco de 1825 dont les Haitiens ne voulai- 
ent plus entendre parler et accordaient dp nouveaux 
avantages aux Franjáis. Aussi Louis-Pliilippe s'em- 
pres5?a-t-il de les ratífier taudisque le Pivsident Boyer 
refuhía de les sanctionncr. Ce refus provociiia le depit 
et le inécoiifeutenjeiit du Roí des Franjáis dont le Cón- 
sul quitta Port-au-Prince. Les relations fureut celte 
fois rominies. La guerre parut inevitable. Et le 
peuple, joyeux d'avoir roccasiou d'clTacer Pin jure que 
lui avait faite POrdonnance de 1825, montra le plus 
grand entliousiasnie. Ce peuple etait pret a tout saeri- 
íier i)0ur ohtenir, non la ccssion, niais la reconnaissance 
de son indépendance tlans un traite librenient negocié. 
Cetfeindc'pendance avait éte reconnue par la Grande 
Bretagne (jui en Mai 182G avait envoyé un Cónsul 
General a Port-au-Prince; des Consuls et Viee-Consuls 
furent nonunés i)0ur les divers ports d'IIaíti ouverts 
au connnercc etranger. La llollande, la Suede, le Dane- 
niark élaient entres en relations oílicielles avec la jeune 
K(.'l)ubliquc en y envoyant aussi des Consuls. Et des 
nógociations jse poursuivaient avec le Saint-Siege pour 
le róglenient des ([ucstions religieuses. En Janvier 
1S34, Pevtviuo de Cliarlestou, John England, fut envoyé 
a Port-au-Prince en qualité de Légat. Le Pape voulait 
se réserver le droit d'adniinistrer l'Eglisc d'llaíti saus 
le coneours de Pautorite t(»niporelle; il désirait, en con- 
séquence, nommer pour Ilaíti un Vicaire apostolique. 
Le gouvernenient haítien reclama le droit de nommer 
ParclievtMjue et les éveques en réservant Pinstitution 
canoniqnc au Saint-Pere. L'on ne put s'entendre. 
L'éveiiue England quitta Ilaíti, raais y revint en Mai 
1S3(>. Cette fois il consentit a signer un Concordat qu'il 
eniporta avec lui h líonio dans Pespoir de le faire rati* 
fier. Le Pape Grégoire XV'l n'api)rouva pas cet acte 
et en Mars 1837 Pévoíiuc England retourna á Port-au- 
Priuce avec le titre de ** Vicaire apostolicjue, adminis- 
trateur de PEglise d'IIaiti.'* Le Président Boyer 
refusa de Paccepter en cette qualité et PEvtkjue Eng- 
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lacd repartit pour Charjeston oü il mourut peu de 
teinps aprés/ 

L'OrdoDDance de 1825 avait done decide quelques- 
uno? des grandes Puissanees de Tépoque a reconnaitre 
Texistenee de la KépubHque d 'Haití, Le jeune Etat, 
tout en ebercbant íi faíre annuler cette Ordonnance, en 
avait tiré tout le profit possible. La rupturc avec la 
France causee \)av le refus du Président Boyer de rati- 
fier les traites de 1831 portait de trop graves atteintcs 
aux intéréts des deux pays pour qu'on ne obercbat pas 
un terrain de conciliatiou. Scpt ans de patients eíTorts 
permirent enfin d'aboutir ü un resultat satisfaisant 
pour tous. Le 28 Janvier 1838 arrivercnt a Port-au- 
Prince le barón K. de Las Cases, Députí, et le 
Cai)¡taine de vaisseau C. Baudin, cbargés jiar Louis- 
Philippe de régler le diíTércnd existant entre la France 
et Ilaiti. Le 31 Janvier ils s'aboucberent avec les 
plénipotentiaires liaítiens et le 12 Févríer IKW fut 
signé le Traite dont le tcxte ci-apres était bien fait pour 
contenter Paraour-propre d'IIaíti: 

**Au ñora de la tres-sainte et indivisible Trinité. 

**Sa Majesté le líoi des Franjáis et le Président de- 
**la líépublique d'Haíti, désirant établir sur des bases 

• Li*s pourparlers avec lo Salnt-Sii^í^c furent renoué» en 1842. 
L*év(Wjuc de ^aint-LouU (Mo.), Jo.^cph Ho.<«atÍ, arriva A rort-au-Princ« 
en Janvier de cette annC-e en qu.iHtó de I^í^'at. Le 17 Févricr il ilgoa 
avoe k'!* iil<''niputcntiair«*A haítionfl un projft de Concordat qiil, cTitrt 
autrei< choM'*, di^^posait que le l'rí'-^hlcnt d'ifalti nomnirrait leg 
archevOquf» et évó|ueH, rinstitution tMnoni<|Uc C'tant rí^KcrvCe au Saint- 
Sí«Ve; qu'avant dVntrcr en íonction.H ¡««h archev«*><|iicrt ct évAqucü 
prrt4»rai<*nt entre le^ ntain^ du rr<*-i«l<*nt d*IIaiti le pcrmcnt de garder 
ob^is»ance et fíd^Iité au ^ouvernoment do la ]t('>puhli«iuc et de ne rlea 
eotrcprendrc de i-ontrairc A iie.4 droits et A sca int<^rrtM;.que lei 4^vN{uei 
Donimeraient les fn'Audrt-vicaireM, le» curdn, les vicairet dei paroiwtet, 
mti\n que leur cboix ne Be íixcrait que «ur de per«onne« a^rCCvA par la 
Préftidcnt; etc. 

Aucune tuite ne fut donni^e A ce projet de Concordat A cause det 
événements survenus A llaftl en 1843. L'id<^ fut cependant rcprise plue 
lord et le 28 Mars 1860 un Concordat fut d^'flnitivenient conclu avec la 
Saint-Sit^ge. Cette convention r^git anjourd'bui encoré les relationi 
d'llaiti avec le Vatican. 
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*' solides ct durables les rapports d'amitié qui doivent 
^*ox¡ster entre la France et Haiti, ont résolu de les 
^■régler par un traite, et out ehoisi a cet effet pour 
^*¡)lénipotentiaires, savoir: 

**Sa Majesté le líoi des Franoais: les sieurs Emraa- 
**nuel Pons-Dieudonné barón des Las Cases, offioier de 
''Tordro roynl de la I^églon d'lionneur, et Charles 
**Bau(lin, oflioicr dudit ordre royal de la Legión d'bon- 
*'neur, raiiitainc do vaisseau de la marine royale; 

**Le Prósidciit de la líépublique d'IIaíti: le General 
*/de brigado tloseplí Jíaltbazar Inginac, Seerótaire- 
**Cu'n('raJ, le Sciiatcur Marie Klizabeth Eu.stache. 
'^Frcinont, colonol, son aide-de-canip, les Scnateurs 
•**Doriiini'iuo-Fraii(;ois Labbó et Alexis Beaubrnn Ar- 
•**douin, et le oitoyen Louis Mesniin Séguy A^illevaleix, 
'**cliof do burean do la Secrotairerie gi'nérale; 

**L('Sí|U('ls, ai)re.s avoir ócliange leurs ploins pouvoirs 
**rospodirs, et les avoir trouvés en bonue et due fornie> 
'*sont convonus dos articlos suivants: 

•*Art. lor. Sa Majestó le Koi des Franjáis reeonnait 
'.*l)our lui, sos ÍRMÜiors et suooossours, la líépubliíiue 
**d']IaYti couune Etat libre, Houverain et indopondant. 

*'Art. 2. 11 y aura paix constante et amitie porpótu- 
^*ello entre la Franoe et la Ut'publií|ue d'Haiti, ainsi 
**quVntro los ciloyons des deux Etats, sans exception 
**clo porsonnos ni do lieux. 

*^Vrt. .'j. ÍSa Majestó lo líoi des Franoais et le Prósi* 
•'*dént do la Kópubli(iue d^Haíti se rósorvent de con- 
^*eluro lo plus tot imssiblo, s'il y a lien, un traite 
**t5póoialonioiit destiné a ró.ü:Ior les rapports de corn- 
'•iiierce et do navigation entre la France et Haiti. En 
**attondant, il ost convonu (pie los consuls, les eitoyens, 
**los navires et los niaroliandises ou produits do chaeun 
**dos doux pays jouiront íi tous egards dans Tautre du 
•'traitomont acoordó ou qui pourra etre accordé a la 
**nation la jilus favorisóo; et ce, gratuiteniont si la eon- 
*'cession est gratuito, ou avec la lueme compensation, 
**si la concession est conditionnelle. 
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**Art. 4. Le préscnt traite sera ratific, et les ratifica* 
**tion3 en serout échangees u Pari.s dans un délai de 
**trois mois, ou plus tót, si faire se peut. 

**En foi de quoi, uous i)lenipotentiaircs, avons sig^ó 
*Me préseut traite et y avons appose notre sceau. 

**Fait au Port-au-Prince le 12e jour du mois de 
**Février de Pan de graee 183S. 

Signe: Emnianuel barón de Las Cases, Charles 
Baudin, H. Inginac, Fremont, Labbe, B. Ardouin, 
Seguy Víllevaieix. 

Par une autre Convontion de la nieme date Pindem- 
nité á pnyer par la l{éi)ubli(iue d'Haiti fut íixee A 
soixante-núllious de francs. 

Ayant le premier abolí Pe5?elavage, le nouvel Etat ne 
pouvait rester indilíérent «ux mesures tcndant h faire 
cesser ralTreux trafie des négrlers. En 1840 ¡1 signa 
nvoe la France un traite d'ndhé.sion * aux Conventions 
deslinées a assiirer ral)olili()n de la traite des noirs. 
Kt, poiir eompli'ter >a mi.^>ion libí'rntriee, llaíti avail 
auparavant acoepté de i>ayer aux équipages des navires 
de guerrc anglais une rémunération pour les eselaves 
qui, arraelies aux marehands de chair humaine, seraieut 
débarqués sur son territoire. 

Cependant llaíti avait passe les trentc-quatre jire- 
mieres années de son indepeudance dans Panxieuse 
atiente d'une agression de la part de la France. II lui 
fallut trente-quatre ans de sacriíices et de ])erseveranco 
pour s'alTranchír de cette preoccupation. Dans Pinter- 
valle la plus grande i>artie de s^es revenus avait eté 
absurbée par les armements, les construetions de forte- 
resses, les ereations de dépots d'armes et de nnniitions 
dans les endroits inaccessiblos de PMc. La lourdo 
indemnite réelamec par la Franco avait ajoute aux 
embarras causes i)ar ees depenses relativement elcvées. 
L'aggravation du malaise économiciue ne fut pas la 
seule conséíiuence de POrdonnance de 1825. Le niécon- 



• Hecueil dci TraiUs ct Conventlom d'Uaiti, pago 20. 
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tentement que cet acto avnit soulevé fut exploité par les 

adversaircs du Presiden t Boycr. L^opposition que son 

pouverneinent rencontrait dans la Cliambre des Députés 

devint de plus en plus vive. La Constitution avait 

reservé au Cbef de rKtat scul Tinitiative des lois. Et 

Ton trouvait (pie le Préísident do la HéiuiWique abusait 

do ce privile/^o ponr ne point soninettre aü Corps 

Legislaiif les niesnres approi)riées aux eirconstanees. 

L'opposition dont le Di'inite des Cayes, Ilérard 

Dnrnesle, étnit le eliof cberchait par toiis les moyens a 

provoqnor une revisión de la Constitution afín d'obtenir 

pour la Chambre le droit do proposer aussi des lois et 

alin d'écourter les attibulions du Póuvoir Exécutif qui 

paraissaient exeessivcs. D'autre part une nouvelle 

généralion avait sur^i. Des icoles etablies depuis Pin- 

dc'pendnnco etait sortie une jeune.sse ardente, éprise 

des idees de liberte et de progres, et désireuse de par- 

liciper aux alTaires publiques aíin de faire profiter le 

pays des lumieres acíjuises. Trouvant les places oceu- 

pées par les vieux collaborateurs qui depuis prés de 

vingt-eiuq ans iravailhuent avee Boyer, elle cria á l'ex- 

elusivisnie. La forme sociale desormais trop étroite 

inena^ait d'eelater. Pour éviter Pexplosion Boyer, 

ajiles les traites do 1838 qui garantissaient Pavenir, 

pouvait prendre Pinitiative des reformes que nécessi- 

tait une situation nouvelle. 11 néglígea d'agir. Comme 

pour compliípier une situation deja tendue, un tremble- 

inent de terre détruisit, le 7 jMai 1842, les villes du Cap- 

llaítien, de Pbrt-de-Paix, du Mulé, de Fort-Liberté, etc. 

Ce desastre n Vtait pas fait pour calmer la sourde irri- 

tation des esprits. II fournit de nouveaux griefs contre 

le Président qui, d'apres sos adversaires, ne se serait 

pas empressé de porter secours aux victimes. L'oppo- 

sition íinit par fairo passér Boyer pour un retrograde, 

pour Pennemi de tout progres et comino empeebant 

systematiíiuement les amelioratious que la líepublique 

reelamait. II en resulta d'aigres discussions. Les 

esprits s'enflámmerent. Une catastropbe paraissait 
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inevitable. Le 27 Janvier 1843, sur I liabitation Praslin, 
daos les envirocs des Caycs^ lo clief de batailloD Charles 
Hérard ainé, surnommé líiviere, prit les armes. Tout 
le Sud fut bientot en etat d'insurrection. Se sentant 
impuispaut á reprimer la révolte, Boycr envoya le 13 
Mars 1S43 sa déiniíísion au Senat; et dans Tapres-midi 
du meuie jour il sVinbarqna Kiir la oorvotte anglaifio 
"Scylla'' que le Cónsul, Mr. Thoihas Usljor, avait 
gracieuscmeut luise h fu disposition.* 



* Boyer noiinit i P&rU le 9 Jollki 1850. 
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CIIAPITKE Xm. 

Lg4 révolutionnaircfl de 1843 — Lcurs reformes: la ConsUtutlon dt 
184:)--C)iurl<é llirurd airi^ dit KiviOre (30 Décembre 1843-3 Mai 
1844) — PtTte do la partic c-^pajjnolc — Kevcndieations dc« paytans 
du Sutl — Jciin-Jacqucs Acaau — lY-riodc de trundition — Guerrier (3 
Mal 184415 Avril 1815)— ricrrot (1« Avril 1845-lcr Mará 1840) — 
lih\\(^ (kr Mar.1 1^40-27 VCsrkr 1847). 

Le depart de Boyer allait lancer le pays dans des 
convulsion.s d'autant i)lus violentes que les éléments 
divers qiii avaiont contribue au suecos de la revolution 
de 1840 íravaient ni les ineuies lendances ni le intMne but. 
La jounosso ardontu s'etait le\ve au noni de la liberté; 
ello désirait, par oons('í|uont, la fin du róí^inie inilitairc 
ot Pótablissoiiionl du systcino civil. LMioinnie que los 
circ(»ns(aiK'os avaiont mis en ovidcnce, Charles llórard 
niño, n'avait nialhourousoinent aucune des qualitós 
I)Ouvant en faire lo chef d'un grand inouveinent liberal; 
il nV'tait (ju'un soldat ot, comine tel, il ne i)ouva¡t etre 
sincoreniont i^artisan du rói^iine civil. D'autre part, 
Ton avait mis Posporance au canir dos paysans. Pour 
los ontrainor on lour avait i)romis d'amóliorcr lour sort, 
de moltn» fin aux ontravos qui jíonaiont lour liberto ot 
emiKH'liaiont lour dovolop))omont. Tontos les couohos 
sociales altondaiont un cIianp:omont; les idees nouvelles 
qui los a]L,^itaiont no pouvaient manquer de s'entre- 
clioquor. 

En attondant, un pouvernemont provisoire s'installa 

ft Port-au-Princo (4 Avril 1843); il était compose do 

Ouerrior, Voltairo, Soírrottior, Inihort ot Charles Tíorard 

aino, dit IJivioro; un consoil consultalif lui fut adjoint; 

sos mombros ('(aicnt (¡i'lin, Havid Saint-Proux, Fory, 

Lliórisson, Ih'rard Dumosle, Franklin, E. Boom ot J. 

Paul. 

1S3 
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Le gonverncmentprovifioire fixa aa 15 Juin la reunión 
des asseroblees pnmaires et convoqim PABseinHée 
Constítuante pour le 15 Septembrc. Les mun¡cipnl¡tí»8 
furent instituees ct les mnircs cornmcnceront a exercer 
une autorité qui jusque-lá avait ete resen^ée anx mili- 
taires. La Constitution votee le 30 Décembre 1843 com- 
portait plus d'une innovation. Les ju^^es dos tribunaux 
devüient etre elus par le pcui)le; le jury fut etabli en 
toutes matieres criminelles, et pour dcüts poÜtiques et 
de la pressc. La Prcsidence a vie fut suppriuiée; le 
Cbef de TEtat n'était plus noinmé que pour quatre ans. 
Les mesures íi preiidre devaieut etre deliberóos en Con- 
seil des Secretaires d'Etat; et aucun acte du Presidont 
n'était valable s'il n'était contresij^ne par Tun des 
Ministres. LMnitiative des lois fut donnóe tant á la 
Chambre des líoprésentants qu'an Senat et au Pouvoir 
f^xéeutif. Tout ce (pii etait d'intéret coinmunal et 
d'arrondissoineut fut defere aux inunieipalités et aux 
consoils d'arrondissement. Vn biid^ot des recettes et 
des dépenses devait etre aunuelleinent volé et uno 
Chambre des Coniptes fiít ehar;/ée de l'eNnnien et do la 
liquidntion do tous les comptes de radininistratiou. 
L'armec fut deolarée essentiellernent obéissante; et des 
mesures furent édictecs pour garantir la liberte indivi- 
duolle et assurer le respeet de la propriéte. 

La Constitution de l.S4:{ eoirtiont d\»xoel]ent08 dis- 
positions dont la pbipart oontinuent d'aiileurs de regir 
lo peuple hailien. Elle donnait satisfaetion a Toppo- 
sition (|U¡ avait renver.^e Hoyer; et sineerement mise á 
exéoution, ello eut pu ouvrir uno ere nonvello pour 
Haiti. Charles Ilérard ainé, dit Kiviere, élu Presidont 
d'llaíti le 30 Décembre 1843 n'avait malhoureusement 
pas la compéteuee voulue pour la periodo de transition 
qué le pays traversait. Comino membrc du gouverne- 
mont proviso! re il avait deja provo(pié bien des mécon- 
tentements. Un voyage rpril fit tant dans lo Nord íjuo 
dans PEst de la IJépublique avait suíTi pour lui aliéner 
les sympathies do eos populations. II n 'avait surtout 
rien fait pour ménagor les suseeptibilités dos babitants 
de Paneienne partió espagnolo. Et pour comblc de 
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maladresse lo s^uvcrnement provisoire avait, par 
Arretü du 27 Soi)teinI)re 1843, feriné au commcrce 
étrangor lous les jmrts de eette partie du territoire. La 
mesure ne pouvait imimiuer d'irriter les esprits. 

AuH8¡ bien, le nouveau Presídent d 'Haití avait á 
peine preté serrnont que dos troubles éclataient de ce 
cote. Le K) .Innvier 1844 un inouvenicnt ¡nsurrection- 
nel .so produisit. Les liabitants de l'aucienno partie 
ospa^nole se séparerent du gouvcruement haítien; ils 
sVrigerent en Klat indópendant. Le 2S Fevrier la 
garnison haVtienno íjui gardait Santo Domingo se voyait 
forcee de oapituler. Kt la l{epnblií|ue Doniinicaine fut 
proclana'e dans un hianilVste publié le 27 Février. 

Tandis(|ue Punite territoriale etait ainsi ronipuo, la 
lJépubIi(|ne dMlaVti t'tait nienaeee de graves complica- 
tions. IK»s le niois crAout 1S43 des troubles avaient 
íelate dans le Sud. Les revolutionnaircs, tout a la joie 
du suoces, avaient otiblié les belles proniesses faites aux 
canipagruirds. Ceux-ei, sous la direetion de Messrs, 
Salomón pore et íiis, sV-taient assenibles dans la plainc 
des Cayes, a Castel-PÍTe. N'ayant pas eneore le cbef 
de leur eboix, ils sVlaient laisse facilement disperscr, 
et Messrs. Saloition jiere et íiis avaient v.tO, h la suite 
de rctte manifestation, internes a Azua, dans rancienne 
partie espagnole. 

Les íliflicultos etaient grandes; mais ellos n'étaient 
pns insurmontables. Avec un pou d'habilete et beau- 
coup de l)onne foi ¡1 etait possible d'inspirer confianco 
a tous et de ri'tal)lir la securite. S'aveuglant sur sa 
populante Cliarles líérard ainé crut que son sabré suf- 
firait a traneher les délicatcs qucstious qui s'imposaient 
au pays. 

En ne déguisant pas son antipathic pour la Consti- 
tution qui refrénait son autorité, il avait encouru la 
déíiance des lilu'raux qui Tavaient porte au pouvoir et 
jete rinquiétude dans l'esprit de tous ceux qui croyaient 
que les garantios légales seraient désormais respectées. 
II s 'etait également aliené les paysans du Sud doñt il 
avait trompé les esiiéranees. Bourgeois et campagnards 
etaient done également mécontents. Cette situation 
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déjá grossc de consequcnces fut aggravée par les con* 
flits qui cclatérent entre les autorités civiles et mili* 
taires. Les attributions des maires et des inunicípalitcs 
restreiffiíaient la splierc d^action des anciens chcfs 
niílitaire^, cotntnandants d'arroudissementH et do corn- 
niune:5; coux-ci e.ssayí»rent do re.ssai.sir leurs préro^a- 
tives; d'oü lutte avec les nouveaux fouctionnaireH erres 
par des institutions trop recentes poiir eoniinander 
unmediateinent le respect de tous. D'ailleurs lo Pou- 
voir Exécutif niaintenait et favori.sait ouvertenient 
rinfluence des niilitaires. Le Clief de l'Etnt donnait, 
en elYet, l'exeniple de son peu dVMnpresseinent a hq 
courber devant rautorite eivile; ¡I i'tait en ífuerro 
ouverte avec rAsseniblee Con.stitnante qui venait do 
réüre a la Prósidence. 

Le prestiü;e de ('liarles Ilrrard ainé était <b'Ja ^rave- 
ment atteint quand, íi la tete de Parniéo liaítienne, il 
se niit en canipa;;ne pour ramencr íi robéis.sanco les 
insurges de l'ancienne partió espagnole. Les soldats, 
habitúes á la discipline, firent copí^ndant courapreuse- 
nient leur devoir. (J race a leur bravouro le Président 
d'llaíti elaitdans les prcniiers jours d'Avril íi Azua. 
La niarclie sur Santo Dominico no présontait pas de 
diíTicultcs pravos. Les jours de la llepublique Doniini- 
oaine paraissaíent done eoiiii)tt's íjuarid les événetíients 
qui se dc'roulíírent tant au Cap-IIaitien quVi Port-au- 
Prince et aux Cayes vinrent en assurer rexistonce. Les 
mécontentonients qu'avaient provotiuos les actos et 
rinexpi'ricnce d(» Charles IK'rard aini' rclatrrent un 
peu partout a la fois. 

Par un manifesté en date du 25 Avril lo í*ap-líaítien 
declara se scparer de t?on pouvernenient. Un (Jonseil 
d'Etat réuni le lendeniain nonuna le Oénéral Ouerricr 
Président du départenient du Xord et investit lo (Jeneral 
Pierrot du coniniandenient-en-chef de Parnieo. Uno 
nouvelle seission no fut evitee que par la sa^íesso des 
habitants de Port-au-Prince qui s'ernpresscrent, le 3 
Mai, d'acclamer le Génural Guerrier President de ía 
République. 

Le Sud etait deja en pleine ofFervescenco. Les pay- 
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pana des Cayes avaicnt rcsolu d'exiger la réalisation 
des bellos promesses qui leur avaient étc faites. Le 27 
Mnrs 1844 ils sVtaicnt asseinblés au Carap-Perrin. 
S'intitulant 'M'Armoe SoulTraiile'' ils s'étaient cette 
fois darme un des lours ])oiir olief. Jean-Jaeques Acaau 
qiii prit lo litro do **(iónóral, Chef des réelamations de 
Fos coneitoyens," otait, comino sos compagnons, un 
illottró; inais ¡1 avait Taudace ot le courago qui fasci- 
nont et entrainont les foulos. II assuma sans peine la 
diroction do ce inonvomont popnlairo. Le 5 Avril il 
entra aux Cayos on vaiiiquour. Los griofs dos ruraux, 
]ongtoni])s oonlonus ot rofoulos, íiront explosión avec 
lino violonco (pii torrorisa los bourgeois do la ville. 
Dans lours rovondionlions los paysans ne voyaient que 
le but a attoindro. Pon iinjiortaiont los nioyons. Des 
crirnos rogrottablos furont ooniniis; oomme un torrent 
iinpótuoux, los ])andos d'Aoaau, iniprudoniniont dé- 
cliaínóos ))nr dos babilos qui eroyaiont pouvoir s'en 
servir, brisaiont los obstarlos, onírloutissaiont tout. 
Innooonts el ooiipablos fur^Mit oinporlés. Los oxees pro- 
voípierent nalnrelleniont uno n'^íiotion et ooniproniiront, 
en la souillant, uno causo qui i>ouvait avoir sa part de 
justioe. 

Tandis qu'Aoaau instnllait sa dictature aux Cayos et, 
dans rivrosso du pouvoir, oubliait los réelamations de 
sos eoneitoyons, d 'antros bandos do paysans, sous la 
diroction do J(»annot Joan-Franoois ou.Toannot ^íouline, 
so mottaient on armes dans la firand'Anso au cri do **A 
bas los liuissiers." ^ Ellos reussiront a sVmparor do 
Jeremio et ensuito do lout rarrondissoinent do Nii)i>os. 
Sous sa formo naVve la rovcndication dos compagnons 
do Joannot n'était pas moins la consoquonce do pravos 
abus: olio revélait Tideo fixe dos oami)aírnárds de rostor 
proprietairos du sol. Pour eos amos simples los buis- 
siors roprésontaient rox]»lo¡tat¡on dont le paysan avait 

' II i'^t rurioux ilc voir los pnysnns haTtlí-ní qui no connni«»aient ríen 
f]o Thl-tolro tl'An;:lrtorn» manifintor airi'*! pour !<»« hommo^ de íoi 
rnvrr-io.n montr^'r i»ar 1«« Rrrf<< nnjrlai* dan*» lour r<*voU/» en 13S1 pous Jo 
TtfíTii* (1<* líiíOmnl II. Les mtía j^*truis¡rent alor» tnus los documenti 
judic'ííires qui toml»^rent en Icur possennion ct tuOrent ft. Londres un 
grand nombre d'hommeíi de lo!. 
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éte l^objet de la part do oertaíns citadins. Profitant de 
sa détressc, los spéculateurs en denrées, les cominer- 
?ant8 lili avancaient de Targent a des taux usuraires ct, 
au moyen de ventes a mm'ré ou d 'actos hypothecaires, 
sVmparaíont faciloinent de sa propriótó. L'liuissier, 
en sipiifiant les acteií i)róliiniüaire.s annon^alt Texpro- 
priation proebaine. Le oainpaí^nard en vint a le con- 
fondre avoc conx qui le dépossc'daient, a lo prondre 
poiir lour instruinent: d'oú le crl i)oussó par les bandos 
iiioultos de Joannot.' 

Politiquos dans le Xord, apraíros dans le Snd, les 
manifostations qui aí^ritaiont la l{opuhli(|ue aboulis- 
saiont a la inoino o(»noIusion: ellos róolamaiont la domis- 
sion do diarios líórard aino dont los fautos avaiont 
)irovo(|Uo la orise oü le pnys se di'battait. Lo Prosidont 
«rilaiti t'tait onooro a Azua <|uaiid ¡I apprit «|iio le 
ponjile dont il avait mroonnu los droits l'avait en 
quelque sorte revoqué do sos fonotions. TI nVssaya 

!>as do rosistor a eotto dóoision. II so rendit a l'Aroa- 
laío d'oü, lo 2 Juin, il sVmban|ua pour la Jamaiquo* 
sur la rorvotto anplaise *'Lo Spartan/' • 

Lo ííonrral (Suorrior, proclamó lo 3 Mai 1S44 Prósi- 
dont d'IL'úti, était dója fort ti^¿\ il avait H7 ans. II 
preta serinont le 9 du inoiiie mois. II se próoecupa 
avant tout do paciííor le Sud. Vioux soldat d(»s íniorres 
do rindcpondance, il conipensait, par son prand patrio- 
tismo, los connaissancos í|u'il n 'avait \)\k ací|uórir. II* 
oxorca avoc modóration la dictature que los circons- 
tances plutót que los bommos lui avaiont confióe. A 
sa voix los paysans du Sud s'omprossoront do desarmen 
Son di'lóíTUÓ, Mr. Salomón poro, contribua jmur sa part 
a ce suecos. Seúl Acaau, qui avait otó nomme cora-» 
nmndant de rarrondíssomont dos Cayos, essaya do 
resistor. II ótait assoz puissant pour dictor dos con- 
ditions: il exifi^oa et obtint le bannissement de Charles 



■ J'al puW d'utne» ronv»Iírnemonts concorn.int Ir» bnndot de JiHañnot 
danB un mfmoxxQ ínMit de Mr. Anémon Cutlí^rez, que Tauteur m'avalt 
communiquf de ion vivant et dont Mr. P. Faine a bien voulu me procurer 
une copie. 

* Charles Hérard ainé, dit Rivi^re, est mort h \% JamftTque. 
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Ilerard níiu»; niais ¡1 oublia de réclamer le redresfsement 
dos griefs do sos conipapnons. II finit par se rendre 
a Port-au-PrÍMOG oü ¡I fut livré a un tribunaí militaire. 
^ L'ordre rútal)li, Ic fcouvcrneinoiit du Présidcnt Guer- 
rier s'oecni)a do rinstniotion publicpie; il croa un Lycóe 
au Cai)-]Iaítíon ot un autre aux Cayes. II cutrcj)nt de 
ríor^anisor los Pouvoirs publies ct institua un Conseil 
d'Ktat dont los nicinbros jírotoront serracnt le 6 Mars 
1845 á Saiñt-^Iarc oü ótait le Prosident. Le 17 Mars 
ce Corps tint sos promioros sóances a PorUau-Prince. 

Los 87 ans do (Juorrier ne i)urcnt rósister aux fatigues 
de la liauto position (lu'il oecupait; il mourut íi Saint-, 
Maro lo 15 Avril 1S45. 

Son suooossonr i)nt otre dósipné sans cominotion. 
Lo Ití Avril 1845 lo Consoil d'Ktat olut lo Gónoral 
Piorrot J^rosidont do la líópubliqne. 

Lo nonvcau Prosidont n'ótait guore plus jeune que 
son próíliVossour: il avait 84 ans. Kt il se trouva tout 
do suito aux j^risos avqc do graves diflioultós. Les 
jiartisans do (Miarlos llórard ainó oniront l'ocoasion 
proi)¡oo ))our ossayor do rcssaisir le pouvoir. L'ancien 
Prosidont, i)art¡ do la Jainaique, rudait sur les cotes 
d 'llalli a bord d'nne goólotte, **La Gronadina." Sos 
aniis ayant a lour lote le colonol Piorre I^aul, IJodouet, 
Pollux, Lodoux, sVnii)aroront do Lóogane le 20 Scp- 
tombro; ils íuront disi)orsos ]>ar le Gónóral Thorlouge, 
Ce niouvoiiiont n'avait soulove aucun onthousiasnie. 
;Ma¡s il ful suivi do nonibrousos cxócutions. Les tri- 
biinaux müitairos fonolionnoront tanta Jóróniie qu'aux 
€ayos ot íi Port-au-Prince. 

A part eolio tentativo d'insurrection íe nouvel élu 
. out il laire face aux incursions dos Doniinioains qui 
barcolaiont sans cosse los troupes baítiounes tout le 
long dos frontioros. Nos ancions conij)atriotcs de la 
])artie .osj)agnolo avaionl, dojaiis le 1er Xovonibre 1844, 
olu le Gónóral Sanlana lour Prosident, et ne nógligoaient 
aucune occasion d'attaquor nos soldats. Dos goolettes 
armóos en guorre coinniottaicnt dos dópródations sur 
nos cotos. 

Lo Prosident Pierrot résolut d'entreprendre uno 
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compagine contre ceux qu'il ne considérait que comme 
des insurges. Le peuple vit avec défiance les pró- 
paratifs qui se faisaient u ce sujet. Le President avait 
aussi mecontenté rarmíc par une genereuso distribu- 
tíon de grades niilitaircs. Tous les chefs do bandos du 
Sud avaient profité do sa débonnaireto pour obteuir dea 
brevets d'officiers pour leurs partisans. Les bourgcois 

3ui avaient tant soulTert de ees bandes 8*elTarouehí?rent 
es tendances du nouveau President qui avait appelé 
Acaau, le rcccnt terroriste de» Cayes, au coniinandc- 
nient de rarroudisseiiient de PAnse-a-Veau. Craigiiant 
Pexplosion d'une nouvelle jac<iueric Pon sVnlcndit 
pour dei)Oser Pierrot (jui, ])i\r Arreté, venait de traus- 
férer la capitale de la Jiépublique au Cap-Iíaitien. 

Le 1er ^lars lS4ü le (Jcnéral .lean-iJaptiste Hiché 
fut aeclanió a Port-au-Princc President de la IJépu- 
blique. Pierrot se di'init du pouvoir lo 24 Mars et so 
retira sur 8a i)ropr¡étc **Canip-Lou¡se" oú il passa 
traní|iiilk»in('iit le reste de ses jours.* l);ins sa eourtc 
adininistration 11 avait eu Plieureuse idee <le réhabiliter 
la luéiiioire du fondateur de Pindepondanee d'Ilaíti, 
Par ses ordrcs un ¡service fúnebre avait élé eélébró dans 
toutes les i>aro¡sses de la Képublique en Phonneur do 
J. J. Dessalines. 

La débonnairelé et les premiors actos de Pierrot lui 
avaient pipíe les synipatbies des ])aysans du Sud. 
Aussi, il la nouvelle de son remplacenient, ils sentirent 
renaitre toutes leurs inquietudes. D'ailleurs le nou- 
veau President no pouvait leur inspirer une confianco 
illimitéc. En 1844 il les avait conibaltns. L'avénenient 
de líielié au pouvoir provoípia un soulevenient general 
des eanipagnards du Sud. Acaau qui conunandait 
Parrondissenient de Xippes donna Pexeniple de la 
résistance. 11 refusa de reconnaitre Pautorité de Kichó 
et se niit en état de delense a PAnse-a-Veau oü il 
occupa le fort 'SSaint-Laurent.'' Atta(|ué le 8 Mará 
184Ü i)ar le General Saniedi Télemaque, Acaau aban- 

* riérrot mourut le 18 Février 1857; sci funém liles eurent lieu ftu 
Cap-lIaltien le 24 de ce moii. (Note íournie par Mr. MuxiuiiUcn Lato- 
rcst) 
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dónna sa position dans la nuit ct se refugia sur l'habi- 
tatijDü Joly cliez un noiumé Clerin. Ceraé de prés dans 
la nuit du 11 Mars et se voyant sur le poiut d'étro 
arrc'té, rancien **Chef des réclaniations de ses eon- 
citoyens'' jse lit sautor la cervelle d'un coup de pistolet. 
Sa niort ne niit point fin a la lutte. Kielie dut réduiro 
I)ar le forcé les j)aysan8 qui ne voulaient voir en lui 
(]u'un nsurpateVir. ix» san^ coula a Port-a-Piment, au 
Canip-Perrin, a Corail, au Port-Salut, aux Platons, aux 
Cútcaux, a Uuranton. L'ordre ne lut rctabli qu'au prix 
d'énüriDcs satTifioes. 

]ji\ pacificalion du Sud obtenue, Piche fit cosser la 
diclatnrc cunlice aux Chefs de PKtat dcpuis 1S44. II 
transforma en Scnat le Conseil d'Ktat instituí par 
Gucí ricr. Kt le 14 Novenibre 1846 la Constitution de 
18H) fut adoptco par ce Corps avec la i)lupart des 
njodifications (|u'elle avait subies en 1843. L'on ne con- 
serva niallieurcuscnicnt point lapresidcnce teniporaire; 
et Pon rcvint a la prcsidence a vie dont le pays avait 
pourtant demandó Pabolition. 

líichc nVxerca pas longtemps le pouvoir. Sa sante 
etait minee par les fatigues. Pevenu a Port-au-Prince 
le 23 Février 1S47 d'un voya^e dans le Xord de la 
lu'publiíjue, il mourut le 27 de ce niois. Le Conseil 
des Secivtaires d'Ktat assuma Pexercice du Pouvoir 
Exécutif. Kt le.Seiiat, réuni le 1er Mars, proceda á 
Péloction d^in nouveau President de la Péjaiblique. 
Deux candidats, les Generaux SoulTrant et Paul, se 
disputaient les votes. Apres huit tours de scrutin 
aucun d'eux n'o1)tenant la niajorite requise, le Sénat 
porta son clioix sur un bomnie qui ne brí^uait pas ses 
sulTra^-es. II elut Chef de PEtat le General Faustin 
Soulouque qui etait loin de s'attendre a un tel honneur. 
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CHAPITRE XIV. 

Fauíttiii f^oulouque (1er Mar« 1847-15 Janvlcr 1859)— L« Iñ ArrU 
1848 — Campagnet contre les Domlnicain^ — L'cmpire— >Intenrentioa 
de la France. de rAnfjletcrre ct don Ktats-Unit en faveur de» 
Dominirain«— La Navasc — Cíonalvcs i'lnnurgo— LKípart de Fau^tln 
Soulouque. 

De 1844 h 1848 ITníti avnit transverso une des 
pcriodcs les plus critiques de son cxistcnce. Apros 
acetre, en Févríer 1844, constitués en Etat indépenuant, 
les habitants de Tancicnne partie espaífnole, najoiore 
citoyens haítíens, se livraient sur les frontieres ü d'in- 
cessants actes d'hostilité. II fallait dos troupes pour 
les contenir. Les depenses cau.sres par l'entretion des 
soldats étaient relativement elevi'es; d^autre part l'in- 
securité paralysait le travail. Une «olulion devenaít 
urgente: ¡1 importait de soumettre nos c¡-deyant eoin- 
patriotes ou de sVntondre avcc cux pour fairc cesner 
l'état de querré nuisible aux uns et aux autres. 

Le problemc doniinicain se eonipliquait de la situ- 
ation intérieure. Les esperances qu'avait fait naitro 
le depart de Boyer ne s'étaient point réalisées. Et la 
déception eprouvée par les paysans du Sud lour avait 
mis les armes a la maín. lis désiraient ne débarrasser 
des entraves du Codo rural; ils réelamaient des ¿coles 
et soupiraient apres la possessíon du sol. IJernús par 
les uns et par les autres, ils n'avaíent pu obtenir satis- 
faction. Leur soumission nVtaít done qu'apparente. 

D'autre part les idees libérales de 1843 n'avaient pas 
réussi á s'implanter. Et le systeme militaire semblait 
seul pouvoir assurer l'ordre: ce qui ne pouvait convenir 
aux partisans du régime civil. 

107 
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Qunnd, lo Icr Mars 1847, le General Faustin Soulou- 
que fut elu Presideut de la Kepublique, il avait dono 
h faire face aux pfueríllas cntrctenues sur les frontieres 
douiinicano-liaítiennes, á apaiscr les paysans du Sud 
dont les revendicalions elaient toiíjours pretcs a éclater, 
et íi conteiiir le meeonlentenient des bourgeois rócla- 
niant plus do liberté. L'ou no pouvait certes demander 
a S()ulou<iúe la souplesse et rentregent d'un liomnie 
d'Ktat. Mais, coníino soldat, ¡1 avait des idees d'ordre 
et de diseiplinOi Flatté du choix dont il avait ete Tob- 
jot, il ne deniandaít qu'á prouver sa rcconnaissanee et 
h faire de son mieux pour bien adininistrcr les alTaires 
pubüíjues. 11 lit de sinceres cíTorts pour se plier aux 
exigence.^ de la (.'unslitution. ()n le vit, au debut, 
preíjdre des Seerétaires d*Ktat dans les rangs de TOp- 
posilion. Celle-ei no tint inalheureusement nul conii/to 
des snseeptihililés et de la dignite du Président. Sa 
bonne voloiité fnt méconnuo. L'on conmiení^a h luí re- 
j)roclior son igiioranee. a lo ridieuliser. Soulouque dont 
les eohnaissanees rudiinentaires n'étaient un secret 
pour aueun de oeux qui Pavaient élu, s 'irrita d'une atti- 
tude qu'il no pouvait s'expli(|uer. Kt ¡I songea a pren- 
dre d(\svi)récautions. JI était ])ret pour la lutto (piand, le 
l(i Avril ISjS, |(. oojiHit dont il llairait rapi)nH*he éclata 
h Port-au-Priitcíí. ]a\< eitoyens de cotte ville es.^aye- 
rent do provotpKM' uno éniouto. La róprossion fut 
pronijito et iinplnoal)!o. Dos tentativos d^nsurrootion 
cMiront ógaloniont lien sur d 'antros points de la Kopu- 
l)li(luo; olios furont ótouffóes avcc la nionie sevérité. 
Soulouípio on jnolita pour donipter Posi)rit do dósordre. 
Sa inain rigourouse s'nbattit sur tous los fauteurs de 
troublos. Paysnns ot eitadins eomprirent que des niani- 
fostations a iiiain arnioc ne seraient i)lus toléreos; tous 
pe tinrent trancpullos et le pays cut quelques années de 
ropos. Déoidé a assurer Pordro, Soulonípie ne s'in- 
quiota plus de la Constitution. il sVntoura d'lioninies 
qui avaient sa coníianee et iinposa sa volunté. 

Ayant rotabli lo calmó a Pintérieur, Soulouque put 
s^oecuper de Pancienne i)artie esi)agiiole. Pour mettra 
fin aux incursions des Donúnicains il résolut de les 
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Faustin Soulouque 199 

fairo rcntrcr sous rautorito du gouvcrncmcnt haiticn. 
Le 5 Mars 1849 il entra en eampagne, Prcnant en 
pcrsonne le comniandenient de l'arniee il eut des debuts 
heureux qui assuraient le KUceoH íinal. Les troupes 
Imíticnnes cmporterent d'assaut la ville d'Azua, Des 
ruiiieurs de conspíration vinrent arrfter leur marche. 
Ayant appris (¡ue, prolitnnt do son absenee, les apta- 
teurs trainaient son renversenient, Soulou(|uo abandon- 
na la canipagne et revint avec son arniee a Port-au- 
Prinre. II i)ensa que i'autorité dont il disposait était 
insuflisante a assnrer le niiunticn de la i)aix a rintérieur 
et la souniission de Paneienne partió espa^nole. Les 
oíTiciors supérieurs estinierent qu(í le poiivoir absolu 
concentró aux iiiains d(» lour clief ponrrait seul fairo coh- 
ser los dis(!ordi s. L'arnioo orf^anisa uno vaste» pótition 
et lo 12!) Aout 1S19 Soulonqno t*ut proolainó Kniporeur 
dMIaiti. I.o 18 Avril IS.j;] il fut sacro avoo son ópouso 
a la Catlii'tlralo do Porl-au-Priiico. Sous lo titro do 
Faustin Icr il put, sans otro ^oiió j)ar aucuno opposition, 
adniinislror b» pays solón sos convcnancos. A Taido 
de la traní|UÍHitc «pril íit ro.:^^nor, raKri<*uItnre rodovint 
florissant(»; dos jours prosperes ro|»arun»nt. 

Los Doniinicains, enliardis par lo rósuilat nój^atif de 
la canipairno onlropriso contro <'U\% avaiont continuo 
lours drppMlations. Uno llotlillo j»í)iisa Paudaco jusijuVi 
se rendro au bourj^ do Danio-Mario ípii fut pillo ot 
incendió. Faustin 1er voulut rocoiruiioficor la lutto. 
En 1S55 il onvaliit de nouvoau Pancionne partió 
esj)afrnolo. La canii)a^''no coninionca sans próparation 
sullisanto. L'arnióe dut opóror loin do tonto base 
d'opórations. Los diíTicultós d'api)rov¡sionnenients en 
munitions ot en vivros ajoutoront aux oiíibarras. Aíal- 
pró lo Conrado dóployó par los troupes il fallut uno 
fois de plus renoncer a retablir dans Pile l'unitó do 
gouverneniont. 

Apros cette campa/;rue la Franco ot PAnprleterro 
arrachorent un arniisticí> au gouverncmcnt bai'tien et 
Penipócborent par la suito de profitor des avanlaRos 
qui s'offrirent pour la soumission de Pancienno i)artio 
espagnolc. Ccs deux Puissances curcnt d'ailleurs 
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Tenticr concoiirs des Etats-Unis. A cette époque les 
Ainéricaiiis n'avaient aueune répugnance á s'allier á 
TEurope pour Taider a teíroriser Ilaíti, Les menaces 
d'interventiou arinée ne sont iiieuie pas dé^isées dans 
les instructions donnees daus le tenips i)ar Mr. Webster, 
Secrétaire d'Etat des Etat-Unis, a son agent a Ilaiti. 
Voici oes iiistructions (jui se passent de coiniueutaire: * 
**Les ¡ntórOts inatcriels des trois pays (Frauce, Urando 
**I5reta^ue et Etats-Uiiis) sont largeineut ínipl¡qués 
**daus le retablisseiiR'iit et le maintien de la paix entre 
*M('s i)arties coutondautes a Saint-Doiniugue. La 
**Franc*e est emmciere dii gouverneineut de rEmpereur 
**Soiilou(iue de fortes valeurs. Elle ne i^eut espérer 
**etre pavee si les ressources du pays, au lieu d'etre 
**dúveluppéos par la paix et applicphVs au nioins en 
**partie a rextin<.'lion de la dette, subissont un ti'nips 
**d'arrOt et sont g.'ispilic'es dans une guerre *av(»o un 
**Etat liniitroplic. La (Jrande IJretagne et la Franco 
**ont toutes deux intéret a obtenir une i)lus grande 
**d(Mnande deleurs ])roduits, qui resullera de Fimpul- 
**sion (pie la oessntiun de la guerre donnera ¿i Findus- 
**trie a llaíti et dnns la líépublique Donnnicaine; et 
'Mes Etats-Unis oiit un intérOt i)areil. * * * Si 
'M'Enipercur Soulou(]ue persiste i\ nmintenir une atti- 
**tude belliíiueuse jusíju'a ce qu'il ait obtenu ¡)leiue 
**Síitisfaction de la i)artie adverse, vous vous joindrez 
**a vos eollegues pour les remon trances a lui faire á 
**ce su jet. Et si ees reniont ranees ne ])rodu¡sent 



» Santo DomIní»o nnd llic United States bjr John Baasctt Moore. 
Rcvicw oí Htíviow.i, March lí>05. 

Mr. MiHiro dit ce qui ynilt nii Bujot de ees ln?tructÍons: "Quand Mr. 
'•\Vi'l)><tor í^crivit riM iní^tructions, la (irandc lirctaj^ne ct la FriO'^a 
"i'taii'iit di'jA <onvinih'?< dV-taldir le Idotii!* iinnii^íliat d«'9 port** d'ÜaVtl 
'Maii!* lo nii Olí Icur.H eorisril.-* n'auralent pa» été (^coutíi. Le Prí^ident 
*'diM Ktat-*-riii^ no pmivjiit pa^ partí«*ipiT t Qvl acte de «inTrc í*an« 
'M'autori'mtíon d\i Conjrr^'», K í.V'»! A c«da que Mr. UVbnter íaií^ait allu- 
**-íi«»n <piand ¡1 «üt i\\\\\ «*¡ li» piuvrrntMiM'rit d'llaTti rffu^ait d«' vvávt aux 
"renjontranof:*, le rr<''.'<¡«lcnt í*ou!ii<'ttrait la qiieítion au Con>jr0!4 afín de 
**perrncttrtí aux Ktati-rnii do participer, avcc les >,'ouvcrncmcnt3 d'An- 
"f»Ieterre et de rrnnt'o.aux nurturcs dc:*tinCeá ft fairc nspcí'ter rint<»r\vn- 
"tion d»'i troi^ l»iiÍH.min<f.H. Aujourd'hul Topinion publÍ«iuo aux Etat»- 
**Udm H'oppo^rrait A uno pareille entente avcc des Puissances euro- 
"péenne* au íuj«*t d'une que<*tion amí^rlcainc." 
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''ancun cíTct, yous signifierez á TEmpcrenr que voua en 
*'inforrncrez imniediatemcnt votre gouvernement afia 
**que le Président, avec le concours du Congres, puis- 
**se prendre, d'aecord avec les gouvernoinonts de TAn- 
*'gloterre et de la France, les mesures dcstinees h faire 
•*respecter Tinte rvention des trois Puissances.'* 

Cet accord explique Tattitude de la Frauce et de 
rAnpletíM-re qui niirent tout en a'uvre pour enipwher 
les revendications d 'Haití au su jet de la Xavase dont 
quelques Aniérirains sVtaient emparis sans droit.' Los 
représcntants do eos doux anuidos nations avaiout 
copoudant eux-nieinos dónonoó a Faustin lor roccupa- 
tion de cotte partie du territoiro haítien par los citoyeus 
des Etats-Unis.' 

Les son (Trancos ondnrros par los soldats dans lo oours 
do la canipaicno de ISÓó, les p(»rtos éprouvóos ot los 
sacrifices faits nans résultat appróeiahli? causeront un 
fort niécontontoiiient. La rospí)nsal)iIite de róolioc 
rotomba sur le Chef de TKtat (jui exerrait un pouvoir 
sans controlo. La oonfianeo fut ébranlro. L'Kinpire 
no pouvait plus etro consoné que par dos mesures 
sacros ot tontos dans rintérOt du peuple. Pour so main- 
tonir lo piuvornomont eut recoiirs ai rintinn<lation qui 
avait deja rcussi. L'on nVut plus aucun mónaK<»nient 
pour los libertes jiubliquos. Des njosuros financieros 
mal combinces, jointos au laissor-allor qui sVtait pctit- 
a-pí»tit introdnit dans la i)ercoption do nos recettes, ne 
tarderont ])as á ajríirraver le malaiso (¡ni commen<;ait h 
so faire sentir. L'Kinporeur inspirait encoró de la 
crainto. Mais son ]íresti);re etait atteint. Coux qui 
pouvaiont redouter sa colero clierclir»rent lo salut dans 
uno conspiration. Sos partisans memos on vinront h 
sVntondro avec los citoyons qui desiraient un j)OU plus 
de libertó pour lours comi)atr¡otes. 

Lo crénóral Fabro Ooft'ranl crut lo momont i)ropice 
de ronvorsor riiomino devant qui tout tromblait. Dans 
la nuit du 20 Décembre 1858 ¡1 quitta Port-au-Prince. 



* T.a Pol¡ti«|iit* Kxt#írl«Mirc irHnTti par .1. X. I/'^fiT, paj^o 00. 

* Votr aux AnnoxtM le4 (locumcnti cuncernant Toccupation d« la 
Xavaae par les Ami^ricains. 
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Accoinpngne de son fils Clodomir, de Messrs. Ernest 
líoumnín et .Tean-Bnrt, il sVmbarqua dnns un c^not. 
Lo 22 Dóoorabro il etait aux Qonaives oü l'insurreetion 
(Vlata. Un roinité drpartemental coniiiosé de Léon 
Logros, Josoplí Laniollie, Aimo Logros, 8t. Aude, Nor- 
niil Sanibour, Fónelon GeíTrard, Etienne Magny, J. .1. 
Mondoza ot Zanior i)oro s'organisa. La Kópublique 
fiit proclanióe ot la Constitution, ])roinulgii6e cu 1846, 
roniiso on vigiiciir. Le 23 Dócenibre 1858 ce Comité 
dóclara Faiislin Souloucpie dcVIni du i)ouvoir; le Gene- 
ral Fabre GclTrard fnt nomine Présidont d'IIaíti. Le 
Cap-I faíticn ot tout le dópartomcnt de rArtibonite 
ndhóroront an rc-tablissoiiiont do la líopul)lir]ne. 

Dos lo 28 Dóooiiibro Fanstin lor ótait a la tote de 
l'arnióo on marolio eoiitro St. Jalare. Sos RoUlats disoi- 
pliiu's onroiit d'abord <los snooos. L'Einpiro ótait 
oopoiidíint trop impopulairo ponr troiivor dos do- 
fonsi^urs oonvaincns. Los massos ponr losípiollos il 
n'avait, en sommo, ríen fait, rostoront indilTórontos a 
son sorl. La drfí'otion conunon<*a son oaivro ot FEm- 
líorour so vit obligó do rotonrnor s'onforníor h Fort-au- 
Fi*ino(». r.o 10 .lanvior 18.")!) Farnióo rópnblioaino ótait 
i\ FAroaliaio; lo 11 a la Croix-dos-líoníjiiots. f.o 12 
•lanvior lo (!ón»'ral GoíTrard ólahl.it son (piartior-gónó- 
ral sur riiabilalion Drouillard, a (piolípios liónos de 
la cai)itaIo. La foroo snr laípiollo Sonioitqno avait 
oonslaiiunont c<)ni))tó Ini íit dófant dans co momont 
snprómo. Lo ]') Janvicr a 4 lionros du matin, sans 
coup fórir, Farmóo rópnblicainc lit son cntróe ¿i Port- 
nu-l'rinoo. Soulou^iuo so ról'ugia an Consulat do 
Franco ot, vors los G honres du soir, il s^embarqua snr 
]i\ frógato añglaiso **Moll)ourno" qni lo condnisit a la 
JamaVíiuo.* L'Empire avait pour toujours ccsse d'exis- 
tcr il Ilaiti. 



• Krvonu A IlnTtl Soulouque moufut ft Petit-Goavc le G Aoüt 1807. 
(Maximilien Laforost.) 
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CHAPITRE XV. 

l^abre GcíTrard (23 Déccmbre 1858-13 Mnr« 18C7)— Concorda t arec 
le Va tica n— 11^ formo faito par OcfTrard: iriAtrucUon publique; 
loi autorinant le tfiuriagu entre Ilaltienn et étrnn}rr»»— Tentatlro 
d*immIf^ation d'honinH»«» «lo n>ulour «Ioh Ktnt«-rni»»— -(¡cíTrard csHala 
de íaire neutralirtir Tile d'IluTti — Anncxion de la KC'publIquc DO' 
mlnicninc A rKHpnjrnc — Inridunt Kubalcava — Salnavo prend les 
armes au Cop— Imldtnt du IJulMog — Itoinbnrdemrnt du Cap par 
de» navircfi de í^ierrc ont'liuH — Ví>«itc de Mr. Scward au Pr^Hldcnt 
d'llaiti — lV*mi.Hn¡on de (iolírird. 

GcíTrard avait pretó sonnent le 20 Janvicr ISHÍ). Lo 
17 íl invait copcndant noiiimé son Con«cil de Seerétaires 
d'Etat. Dos son arrivée au pouvolr il sVfait cnipressó 
de renouíT avcc le Vatiran les nourparlers relatifs íl 
la situation dii clerge catholique a Ilaíti. Les nr^ocía- 
tions fort laborieusos dataiont dos i>remiors jours do 
rindójiendance. Le Sainf-Si<\L,'o s'ohstinait a Víiuloir 
nous envoyer un profct apostoli<|ue et, partant, h 
gardor seul lo haut controle de TK^Iise (riíaítí; tandis 
que les Cliefs d'Ktat Haitiens insistaient j)our avoír 
des Arclieveípies et des KvO(|ues nóminos avoc lonr 
cooj)óration et sounns tant h leur controle qn'aux loÍ9 
de la líópublique. En attendant que Taceord s'ótablit, 
le recrutenient du clerícé ne se faisait ])as sans incon* 
venients et Ton eut á enre^^istrer i^hrs d'un fait re^rret- 
table. Les Ilaitiens se montrant inebranlablcs dans 
leur decisión de no pas accepter de jíréfet apostol¡(|ue, 
le Vatican finit par ceder; et le 28 ^lars ISGO fui si^cnó 
a Ronie le Concordat qui rople encoró les rapports 
religíeux dTIaiti avcc le Saínt-Siege.* 

Jusqu'ii ravenenient de GcíTrard, los étrangers, 

* J. N. I^per.-— Kccueil dci Traites ct Conventioht de la Républiqua 
^'IlaTti, pagc 59. 
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quoique jouissant de la plus larpe et de la plus complete 
protectiori, etaient pourtant genes dans i'exercioe de 
certains droits; ils ne pouvaient notamment épouser 
dos Ilaítiens. Le Président fit rendre, le 18 Octobre, 
18()0, uno loi autorisant le iiiarlage entre Ilaítiens et 
ót rango rs. 

Bien qu'IIaiti fut en rapports avec toutes les Puis- 
sances civilisées, los esclavagifetes aux Etats-Unis con- 
tiniiaiont (le Iiü garder rancune. Mais la guerre de 
SiM^ession donna un caractere i)lus cordial aux relations 
des d(»ux i)ays (jui, le 3 Xoveinl)re 18(j4, signe rent a 
Port-au-Prinoe un traite d'Auíitié, de Connueree et de 
Navigation,^ etc, 

(JelTrard essaya de soulager Pinfortune des descen- 
dants de la race noiro qui aux Etats-Unis etaient expo- 
nes a tontos les Ininiiliations du prejuge de couleur; ¡1 
lour ouvrit les |)ortos (Pllaíti. Sa tentative d'ininügra- 
tion ne réussit pas plus que celle faite par Boyer. 
L'idée n'était populaire ni a llaíti ni panni ceux qui 
devaient le plus en bénélioier. Elle ne fut plus reprise 
depuis. 

Le gouvornoniont do OoíTrard entroirrit iiussi de 
fairo noutralisor Pilo d'IIaíti. Sos dómarches, aceueil- 
lios avee hionvoillanoo par les principales Puissanoes de 
PEuropo, n'ahoutiront i)ourtant pas: los Etats-Unis 
rofusoront de partieiper a un traite. do garantió.' Et 
PEuropo no orut i)as pouvoir so passor de leur con- 
oours. 1/iiléo <le la neutraiisation d 'llaíti dut etre 
ainsi abandoinioo. 

Cet cViiee ([ui ótait inevitable a cause de la politique 
suivie alors par los Etats-Unis fut compense par les 
8uoeos obtonus a Pintóriour. Une fondorio nationale fut 
instituée. L'annóe avait otó róorganisée sur des bases 
sériouses; sa tenue faisait Padniiration nionie dos 
oxperts étrangors. La discipline y etait strictenient 



" Lo traite (lo l8iU fut á^mnoA on Mnl 1904 et & ét4 en partlé 
Templii«'<^ p.ir un trait(» (i'Kxtrínlition sign^ A Waslilnpton le 9 Aodt 
1004. Kn llíOii Ualtl avait concia avoc leí* Ktat^-Uni» un traite 8ur la 
naturaliítation. 

» J. N. ly^or. La Politique KxU»rieure d'nalti, page 145-147. 
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observée. Geffrard ne s'occupa Bculement pas des boI- 
dats. II ne ncgligea ríen pour propager Tinstruetion 
publique. Des écoles dVnseigneineut príiuaire et ee- 
condaire furent installces un peu i)artout. L'Ecole de 
Médc'C'ine fut ríorganisée; des Eooles de Droit, de Des- 
sin, de Musique, furent créées. Afin d'avoir des profes- 
Reurs coinpéteuts, la Képubliíiue envoya íi nes frais do 
jeuues Haitiens faire ou eoiupléter leurs etudes en Eu- 
rope. La littératurc profita de eette impulsión donuéc 
á I'enseii^nenient public: elle ne contribua pas peu ü 
jeter un vif eclat sur radniinistration di» (ielírard. 

Ce niouvenieut intellectuel enílannnait les esprits ct. 
faisait soupirer apres des libertes niieux assurées. J)es 
le debut, les dillicultés avaient surgí. Les uneiens parti- 
sans de TEnipire, surpris par 1 Vrroulernent soudain du 
tríine, n 'avaient pas tardé a tout niettre en <i*uvre pour 
essayer de reprendre le pouvoir. En Si'ptenibre 1859 
une conjuratíon a la tete de la(|uelle se trouvait lo 
General Propliete, aneien Ministre de Faustin 1er, fut 
découverte avant quVIle n'eut eu le tenips d'éclater. 
Un criiue horrible en resulta: la filio du Président, 
Madanie Cora Blnnfort, fut laelieinent assassinée. 
Dans la soiree du 3 »Septen)bre IH.VJ elle lisait a la 
lumiere d'une lampe í)uand \ma baile lui fraeassa la 
tete. L'on pensait (ju'airolé par la douleur, le pífro 
aurait couru sur les lieux; ce qui aurait pennis do 
Tabattre faeilement. Les amis du Président I empeche- 
rent de sortir. Les tribunaux furent saisis de Palíaire. 
Les coupables furent eondamnés a mort et exé*eutés. 

En 18()1 le gouveruement liaiticn cut une nouvello 
causo de préoeeupation. En Mars de celte annéc lo 
Président de la République Dominicaine, traliissant son 
mandat, avait livré son pays a PEspagiie; la partió 
oriéntale de Pile était redevenue colonie espagnole. 
Le peuple qui désirait eonserver son indépendanee pro- 
testa centre Paction de son chef en recourant aux 
annes. L'Esi)agne rendit llaíti responsable de cette 
résistanee a son antorité. Une flotte sous les ordres 
de Pamiral Rubalcava vint en Juillet prendre mouillage 
en rade de Port-au-Priuce et uiena^^a de bombarder la 
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ville. L 'inciden t n'eut beureusement pas de suites 
fücbeuses. Mais il dumontrait le danger pour HoYti 
d'avoir uno des grandes Puissances de l'Europe 
comnie voisine ininiédiate. Et quand en 1863 les Do- 
minicains se souleverent de nouveau contre l'autoritó 
do rKsjjagiie, tontos les synipatliies nationales Icur 
étaiont ac(juises. En 1865 los Espagnols se virent 
obligos do rononcor une foís do plus a uno colonie qui 
Icur coutait laut do Facríficos en Iioininos et en argont. 
La líópubliquo d'Jlaiti jmuvait proíitor de la situation 
oü otaiont los Doniinicains pour exigor au inoins des 
garantios soriousos pour ravonir. Lo Prósidont Gef- 
frard cüníi)ta sur lour roconnaissanco. La Kópublique 
Doniinicaino, rótablio connno Etat indópondant, oublia 
vito lo ooncours (pío sa sanir ainóo lui avait protó. 

II ost vrai qu'a rintóriour los fautours de troublcs 
n'avaiont cos.só do i)róoccuper lo gouvornoniont baítion. 
Une politiquo libéralo, niaís formo, eut pu apaisor lea 
osprits. }ji\ coni])rcssion los irrita. Une noiivollo tenta- 
tivo do rogiino parloniontaire vonait d'avortor. Et, 
pour brisor ropjío.sition, lo Prósidont, par Arroto du 8 
Juin ISO.'J, avait dissous la Cbanibro dos ]{ó]>rúsontant3. 
Quolípios jours apros, lo lí) Juin, Ainio Logros qui 
avait ossayó do i)rovoquor une insurroction, toniba á 
Saint-Maro, avoo (|uoI(|uos-uns de sos coniplioos, sous 
los bal los du poloton dVxocution a la suito du jugo- 
niont d'uno oour-niartialo. 

l/annóo i^ri'ci'dciito, on Mai 1S62, Salomón aínó, dans 
la i)]aino dos Cayos, a Cbollais, avait aussi ai)pelc les 
citoyons aux armos. Le mouvomont avait óobouó et 
sos prinoipaux instigatours avaiont otó mis a mort. 

Loin d'inlimidor, la riguour dói^h)yoo i)ar lo gouvorne- 
mont somblait poussor los citoyons a la violonco. Dans 
los j)romiors jours de 1864 un complot fut docouvort h 
Port-au-Princo. Lamy Duval, Prospor Elio, Vigne 
Vignó et Potit-Josoplí, livrt's a un tribunal militaire, 
furont condamnós a mort. Ce qui n'ompooba pas Ogó 
Longuefossc de i)rondre les anuos en Juin do la momo 
annóo. Peu apros lo colonol A. Cbanee, lo commandant 
Sylvain Salnave et le cai)itaine Paul Isidore tontorent 
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un coup-de-main au Cap-HaVticD. Les tribunaux mili- 
taires avaient beau niultiplier les condamnations á 
mort, les mecontents ne dísannaient point. L'on venait 
a peine en Avril l«ü5 de disperser au carrefour Collet, 
dans la i)la¡ne des Cays, un attroupement do paysans 
qui renouvelaicnt leurs revendiratlons, que Sylvain 
Salnave rejiarut dans le Nord. Suivi d'une bando do 
Doniinicains ¡I avait «urpris, le 7 Maí 18G5, le poste d« 
Ouananúntlie et, pour.suívant un facile trioniphe, il 
s'euiparait le 9 Mai de la víllc du Cap-IIaitíen oü il ne 
tarda pas a etre a.ssiégó, reiulant mx nioís ¡I tint en 
eclioc toutes les forces du gouvernenient. Et en Aoút 
le Président d'Ilaíti se vit obüí^é d'aller en personne 
pren<lrc le eoiiiiiiaiidciiient de rariiiéc d'investisseinent; 
il avait établi son (|uartier-^<'neral a TAcul doiit le port 
fut inoniontaiiriiieiit ouvert au conniien'e etrauf^er. Lo 
l!i ()ctí>bre ISí!') le 'Maiiiaica Packet," un navire de 
coniinerce aiijü^lais, se pn'senta en ee port, cliarjife 
d'arnie>% de niunitions et d'ai)prov¡s¡onireinent pour les 
troupes du ^ouvemeinent. Un steanier appartenant a 
la íluttille des insurp's **La Providoneo,*' eomniamló 
par le eapitaine Villanueva, ouvrit le feu sur lo 
*Mainaiea Pa<ket/* \^n navire de f^uerre an^rlais, **Lo 
BuIl<^)^^'' viiit au seeours du 'Maíiiaiea Packet/' Lo 
coniniaudant de **La Providi^nee" eut une vive alter- 
cation avec oelui du **Hulldf><^" (|U*il a<M'Usa <le prote/^er 
un steanier «jui etait au serviee du Presidcnt (íeffrard, 

Quand eet ¡neident fut connu au Cap-llaítien, Sal- 
nave, dont la fou^ie ne reeulait <levant aueun obstaele, 
fit enlever du Consulat anuíais (luelcjues-uns de ses 
adversaire.s <ju¡ s'y étaient n'fuí^ni's et défendit toutes 
relatinns avec Pé<|uipa^e du **lJuIl(lo^.*' 

Malgré les louables eíTorts tenfés par le commandant 
AValker du navire de fierre arnérieain **l)e Soto'' 
pour enipeeher le recours a la violenee, lo commandant 
"Wake, du *'Bul]doír," ouvrit subitement le feu, le li3 
Octobre, sur les forfifieations du Cap-IIailien, Les 
Ilaítiens accepterent la lutte. L'artillerie du Bull- 
doR*' coula le batean de Salnave, **La Providence"; 
mais un boulet des batteries du Cap-IIaítien eudom- 
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mngcn Tune des cbaudieres du iiavire de guerre anglais 
qui s'était trhoué durant le coinbat. Le capitaine 
AVake, vors los ü lieures du soir, fit nauterle '*Bulldog"; 
il fut recueilli avec sou cquipage par le **l)e Soto." 

A la suitc de cet incideiit le Cliargé d'AlIaires 
d'Angleterre se reiidit en rade du Cap-IIaítien. 
N'ayaiit j»as oblenu les satisfaetions (ju'il avait ré- 
clanurs, il laissa le eoniinaiulant Maeguire, de la fregate 
**(¡alatea/' libre d'aí^ir a sa guise, l^e i) Xoveinbre au 
niíitiu la **(ialat('a" et d*autres l)ateaux anglais se 
niirent a bonilianler le Cap-Jlaltien.* Proíitant de 
IViuoi causr aux insurges par eette agressiou d'une 
grande Puissance, les troupes du gouvernonieñt at- 
ta»|Ui'rent eette ville dont ils rcussirent a sVniparer. 
L'insurrection fut ainsi cVrasoe. ^lais Salnave et ses 
prineipaux lieutcnants avaient eu le tenjps de se ró- 
fugier sur le **l)e Soto." 

L^nelion de TAngletorre avait produit un penible 
oflVt. I/IlaVtien aeeueille toujours avec déplaisir Tim- 
mixtión de IVtranger en ses atlaires de faniille. La 
mallieureuse intervention de la Grande Bretagne fit 
oul)lier tout le bien n'alise par GelTrard dont la popu- 
lante fut dóíinitivenient coniproniise en dói)it de la 
visite que lui rendit en .íauvier ISdi) Mr. Seward, Secré- 
taire (rKtat dos Kfats-Unis. De nouvelles ónieutes 
euront vito olTaoó la l)()nne ¡ini)ression oausóe i)ar cet 
acto de eourtoisie inlernationale. Le 23 Fóvrier 180G 
Prosper Klie et son lils .Tustin, Viotor Jioyer, ápres 
avoir en vain tenté de soulever la population de Port- 
au-Prinoe, sV-taient refugios au fort Laniarre oü ils 
trouvorent la niort. Les babitants de la Capitale 
étaient a jíoino remis de eette éeliaulTourée qu'iis furent 
cruelleniont óprouvós. Le 19 Mars un incendie, éclaté 
dans les onvirons du bazar Jobn Hepburn, consuma le 
q.uartier de la Place GelTrard et la i)artie céntrale de 
la ville. Puis, coup &ür coup, orít lieu en Juillet et en 
Aoíit des mouvements insurrcctionnels aux Gonaíves, 
a Ilinclie, a Saint-Marc. Dans eette derniere ville le 

• Au «ujot de l'afTaire du "nuUJop," voÍr aux Annrxpii le rapport de 
Mr. Teck a Mr. Sewurd, Sccr^tairc d'Ktat des Ktats-Unis. 
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conseil de gucrre condamna a mort, le 24 Soptombre, 
Ovide Canieau, Claudius Pierre-Claude, Thoby iktc et 
fils, Vigile, Prudo, etc. Coniine couronneinent d'une 
ariDÍe si agitée, le 12 8ei)tenibre a 4 heures du matin 
les i)Oudres aceuinulóes á Tarsenal de Port-au-Prince 
prirent feíi on iie snt jamáis coininent; une formidable 
explosión en resulta <jui détruisit beaueoup de maisons 
et íit de noml)reuses victimes. 

Ces in<iirrections répítées que la sevírite doployéo 
De parvcnaicnt point a dmmragí'r, oes grandes calami- 
tes qui ajoutaíent au mcrontentement i)0puiaire, assom- 
brirent le Presi<lent. Le diVímrageirient Tenvaliit tout- 
¿Vfait (piand il vit son eorps de préílileetion, lo regiment 
<les tiraillcnrs, se mntiner et ouvrir, dans la nnit du 23 
Février lSíi7, le feu sur le Palais National qu'il ba- 
bitait. A yant >in(vrement désiré le bonheiir de son pay:4 
et s'ilUisionnnnt sur IVílicacité des nioyens (ju'il avait 
employós i)Our le realiser, GeíVrard erut voir une 
immcnse ingratitude dans la résistance ojiiniátre qui 
lui avait été oi)pos('e. Le \\l Mars l^fJ? il donna sa 
démission et jmrtit i)0ur la Jamaíque ou il véeut jusquTi 
sa mort suiTenue le .'U l)é<*ei!ibre 187H. 

En réta!)lissant la Képubliíiue, (jeffrard avait commis 
Terreur d'aeeepter la i)rés¡denco a vie. S'il avait fait 
limiter la durée <ie son mandat, ses adversaires auraient 
pris patienec et son adíninistration aurait pu ouvrir 
uno ere nouvelle pour le páys. Quoi í|u'¡I en puisso 
etre, le jjassage de GeíTrard au jmuvoir ne eonstituo 
inis moins Tañe des epoíjues les i»Ius brillantes do 
l'histoire d'IIaíti, Des idees de jirogres et de reformo 
s'étaient emparées des esprits. I/oii désirait sineere- 
ment évoluer. Une forte réaetion, avait suivi la cbute 
de rEmi)ire; apres le long silenee qu'il avait imposí^ 
chacun retrouvait sa voix et Ton crut facile la confpieto 
immédiate de toutes les libertes dont on voulut tout do 
suite assurer le regne. Cet ideal eleve devait aboutir 
á des conflits nvec le Pouvoir Exeeutif moins pressé et 
toujours lent a ceder a la pression de Popinion. C'est 
pourquoi le gouvernement de GeíTrard eut u réprimer 
tant de mouvements populaires. 
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Sylvnin Salnrtve (14 Juin 18rt7-10 IV^ccmbro 18C0)— Constitutíon de 
lsr>7! nbolltlon de la Vr(»j<ldoiicc ft vie— Salnavo dcvlcnt dicUtcur— 
Cíucrrc cívilc — Jiigoinont et oxCiMition de Salnovc. 

Ajiros le dópart de GclTrard, le Conseil des Sccre- 
taires d'Etat assuma l'cxcrciec de l'autorite exccutive. 
^íais il lio tarda i>as a sVlTacer devaut un gouverne- 
nu'iit ))rov¡soire (H>ini)oso do vingt-deiix mombres. Syl* 
vain. Salnavo (ini en 18(55 avait ])erí!!onnifió ropposition 
contrc (¡olTrard, ent vite absorbe ce personnel encom- 
brant. En Avril 1SG7 il arriva a Port-aii-Prince dont la 
popnlation lui fit un aocneil des ])lus entliousiastos. II 
c'tail désonnais maitre do la situation. Motlant de cote 
lo gouvornoniont ])rovisoire, il forma le 2 Mai un triura- 
virat avoc li*s (¡ónóranx Xissaujo Sa^i^ot et Victorin 
Cliovallior. Ce j^arta^o du ])onv()ir dóiHut l\ nes noin- 
bronx ¡larlisans qni se livrorent, dans los ruos de Port- 
an-Primo, íi do brnyantos nianifostations. Sainare en 
prolíta iK)nr i)ron<lro le 4 Mai lo titre de Protootour de 
la I{('pnl)li(|no. (\»tto jmrsonnalitó qui s'iinposait ainsi 
no niaH(|na j»as d*in(|UÍótor los inallioureux libóraux cjui 
80 voyaionl on<*oro une fois livivs au caprioe d'un 
poldat. lis allnioiit s^ajípliquor a liniit(»r autant (|ue 
jiossiblo Pautoritó (|Uo los óvonomonts los forraiont a 
ooníior an nouvt»au Clíof. L(»s dó(iano<»s rosi)ootives 
qui on n'sultoront no ])rósaíj:vaiont rion de bon pour la 
iranquillitó (le la Pópnblique. 

En attondant, ivnnie á Port-au-Prinoe, PAssemblee 
Constitnanto s'intitulant Assombloe Xationale, s'em- 
pressa, le tí Mai, de dólóí^uer Pautorite exócutive au 

210 
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General S. Salnave. La Constitutíon qu'elle vota le 
14 Juin 1867 abolit la Présidenco á vie et réduisit á 
quatre ans la duréc des pouvoirs deferís au premier 
Magistrat de la líepublique. Le iiieine jour Salnave fut 
élu Président d'IIaiti. Sa bravoure, ses manieres demo* 
cratiques lui avaieiit ac(|uls les sympathies dea masses. 
N'ayant rien d^un liberal, il se trouva immediatement 
en couílit avec les Chambres qui revaieat d'établir le 
systeme i)arlementaire. 

Le uouveau Président preta serment le IG Juin 1867. 
Le Corps Léí^islatif so réunit le 3 Octobre. Des le 11 
la rupture était completo. Une interpellation causeo 
par la détention, dans les cachots du Cap-llaitien, du 
GeniTal León Montas/ mit aux prises le Pouvoir Kx6- 
cutif ct le Pouvoir Lé^islatif. l>os Secn't;iires d'Etat 
qualifiorent le prisonnier de clief des rebelles (jui sous 
le noin de ** Cacos" étaiont en armes a Valliere. La 
Chaihbre ]>assa ainsi pour complico de l'insurrection; 
le 14 Octobre elle fut envahie par la populace. La 
representa tion nationale fut dispersce. Cct acto mala- 
droit et brutal allait entralner de funestes conscquences. 

Y.n attendant, voulant activer la soumission des 
^* Cacos," le Président abandonna ra<lmin¡stration du 
pays et partit lo 20 Novembre pour les Gonaíves d'oü 
il entra en campa<nie contro les révoltés. Kn se débar- 
rassant violemment de la Chambre, Síilnave avait aboli 
la Constltution. Cependant, comino <iuel<|Uos-uns do 
sos prédécesseurs, ¡I voulut attribuer la résistance (ju'on 
lui opjmsait a Pínsuflisanco de ses pouvoirs. Ajoutant 
une faute de ])lus a cellos déjíi commisos, il laissa, le 22 
Avril ISns, rédito r, i)ar les oíTiciers, sous-ofliciers ct 
soldats de Parméi» dont le quartier-gém'ral'était alors 
au Trou, une i)ét¡tion réclamant la suspensión de la 
Constitution et la dictaturo pour le Chef du Pouvoir 
Exécutif. Tontos les apparences de la lé^ralité étaient 
ainsi écartéos. Salnave fit revivre la Présidence á vio 
et s'attribua des pouvoirs illimités. Nissage Saget, qui 

* Dana la nuit du 4 nu S Wvt^mht^ 18C7 l/on Montní mouriit dant 
les caohoU du CAp-IIalticn. L'on accuna le gouvcrncmcnt do Salnavo 
de Tavolr íait périr. 
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coramnndait rarfondissement de Saint-Marc, répondit, 
le 25 Avril, h cette usiirpation en se raettant en armes. 
La nation, une fois de plus de?ne dans ses esperances 
de libertes allait traverscr une des crises les plus dan- 
ge reuscs de son existence. L'insurrection devint gené- 
rale: Prlion Faubert a Léogane, Xórmil a TAnse-á- 
Veau, Domingue a A<|u¡n, JJoisrond-Canal a Petionville 
et a la Crüix-des-Bou(|uets, se prononcerent successive- 
mont oontre la diotatnro ass^umée par Salnave qui se 
vit bientot assiógé a Port-au-Prince. Des le 3 Juia 
des assauls étaiont livrés a la Cajúlale. Les insurges 
du Sud avaient lour quartier-gi'néral a Carrefour. SáU 
nave pcnsa qu'il luí Ferait i>lus faeile de s'entendre 
avee eux. Le 4 .íuiíi il leur envoya une délc'gation dont 
faisait i^artie )e (u'ni'ral Pierre Mo-inplaisir-Pierre. 
Los rojnvsentants du gouverneinent ne i)urent toniber 
d'accord avoc les (íónéraux Nonnil, Pctidn Faubert et 
LV'Iiocca (|ui ))nssnient ])our les eliefs de Pinsurrection 
du Sud et (1(? rOiiest; ils retournerent íi Port-au-Priuce. 
Le General M()ini)Iaisir-Pierre resta pourtant au canip 
des rebelles dont il devint l'un des principaux auxi- 
lia i res. 

Cetto tcntative de couciliation ayant eclioue, Salnave 
donianda íi son énergie et a sa bravoure les moyens de 
Diaiiítenir son i)Ouvoir. L'iusurreetion n 'ayant pas de 
clrel' reeonnu nianiiuait de cohesión. Doniingue, en 
sVinpíirant des Cayes sans coup férir, exer^ait bien 
uno eertaine influence dans le Sud; niais il avait á 
coinpter avee celle de Xonnil, de Faubert, etc.; tan- 
disque dans PArtibonite Nissage Saget exer^ait )e baut 
connnandenient. L'autorité ainsi. éparpillée ne put 
résister a Punité d'aetion inipriniee i)ar Salnave. Lo 
17 Juillet, par ígnito de niouvenients réaetionnaires qui 
eurent lieu \\ Léogane et dans les environs de Jacmel, 
les insurges du Sud se virent eontraints d'abandonner 
Carrefour; et le 1er Septenibre Petionville, Drouillard, 
la Croix-des-Bou(iuets étaient egalement evacúes : Port- 
nu-Prinee était libre. Mais la Kéi)ublique allait avoir 
trois Présidents. Le 19 Septenibre ISGS Nissage Saget 
était proclamé a Saint-Marc Président provisoire de 
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la Rcpublique; de son cote Dom¡Dg3ie instituait TEtat 
meridional d'Haiti dont il devínt le président le 22 
Septembre. Chacun des trois Presidents: >SalDave, á 
Port-au-Prince, Nissage Saget, á Saint-Marc, et Do- 
mingrue, aux Cayes, battait monnaie ot enregimentait 
les citoyens. Aucun d'cux ne se montrait rcHpectueux 
de la Constitution pour laquelle Ton était eonsó se 
battre. La lutte n^en fut pos inoins vive, obstinée do 
part et d'autre. Le sang eoula á flots; les coiubats et 
les exécutions sonnnaires déciinaicut la populatioii. 

LMntrepidite de Salnave init un instant tontos les 
chancos do suecos de son cote. II avait coinniandó aux 
Etats-Unis un uavire de pruorre pour roniplacor lo **22 
Dócombro" et **I^ GolYrnrd" qui s'ótaient rallios á 
l'insurrection. Lo bateau nuquol il donna le nom 
d"*Aloxandre Petión'' arriva lo 19 Soptonibre 18G8 
a Port-au-Princo. Le londoiiiain Salnave prit passago 
á son bord ot so rondit au Potit-Ooave oü se trouvaicnt 
les doux stoauíors dos rolx'llos. II attaípia '*Le 22 
Décembre" qu'il coula; **Le OolTrard" so íit sautor.* 
Cet exploit lu¡ assura la po.ssossion de la villo do Petit- 
Goave que les insurges s'oniprossoront d'évacuer. 
Dirigoaut ou contrOlaut los ojiórations, il avait en 

• Ijo »t<"am<ír «le Salnave ('tait conimand^ par un ADi^ricain, le capí- 
tainc Núki'IN. II entra dun.4 la rude de rctit-Cíuave «ous lo pavllloa 
dea Ktats-l'nia qui ne fut remplacé par le pavillon haiticn «|u'aii inoiiutnt 
oü le íi'U íut ouvert sur le *'¿¿ Dtn'oinlire." Troinpí* par cet u«age 
abu.^if du drapoau d'une Tui.'i.-ianoe ainie, Io.h dctix :4tcarM<'r:i d<'H in<«ur^éi 
ne prirt'nt au<-une prt'cautJon; \U piircnt nin-*! (^tre facilement détruiti. 

En Octubre lHr.8 í^alnave se rendit encoré coupahle d'uno jjravc viola- 
tion de la loi inlernationale, II était ü bi»rd de •*L'.\l«'.\anilre rélion" t-n 
train d»» IxírnlKinler JC-rémic <|Uan<l nrriva en cctle rade le utearaer 
am^rioain ••.Maral.uizii" que m-» prupri^-tairoj* d^'-^irai^nt v«'ndro au «ou- 
vcrntnunt liaitl»n. 1/apnt diplomatique de* KlatH-l'ni-*, Mr, (í. II. Ilol- 
lÍ!»ter. í'lait partí de rort-au-rrin«*e í*ur ce ntcanicr avee rintcntion da 
voir non lon-*nl ft .lC'r<'*iní»» et de ClHlC»•r^•r avoo luí Ui» nje-^urcn n^'^'e*- 
»aire<4 A l.i protí'ction d«"» int/'-n'-tj* ani^ricaln*. Salnave ;^e rendit A bord 
du **. Mará til nzii" dont il lit l'atMiui-íillon. Xas drapcau liaTtlen íut iin« 
m<*diat»*nn'nt hulntitu^ nu pavill.>n dej» KUit-í-Tnirt. 11 ne ítit pa* permii 
A Mr. Ifolli^ter de d»'barqu«r A d«*r»'mie; et. ptndant qu'il <*tait A lH)rd, 

\lc flteamer, malgré se» prote^tationa, prit part au bomba rdement d« 
^ cettc ville. 

I ^ Lettre di^ Mr. Holllit^.r il Mr. Seward. 21 Octobre 1868. Documenti 

I diplomatiques de* Etat*-ÜnU, 18Cí>, 2e vol., pago 3Ü4. 
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Fevricr 18G9 replacé presque tout le Sud sous son 
autorite; seulcs les villes des Cayes et de Jérémie, 
étroitement cernees, contiuuaient la lutte. Du camp 
Boudet oü ¡1 avait établi son quartier-génóral, Salnave 
conduisait en personne le siege des Cayes dont ¡1 
aurait finí ))ar s'eniparer si le sort des armes ne luí 
avait eté dófavorahle dans I'Artibonite. Son princi- 
j)al liouteuant, le (Jénéral Victorin Chevallier, s'était 
vu forcé on Aoút dV'vacuer la ville des (íonaives 
dont les troupes de Xissa;;o Sa^et s'étaient eniparées. 
])('l)ar(|iu's a l*ort-an-Pr¡nee le 21) de ce niois, les soldáis 
d(» Victorin Clievallier creerent une situation telle que 
les Secrétaircs dM^tat (pii, en Pabsence du Présideut, 
exert^'aient Tautorité exécutive, renoncerent a leurs 
portereuilles au prolit des Uénéraux Scide TliéIénia<|Ue, 
chef de rétat-niajor, et Vil Lubin, connnandant de l'ar- 
rondisseiiieí'.t. Salnave (piitla le cainp Boudet et arriva 
le 1er Septenibre 1S(J!) a Port-au-I?r¡nce oü il rétablit 
la concorde parini ses partisans. II était aussi en. lutte 
ouvcrte avec le clergé catlioli(jue dont, par un Arreté 
en date du 28 Juin pris au camj) Jioudet, il avait re- 
voqué le chef; il avait, on.eíTet, declaré <jue Monsei^- 
neur Testar du Cosípier nVtait plus archevetiue de 
Port-c'iu-IVrince. Le !(> Octobre il révo(|uait aussi de 
ses fonctions Monseif^neur (Juilloux, vicaire-général. 

Salnave voyait ainsi accroitre les rangs de ses advcr- 
saires. Les dillicultés s'accumulaient aulour de lui, 
quand le Cénéral Victorin Chevallier,^ ■ (|u'¡l avait 
nonnné le (I Sei>tcinbre Soíírétaire d'Ktat de la Guerre 
et (¡ui connnandait en chef les forces investissant Jac- 
niel, fit défection dans les premiers jours de Xovenibre 
et se rallia a la cause qu'il avait accepté de combatiré. 
Le Conseil Légisiatif cpie Salnave avait creé en Aout 
crut j)ouvoir atténuer reflet ])roduit i)ar la trahison de 
Clu^vaHier en sauvcgardant les apparences de la lét^a- 
lité; ¡I siég<»a le líí Novcmbro et, en confinnant le titre 
de Président a vie pris par le Chef de PKtat, il rétablit 
la Constitution de 184(5. II était trop tard pour re- 

• victorin ChcrnUfor fut tué en Janvier 1870 aux abordi du íort 
Bizoton par ofdrc du gouverncment prioviioire. 
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noncer a la dictatnre. Deja Ic Cap-Haíticn, tout lo 
départcmcnt du Nord-Ouest s'etaient rangos du cótó 
de l'insurrection. Un coup de inain bardi vint cnfin 
inettrc un tcrinc a la lutte qui cnsanglantait la Hepu- 
bliquc. Le 18 Déccnibrc 18G9 á 3 heures du nmtin lc3 
(icncTaux Brice ct líoisrond-Canal Kurprircnt Port- 
au-Prinee oü ils dóbaniuírent a la tete de 1,200 
bomines; ils sVtaient au préalable einparés do la cor- 
votte do puerro **l^i Terreur.'^ Les rúes de \i\ Capitalc 
furent trausforinées en obainp do bataille. Salnave ne 
80 resigna íi (|uítter le l'alais National (pie le lí> au 
niatin ipiahd les premíors b()ulot8 lanoó» j»ar 'M^a Tor- 
reur** coninienceront a y toniber. Un obús attoignit 
lea pendres accumulocs dans cette dcineurc de nos Clicfa 
d'Ktat qui fit explosión. Un inoendie on resulta, qui 
dotruisit tout le (piartior du AIorne-a-Tuf. Salnave* 
gagna Pétionville et, quoique poursuivl par los troupes 
de rinsurreotion viotorieuso, il róussit a francbir les 
frontiercs doniinicaines. Le íícnóral Cabral i\\ú était 
nlors en armes contro lo Prósidont Haoz, eut lo triste 
eourage de livrer í Infortuno qui se íiait a sa gonerosite. 
Salnave et sos eonipagnons do inalhour, Alfrod Dolva, 
St-Luoien Eniniauuol, Errió, Ulysso f)bas, Piorro-Pauí 
St-Jean furent reniis aux troupes baVtiennes. L'ancioa 
Presidont raniono á Port-au-Prinoo lo 15 Janvior 1870 
fut dí'féró* le nieme jour a un tribunal niilitaire qui lo 
condarnna íi niort. Et, h, six bouros du soir, garrotte ti 
un poteau j)Iantü sur les ruines cnooro fumantes du 
I*alais National, ¡1 expira sous les bailes du j)elotoa 
d'execution. L'on n'avait momo pas employó un simu- 
lacro de jugcment pour ses malbeureux comj)agnon8. 
Le matin du 15 Janvíer ils furent sans antro forme do 
procos massacrés a la Croix-des-Hou(|uets. 

Le 27 Décembre 1809 un gouvornemont provisoire 
avait oté constitue comme suit: Nissago Saget, presi- 
dont; Micbel Dominguo, vice-j)n'sidont; Nord Alexis, 
Dupont jcunc ct Volmar Laporte, membrcs. 
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CIIAPITIÍE XVII. 

Xis.saKP Sixffot (19 Mar* 1870-13 Mal 1874)— Retrait du papier- 
monimii?— AlTaire IJat^ch — Incidont du Hornct — Incidcnt Domlni- 
caln — Ko |k'Uj»1«» haitirn oiivoie um» m^^daillo d*or au S^natmir 
CliarloH S\immT — DiMMÍiU'nce A hi Chambre do» D<^put<i.<i— Nissage 
Sa;jft A rrxpiraliou di' ^un nuindat, tu* retire A Saint-Marc. 

Lo 10 Mars 1870 l'As.'^onihlóe Xatíoiiale rcniíie á 
Port-an-Prince c'lut lo Oonéral Xissa^o Sa^t't, i)résident 
<rHaíti ponr qiiatre aus; son inandat devait preudro fin 
le 15 Mai 1874. 

l/adininistration dii nouvoau Cliof do PEtat fut eon- 
\sacm' a olVaccr les traros du torriblo boulevorsement 
•qui vcDait de ri'imior lo i)ays. II fit <le son inioux i)Our 
rosi)(»cti'r la ('onstitulion qiii avait contó lant do sang. 
Los libí'raux, on i)loino ])ossoss¡on dn ponvoir, no se 
niontivrciit pourtant pas tros-oiroonspocls. Instruits 
par Poxpc'ricnoo d'un ])assc tout muMit, ¡Is dovaiont 
proíitcr d(» la honno volontó du I^roiiiior Magistral de 
la K<'pul)rK|no punr consolider ])otit-a-i>otit los li.lK»rtó.s 
pul)li(jU('s. Mais ils vonlnront tout obtcnir a la fois; 
ils sVri*( )!•(•(• 10 nt surtout do subordonnor lo l\)uvo¡r 
>]\rculir au (^or|)s LtVisIatif; Íes Ministros qui 
Ti'nvaiont i»as les syuq^atliios (l(»s Dc'puti's so voyaiont 
forcrs <li? <l()nm»r lour diMuission. IjOS Clianibros no 
tardrrrnt d<)n<» )>as a otro on mósintolligc^nco avoc le 
Pri'sidi'ut d'IIaíti. Diversos rófonnos útiles eurent 
pourtant liou. La ]>lus importante fut le rotrait in- 
trgral du papior-monnaio. Une loi du 24 Aoüt 1S72 
avait autorisó ootto mesure. A Paido d'un omprunt 
contráete dans lo ]^ays momo lo ])ai)ior-mñnnaio fut 
raolioté et la monnaie d'argent et (Por des Etats-LTúis 
luí fut substituc'O. 

210 
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Deux insignifiantes tentatíves d'insurrection trou- 
blérent seules les quatre üiukhí.s de la pré.sidence do 
Nissage Saget. Le 15 Mans 1872 Ciniia Lecointe ensaya 
de provoíluer des troubles au Cap-Haítieii. II échoua, 
fut pris et cxécuté. Le 3 Mars de l'année suivante 
Galuinette provo(iua aux Gonaives, aux cris de **Vive 
Salomón/* une éineute qiii fut vite étouíTée. I-*a paíx 
fut done parfaite et pennit au pays de se releven 

Néanmoins des ¡neidents iniprévus faillirent pro- 
voquer de graves coniplirations internationales. Au 
cours de la guerre franco-ulleniande, Ilaíti n'aviiit pu 
sVMnpecher de ténio¡gii(»r ses synipalliics a la Frange. 
A jieine virtorieusí* l'AIltMnagne jíciisa a Taire expier 
a ee petít peuple la vivacit/» «k» ^i.':¡> scntiinonts. Sons 
])rctexte dVxigrr le paiíMnent de la sohiiik» d<» 3,i)0<) 
íivres sterüng nM-lanirc» pour d<»ux sujets di? rKuipire/ 
le capitaine l>at>ch, romniandant la fn'gate **Vinet¿i/* 
arriva en rade de I/ort-au-Prince le 11 •Iiiin 1S72. II 
s'en)pressa de saisir deux des navires de guerre haitions 
qui, ne s'attendant a au<Mnie attaqno, i'taient jiaisible- 
nient au inouillage et liors dVtat d'olTrir la !noin<lre 
re.si.stance. In<l¡gn<' de cette hrutale atrn»>s¡on, niais 
senlant en nirine tcnips son inipuissancc, hí jxMíplis 
>el<>n IVxpression do son po^'te iiatioiial, Mr. ()swal<l 
Durand, **jeta Targent aux Alloniands eonuno on jette 
un os aux ehiens." liatsch enipodia Por, rendit les 
deux navires di» guerre et jmrtit. Mais h» n'SS(»ntiment 
causé i>ar son injusliíiahh» action fxTsisle encon*. 
Vwe autre grave diílieulté avait été provo(|uée j)ar 
rEsptigne. Klle, ní>n plus, n'avait ni'irligr aucune ocea- 
síon d'liumilier IlaVti. Aussi, elle ne dut point s'éton- 

• L<-4 <!iux Mijrt-» nllí'ni.'ind-* í^tnirnt Mr. Dií-rkíníinn, n^^c^í'l.int k 
Mir.i«r«MTii». <'l Mr. Staponlinrl. ii^-pMÍ.int aii ('ap-IIuitirn, \)i-% \m% i|h 
carni>í-<lií» appirti'n.iiit A I)if<'knin!iri niiriifrit ('U' onlrv«'4 ot vi-mlii^ piir 
de-» foní'tionriairi"» il»» ra^linini-^traiiim «I»» Saln-avo. í^uant ft Staprnhort, 
íi».-* prirf* «iatairnt de pin-* di» «ppt an-*; \\* n'ont Hfi', h ma connais^ancí», 
du inoin*. ni cxpo*/"* ni examina-». Kii í-o qui ivinrorm» la nVJafna- 
tion Dit'cktnann, tim» <ofiirni-»-*i«>n en avait ri"-'»nnii \v lfi#«n íond/* et 
v«^nail íraí'cordíT aii plai^rnant uno ind»'fnnlf^ d#» Í5,(X)0. iViix lietirr«i 
npr^* TarrivíV d*»^ ír^'^at»** "Víni^ta" vi **í\:í7a*\W* on radp dí Port-aii- 
Prinrj». W capitainí» líat.n.di d.-tnand.i aii ;(')UVi'rn«Mnont hultion de lui 
compter L 3,í)0() avant le coucher du »*oli'iI. 
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ner de rindiíTeronce quí accueilHt sa détressect ses 
rovcrs, fSos mallieurs no purcut fairc oublicr l'arro- 
ganco d'antan. 

Dos les priMniors oouj).s do fusil tires a Cuba, la causo 
de l'imlq)(»Ti(lance avait eu toutes les syinpatlíies du 
pcuplo haitieii. Son tcrritoirc otait dovenu un asile 
sur j)our tous les nialhcureux qui etaient oblijíes de fuir 
les supiíHccs ou les })risons espaíoioles. LVm etnit au 
plus lort de la lúKc (juand, en Janvier 1S71, un i)etit 
steanier, **Le Jíornet," portant pavilJon des Etats-Unis 
se réruíria en la rade de Port-au-Prinee, ]K)ursuiv¡ i)ar 
deu^ navires de guerre espa^niols. A oetle épociuc la 
niariní» ainrricaine nVtait pas aussi redoulable (|uVn 
1S!)S. Le **Jlornet'' fut aeeusí d'avoir de la contre- 
bande de fierre pour Cuba. Les ofliciers esi)agno]s le 
réehunerent liaulainenient. Sur l'alteslation du Minis- 
tre des Ktals-Unis (pie les paj^iers du **lfornet" etaient 
ré^uiiers, Ifaíti refusa de livrer le navire. La presence 
des navires de guerre en rade de Port-au-Prinee et les 
nienaees de PEspagne ne purent ebranler sa résolutiou. 
Lé Cónsul de ee pays alia jusípPa notilier, le 5 Üctobre 
1871, un uUiniatuní lixant le délai de 24 heures pour la 
reniise du *Vlloriiet'* (pPil eíjusidérait eonniie pirate. 
l^e dillVrend nuMiaráit de dégruérer en un conílit vio- 
lent (piand les Elats-Unis déeiderent de taire conduire 
le **llornet*' a New York ou íi l?altiniore. Le navire 
de guerre **Congress'' se rendít, en conséíiuenee, á 
Port-au-Prinee en Janvier 1S72. Le départ du **IIor- 
nef ]uil fin a la res|)onsal)ilite <pii pesait sur lla'íti. 

Aux enñuis que cet incident avait donnc-s au gouverne- 
uient Imilien s'ajoulaient les i)reoceupations eausees 
par les rcniontrances des Etats-Unis au sujet de la* 
Képubüque Dominioaiue. Le Presídent Grant avait 
cru devoir oonelure avec le General Baez un traite 
relatif a Pannexion de eette líépubruiue. Les Doniini- 
cains, naturellenient niécontcnts de ce trafic de leur 
independanee, se révolterent conlre le gouverneinent 
qui avait tralii leur confianee. Cabral et Luperon, les 
deux ebefs de Pinsurrectiou, protesterent centre le 
projct d'anncxiou. Les Etats-Unis voulurcnt pourtant 
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rendre Ilaíti responsable de la gucrre cívile qui ensao- 
glantait la Képublúiue Doininieaine. Des le mois do 
Janvier 1870 Mr. líassctt, Miuistrc des Etats-Uais & 
Port-au-Prince, avait fait conuaitro au gouvernemcnt 
haiticn que son pays était en pourparler avec Jíaez et 
lui avait dciuande de «'ab.stenir do tonto intervention 
dans les alTaires doiniuicaincs. Kt le í) Fevrier 1871 
Mr. Ilainilton Fisb, Seerétaíre d'Etat, (Vrivit a son 
Ministre a Port-au-Prince ípi'il luí était diílieile d'ajou- 
tcr foi aux assurances donnócs a ce sujot par Jlaíti.' 
L'energiquc opi)osition que le traite ronruntra an Sénat 
de la part de Mr. Charlea Sniiiner di'cida le Prifs¡<Ient 
Grant íi cnvoyer une coiniiiission a Santo Domingo. 
Deux membrcs de eette couiiiiission, le Srriatcur Wade 
ct le Doctcur IIowo, aoeonipagnés de Mr. Fféderic 
Douglass, secrétairo, arrivorent a Port-au-Prince le 3 
Mars 1S71 sur le **Teiinessce." lis furent n»í;us par 
le Présidont le lendeniain et les vues qu'iis ucliangerent 
contribuÍTcnt a dissi|K»r le nialcntenílu <|ui avait failli 
altérer les relations des deux pays. Dans le eours do 
Pentrevue le Doeteur llowc íit savoir (pril était Pami 
du Sénateur Charles Sunincr. Lo Présidcnt Sagot lui 
prit la iiiain ct le pria de transrnettre au Sénateur du 
Massachusetts cettc étreinte comine venant de la Hépu- 

» Mr. Fiah A Mr. Bas^ctt. 

D<?partcmcnt d'Etat» 

No. 69. Washington, O Févrlcr 1871. 

Monsicur, 

!>'>* a!*-<urnnroA qul voiH ont été donnAc* pnr lo Koiivornoinent fmUloii 
au i»uj<*t lie «a íÜHpoHÍtíon ñ rentor cntii'riTiH'nt niMitre dans la lutto dc« 
partí» doininicnins ayant ro-pi'ctívcmcnt A leiir t/tc Haoz et Cabra I, ne 
seniblont pan avolr Ci^ €Xpr\mf\'ñ d'iinc far^m A In-ípircr plí^lnc conflanca 
dans Icur sinr^^rití. Si Ton n<» rappfllo que pcndant un tí-mps a«scz long 
la partió fran<;ai'*o ot la partió oHpa^^nolo do Tile de Saint-Domlnffuo ont 
ít^ tou!4»4 iU'MX KoiM la M'ulo autorit^' d'llaíti, ot qiio la po]iti(|iic dc oo 
gouvornoinont a tendu non soulcniont A »*oppoHor A rin<l/''pon<lance dc la 
partie cjípafrnole de Tile, mafü cneore A ompí«olirr non oocupntion panino 
Pul-íManre í-tranírí-ro, la dillirult^* d'ajoutor une foí con)pi^to aux ««*u- 
ran(V9 que ce frou%'ornoincnt peut donnei au Kujet de ^a dUpoKltion A no 
pa» se mí^Ior do» aíTaircs domlniraino^ parattni C'vldonto. I^i *proto*ta« 
tion dos llaíticn» centre la ríVonte tontative de rKwpajfno do rogaj^ner 
un plod-A-torro daní cottc tie n*o«t pa» encoró oublii^o du publle. • • • 

Documonts concornant les aíTaircí étrang^rcs des Etatt-Unit. Waih* 
isgtOD» 1871» page 5G6. 
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blique d'IIuiti. Quand le Scnat des Etats-Unis eut 
refusó de sanctionuer le traite d/annexion, quelques 
Ilaitiens ouvrireut une souscriptioñ publique afin 
d'olTrir uno mcHlaille d'or á Mr. íiunnier. A causé des 
fouctions (ju^il exergait, le Sénateur du Massacliusetts 
ne put acceptcr cotte nu'daille quí f ut déposée á la 
bibliothonuo du **State llouso" de Boston. íín vertu 
d'une loi du 27 Juillet 1871 son portrait fut place á la 
Chambre dos Dóputós dllaíti; et, a sa niort, le pavillon 
baítion sur los edifices publics resta trois jours a mi- 
niat on siimo do douil. 

L'inoidont doniinioain était a peine clos que le cora- 
mandant Carpontor, du navire do querré **Nantaskct,'* 
alors on rado du ('ap-IIaVtion, causa un pou d'anxióté 
a la population d<» coito villo. Lo 1!) Avn'l 1872, a Pinsu 
dos autoritós baítionncs, des uiarins axnericains dé- 
barquoront au **Cari'nago'" avoc un obusior do caiu- . 
pa.inu\ l'no conipagnio du 27o rógimont so transporta 
iuunótliatcinont sur los lioux, et los Amorioains re- 
tournorotit a bord do lour naviro. Le Gónóral Xord 
Alexis, alors ooniiiiaiidant du dopartoniont du Xord, 
B'oniprossa do doinandor dos explioations au Coiísul 
dos Ktats-L^nis au Cap-llaition et ¡1 fut rópondu que 
lo coinninndant du **Xantaskot" voulait siniploment 
savoir lo toinps (ju'il lu¡ i'audrait j)our dóbaniucr un 
obusior ot lo iairo revenir a bord. Dos rogrols ayaut 
otó ensuito oxpriniós au gouvornoment baítion, Talfaire 
u'out pas d'autro suito. 

Malgró eos potit(»s difiVcultós avoc los Puissances 
étrangoros. la ]>aix inlóriouro n'avait pas otó troublóe. 
Kt lo Prósidont tnuohail au tormo do son man<lat quand 
il so trouva on laoo d'uno situation fort dólicate. Lo 
Corps Lógislatif, róuni en Avril 1874, dovait se cons- 
tituor on Assomblóo Xationale pour ólire le nouveau 
Chof do rKtat. Mioliol l)ominguo, Tancion prósidont 
do rKtat meridional, on ce momont-lii oommandant du 
dóparloment du 8ud, so croyait un droit acquis ¿i la 
puocossion de Xissage Saget. Celui-ci dósirait aussi 



Le Cannngc ct un dos faubourgá de la ville du Cap-Halticn. 
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Bon avénement. Les Ubéraux cnirent pourtant habile 
d'opposer la oandidatnre du General Fierre Momplai* 
sir-Pierre a celle de Michel Doniingue. A la Chambre 
et au Sénat ils disposniciit d'assez de voix pour sinon 
assurer le trioniphc de leur candidat, du moins con- 
traricr celui de leur ádvcrsaire. Mnis Sei)tiniu5 Ra- 
meau, alors députe des Cayes, aidé des aniis de Nissago 
Saget, déjoua íeurs calculs. II provoqua ¿i la Chanibro 
un débat sur la validite de IVleetion de Mr. Boyer 
Bazelais, député de Port-au-Princc et principal soulc- 
neur de la candidature de Moinplaisir-Pierre. La 
Chambre doniia tort aux partisans (h» Doniini^nie et vota 
la vaüdation du niandat de lioyer Hazelais. Heptimus 
Kanieau et ses ainis qnitterent la Chambre et n'^ 
reparurent plus, eréant ainsi ce qui fut apf»ele la dissi- 
denee. Mis en niinorile, ne pouvant n'nnir le quorum 
conslitutioiinel, les Drputés du groujie liberal no purent 
se livrer a aueun travail UVi'^hitif. Sur ees eiitrefaitcs 
nrriva le niois de Mai, tenue du niaudat du Prisldent 
de la Jiepublique. Le Sc'*nat et les Drputi's présents á 
Port-au-lVince invitereut Nissai^e Saget a jrarder le 
pouvoir jusqu'a Pélection de son suecesseur. Lo Prési- 
dent rejKiUssa eettc olTrc ct le 14 Mai 1S74 il remit 
Pautorité exécutive au Conseil des Secn'taires d'Etat. 
II avait auparavant nonime Miehel Doiuingue com- 
niandant en ehef do Parrnée haitienne: cVtait luí livrer 
le pouvoir. Le 20 Ma¡ Tex-Pre^ident se retira a Saint- 
Mare/ laissant aux Chambres et ü Miehel Domingue 
le soin de s'arranger. 



• Nísnage Sagct mounit k Salnt-Marc le 7 AtfII 1880. (Reoffign^ 
ment fourni par Mr. Mazlmilien Laforest.) 
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CIIAPITRE XVIIL 

Micliol DomlníHíe (11 Jiiín 1874-15 Avril 1876)— Uempnint áe 1875— 
Mort do líri»*© ot de MonipliiÍHir Fierre — Emcute á Port-au-Princ»— 
Dí^part do Dominguc pour la JamuTquc. 

A peino investí du commandement en chcf de rannée, 
le Gc'nta-al Miclicl Dominírue s'Otait cmprcsse de quitter 
les Cayes, chef-Heu du départementdu Sud. II arriva 
a Port-au-Pr¡nce h la tete de forces imposantes. Les 
adversairos de sa candidature crurcnt des lors prudent 
de rononrer h la hitte renduo d'ailleurs iinpossiblo j)ar 
los mesnros auxqiioUos avait recouru le Conseil des 
Socri'tairos d'Ktat, cliar<ro du Pouvoir Exocutif. Pro- 
fitant do la dissidonoo <|ui cmpOchait les Chambres do 
travaillor, il los considera comnie dóchues de lour man- 
dat ot ajipola lo pouple íi nommor uno Assomblóe Cons- 
tituanto. Lo Consoil des Soorótairos d'Etat annula 
ainsi la Constitution do laquolle il tcnait sos pouvoirs 
ct orea uno situation grosse de ]ktí1. Les óloctions so 
firont nóamnoins rapidomcnt. Et le 11 Juin 1874 le 
fií'nrral Mioliol l)oni¡n?^ue fut elu Prósidont de la 
líój)ul)]iquo i)Our huit ans. 

DominfTuo nVtait (lu'un soldat. II n'avait ni la 
finosso, ni la souplosso d'un liomme d'Etat. Aussi, par 
orainlo do mal taire, s'ótait-il dcVhargó du fardeau do 
radrninistration sur son i)arent Sojvtimus líameau qui, 
par Arrotó du 10 Soptombro, fut nommó Socrotaire 
d'Etat Vico-Pn'sidont du Conseil. 

Soptimus líamoau, qui en fait otait le vrai Chef de 
PEtat, avait oortos un idóal politique: la Constitution 
votóc le G Aoíit 1874, en i)artio son oeuvre, en fait foi. 
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Mai8 s'il 8ut conccvoir, il ne put on ne snt réalisen 
Esprit imperieux ct cassant, il nc supportait point la 
contradietion. Sa volonté devínt supreme ct la voix 
des Secretairos d'Etat n'arrivait memo pas au Presi- 
dent de la líepublique. Doniingue fut rcduit au rolo 
de simple **ina¡re du palais." 

Des son aveiieineut au i)ouvoir Salnavo avait nógocié 
avec les poininicaiiis un traite ciuí u 'avait pas eté ra tifió. 
II voulait, en reeonnaissant ainsi rindcpcndance du 
nouvel Ktat, niettre un tenne nux hostilites (ju¡ ne ces- 
saient d Vnsan^clanter les frontiores. Septhnus líaineau 
reprit Tidée; il onvrit des ¡murparlers avec le (Jeneral 
Gonzales, alors Président de la Ki'publi(iue Doinini- 
caine. Le (u'ni''ral X. l/'^er, ehef de Tétat-inajor du 
Président d'Iíaiti, fut á cet eíTet envoyé en niission h 
Santo Domingo. A son retour les i»íénipotentia¡re3 
dominicains raeeonipat^niTent l\ Port-au-Prinee oii lo 
9 Xovenibre 1^74 fut si^nie )in traite d'Aniitié, de Com- 
meree et de Xavi^i^ation.* llaVti aocepta dríinilivement 
le fait aeeompli et reeonnut l'indopendanee de la Hepu- 
bliípie Doniinicaine. Depuis, les deux i)ays vivent en 
bonne haniionie. 

Le 7 DcVeiiibre de la mCme année un traite d*Extra- 
dltion * fut eonclu avee la (írande líretagn*». 

D'autres mesures moins lienreuses eomj^romirent 
Pexistenoe du gouvernement. Un emprunt fut en 1875 
contráete a Paris. Le peuple baítien fut indignement 
trompé et se trouva, sans auoun jirolit, débiteur do 
valeurs relativement considerables. Des cai)italistes 
étrangers, des finaneiers et des agents sans seruimlc 
crurent jtouvoir détourner a leur avantage ])ersonncl 
la majenre ]»artie des sommes mises a la eliargc du 
gouvernement d'Haiti. Le mécontentement deja pro- 
voqué i)ar le earaetorc autoritaire de Séptimas ifameau 
augmenta par suite de cette sean<laleuse opération 
finaneiere. Pour prevenir toute manifestation ct en 

• HfHMicil dc4 TraíKs ct Conventlonn (I^IIaTIÍ par J.- N. VA^^ft 
pape 110. 

■ Hocucil des Traltí* et Convcntloni d'IIaltl par J. N. Léger, 
pago 140. 
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vue de ramencr le calme á Port-au-Prince, le gouvernc* 
ment de Doiningue ordonna le 1er Mai 1875 l'arrésta- 
tiou dos Ciéiióraux Brice* Fierre Moinplaisir-Pierre et 
lioisrond-CíHial (jui j>aí^í:a¡ent pour les chefs de l'oppo- 
pition. Moiiiplaisir-Pierre oi)poi?a chez luí une ener- 
giípic rcsistance aux soldats chargés.de s^emparer.de 
sa pcrsonne et fut tue i)endant la lutte. Brice, quoiquo 
Messé íi la ciiisse, avait jiourtant réiissi a se réfugier au 
Consulat d'Kspa^nie uü ¡I ne tarda i)as a inourir. 
Quaiit a Boisruud-C'anai (jui se tenait sur sa propriété 
á **Frcres,'' non loin de lV*tionville, 11 put crhapper 
aux soldats et k«Ví^''íí»'i líi Lcgation des Etats-Unis qui 
ílait alors íi Turgcau á peu de distancc de Port-au- 
Prince. 

La mort tra.iri<iue de Pierre et de Brice avait produit 
uno j)úniI)lo inipression (juc le gouvernenient ne se 
donna pas la jícino do dissijjcr. J)os eitoyens fureht 
au contrairo l)aniiis sans .juir<*nicnt. L'arbitraire (pi'on 
di'ployíut ainsi jt'ta r¡n(|UÍ</tudo dans los esprits. Des 
troul>los so produisiront sur divers points du torritoire. 
I/afritation ótait grande a Port-au-rrlnce nieiiie quand 
lo L7 Avril ls7() lo bruit so rt'pandit que lo gouvorne- 
mont oxjx'diait a 1 V'frangor les valours doposóes Ix la 
l»an(|Uo crilaiti.^ Kn un clin dVoil tonto la ))opulation 
fut sur piod. LV'iiiouto dovint íonnidablo. »Soi»t¡inus 
l^anioau (juo Ton rondait )>articulir'ronient responsable 
do la niorl dos fu'iu'raux Piorre et Brice et do Tonijírunt 
c(»nlraoló a Paris, lut tuo dans los ruos. Lo Prosidont 
Díuiiiii^nio róussit a pra.iL^nor la Loication do Franco d'oü 
il parlit pour la .laniaique. II niourut i\ Kingston le 24 
,Iuin 1S77. 



" V(»ulnnt C'Ultlir une Hnnqtic d'Etat, Ic gouvcrncmcnt haUirn 
hv.nt i^\\ii)(- A ce nuj<'t un contrnt avco Mr. lazare, citojrcn dei Etat»- 
rnÍH. (V (Icrnirr n*avnit ni capitaux ni crí^dit. II ne put rempHr les 
i'Ti|.M|;i!n«ntH pr¡R. I.c ^<»uv(Tn<'nifnt <!'HnTtf, ií-nnnt na promeHHo. avait 
repi-níJiuil. dan», le dí'lai utipulí'. dí^posé dans lea caveaux de la Banqua 
la vnlíMir convi-ntie pour «a quot^epart du capital. C'est ccttc valeur que 
Hcptimua Kanuuu HixM en train d'exp^dier aux Cayes, dañs le Sud, 
quand le 15 Avril IVnifutc (^clata ft I*ort-au-Prince. 
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CIIAPITIÍE XIX. 

lloUronJ-Canal (17 Juillct 1870-17 Juillet 1870)— DiflTtfrend aveo U 
France au «ujct de Temprunt Dominóle— I ncldcnt Autraní dlfll* 
cult^'ü avec TKMpngiio nu siiji-t do Cuba— AíTnlro Miiundcr— R<ícla« 
tnatiood Lazare et Pellvtior — Attitude de« Chambres— Leur oppo* 
hition^-IX'tnÍHHion du Pr^^aidcnt. 

Aprés le depart de Domíngiic Padmínistrntion du 
pays fut confiée íi un gouvcriiemcnt provi«oirc coinposé 
de líoisrond-Canal, IIyi)polite, Louis Tanis aine, Louis 
Audaín et Monbrun Arnoux. A ce gouveniement 
furent adjoints quatro Conseülers: H. Pricc aux 
Finances, Coininerce et Kelations Exterieures; Ovido 
Canieau a Pliitérieur; Morin Montasse a la Ouerre; 
Thimogene Lafontant h la Justico, a I'Jnstrudion Pub- 
lique et aux Cuites. La Constitiition de 18G7 fut remiso 
en vi<^eur. L'Assemblíe Xationale se rt'unit le 17 
Juillct 1S7G et elut Boisrond-Canal Presídent de la 
Képubüque i)onr (juatre ans. 

Le nouveau Chef d'Ktat se troüva aux prises avec 
toutes sortes de diflirulti's causóos par la politiquo 
financiere de son pn'<lécesseur. II fiit particuliereuient 
en buttc au niauvais vouloir de la Franco í|ui, afin 
d'obtonir un ró.i;Ienient de Poinprunt dit Doiinini^ue, alia 
jusqu'a refusor de roconnaítre officíellernent son rou- 
vernement. Pourtant Pon n'ignorait pas á Paris le 
honteux trafic auquel cot emprunt avait donne lieu ; Pon 
savait au Quai d'Orsay que lo pouplc haítien n 'avait 
pas beneficie des víileurs (pie Pon s'effonjait de inettrc 
á sa cbar^e. 

En Europe et en Amcrique Pon ne cesse de faire 
croire que les honunes d'Etat baítiens sont vercux et 
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qu'il faiit le concours des Puissances étrangeres pour 
raniener la probite daus le manieuient des deuiers pu- 
biics. Cependant tontes les fois qu'un scandale tínau- 
eier ocíate íi Jlaiti, ron est sur d'y trouver nieles, 
eonnne inspiratciirs ou conime cómplices, ees meines 
étraní^ers ([ui crieiit tant á la corrnption et (pii s'oc- 
íroieiit avec taut de couiplaisaucc le nionopole de la 
vertu. 

(¿uoi qiril en puisso etrc, le penple haítien, qui n*a 
jamáis ronié une seiile de ses obli;L(ations lé;i:itimes, 
ivfíisíi de se laisser imi)oscr une delte entaelu'e de 
fraude. L'Assemblée Nalionale íit i)roeéder a une 
einjurte miiiutieuse au sujet <les 0])r'rations auxquelles 
rKmprunt Domih^nie avait donne lieu. De ce travail 
romarquablíí i! resulta <iue la líépublique d'llaíti ne 
devait ni les cin<|uaiite-]iuit millions, ni meme les 
cjuaranti» milüons de i'rancs aux(|Uels Ton se i)roposait 
de n'duire la errancí». Vn Déeret de l'Assemblée 
Nationalc du 11 Juillet 1S77 fixa a vingt-un millions 
de francs la valeur due aux souseripteurs de IVniprunt 
<ie ISTri el ordonna (jue des inlérets de (5 ])our.cent l'an 
seraient servís sur cetto valeur. La Iiépul)lií|ue d'llaíti 
prouva ainsi (ju/elle n'avait jamáis eu Tintention de 
répudi(M' les oi)ira;j:<M]ients ]».ris en son nom. eonuiic on 
l'en avait accus('(» a tort: elle se montra seulement spu- 
eieuse de dríendrc ses intérets. 

Aussi, la Franee, micux renseiprnéc, finit-ello, on 
Déeembre 1S7S, i>ar acerediter un Ministre Tlénipoten- 
liaire a Port-au-Prince. Par suite du refus de recon- 
naitre le K<>^ivernenu»nt du l'ré>;¡dent Poisrond-Canal, 
l(»s relations oflieielles avaient ele interrompues; et 
Ilaíti avait dii::nement répondu a PalTront (|u'ou lui 
voulait inlli.ü:er, en laissant sa Leí»:at.ion a Paris sans 
titulaire. Les bous rai)ports furent done repris et le 
)iou|)le baVticn se trouva ainsi libre de conclure avec les 
]K)rteurs d\)blii!:ations d(» Pemprunt de 1875 les ar- 
ran^ements (pie commandaient la justico et Pequité. . 

Tandisque le írouverníMuent de Boisrond-Canal s'ef- 
for^ait d^iplanir ses diflieultes avec la Franco, il se vit 
snbitement exi)0se a de graves oomplications avec 
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l'Espagnc. Ce dernícr pnys, impuissant & vaincrc Tín- 
surreclion cubaiue, seinblait decide á jeter sur Haití la 
responsabilite des íchecs infliges íi son aniour-propre. 
Le 3 Décembre 1877 le vapeur de gucrre *' Sánchez 
Barcaiztegui/* capitaine Antonio Ferry y Kival, ar- 
rívait en rade de Port-au-Priuce; son comniandant 
était, dit-on, cliarpe de faire nne en<iuete concernaut 
une prétendue condanination ilk'gale prononcee contra 
un nominé .lose Santisi. (.V navire c|uitta pourtant Port- 
au-Prinee saus nutre ineident. Mais le 14 Déceinbro 
un nutre navire de guerre cspaRTioI, le 'Morge Juan," 
vint y prendre niouiliagc. Son connnandant, .fo.se- 
Maria Autran, provoqua iininediatenient un dilTérend 
quí aurait j)U avoir de funestes conscMjnonces. Le 17 
Déeenibre il signifia au Ministre des IJelationa Exteri* 
cures d'IIaíti un ultimátum,* accordant 72 lieures pour 
le redressement des griefs allegues par PKspagne. La 
condamnation de José Santisi ' servait de i»rétexte á 
cette arrogante attitnde; mais la cause réelle de Pineon- 
cevable action de PKspagne était Pasile que les mal- 
heureux refugies cubains trouvaieut sur le territoiro 
haítien.' 

Dans son ultimátum le capitaine Autran aíTecta do 
voir une insulte a son pays dans le fait que la sentenco 
prononcee contre PEspa.gnol José Santisi ayant étc 

• hi» Monitcur, Journal OHicirl do la K^puhliqíio (rilultl, 22 D<*com- 
bro 1H77. 

• Jo-c SantI-41 avait ít^. nprf« Juí»omrnt par «n jury, condamné A 
mort pour avoir incendié non ^•tahli-í'^fmrnt **i^a (ilacií^rc" dann l'inten- 
tion de comnM'ttre une «'«croqucric au préjudicc de la Compugnio fran- 
gai.'*e d'a'«!íurancc **I-c Cllohc." 

• Dan* ítt Icttrc au Con!<ul nrllanniqu© A Port-au-rrlncc, fn date 
du 17 iK'Combrc 1877, le comrnandant Autran «'exprime conune «uit; 
•*I*a eondtiito «hi >r«»n\vrnenirnl liaítien r^t inroncevahlt», rt j*al la 
cortitude qu«' le.-4 cho-^M no ftcraíont par arrivíV-» A PcxtrC'mité oft e\Wñ 
sont niaintcnant, fii rinHurrcction cubainc n'cxi-*tait pai*. Leu i»<^para- 
lístC'* df la f^randc Antillc, qui nc trouvcnt pas dan» bur poitrlno ftM<»« 
de rourap» pour aíTronter lachar^fe doí» bayonctte* cnpn(fnolr4, no nnnt 
r^^pandiH dan^ lo* pay.n los phn rapproob(^.H avoc? l'intonlion dfl nc rion 
n^;:li;:»'r ¡«our províMim-r «b*!* d¡n¡*tilt^*"« intíTnationa!o4 ot po\ir aldor 
ccux qui í»ont on armo*. • • • Mai^ lA oft cc-í Aympatbios 
ont de profondo^ ra^íno^ ft ont cauí^ dM tort^ inouis fnt fianA ron- 
trodit dan* la H/^publiquc d'Ilalti." Foroipn Uolations of tbc Unlto<l 
Statei, 1878, p. 424. 
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annulcc par le Tribunal do Cassatíon d 'Haití, 1 'acensó 
n'uvait pas oté imniédiatement m¡9 en liberté. Cepen- 
dant, dnns le iimua document, il déclarait aussi qu'líaiti 
nvait ülTensé l'Kspagno pour n'avoir pas l'ait subir au 
Cubaiu Manuel Fernandez la peino prononeée centre lui 
par les tribunaux haítiens dont la «entonce avait été 
Ogalement nnnülóe. José Santisi et Manuel Fernandez, 
tous doux Kspagnols, puistiuc Cuba n'était pas un Etat 
indt'pendant, so trouvaiont dans la momo situation vis- 
a-vis do FFspapio a la protoction de laquolle ils avaient 
ogaloniont droit. Los juí^onionts i)rononeóa eontre oux 
ayant otó unnuiós, ils dovaiont, suivant los Tois Iiaí- 
lionnos, otro tous doux jugos do nouvoau. Lo capitaino 
Autran Voulut nóannioins jiortor JlaVti íi otablir do3 
distiiiotioiis ontro los doux cas. 11 n 'avait, en elTot, pas 
bósitó a róclamor la mise en liberté ininiodiate de San- 
tisi ot roxóoution rigourouso de la sontonce i)rononcée 
contro Foniandoz. Copondant, dans sa lottre du 17 
Dtrombro 1877 au Doyon du Cori)S Diploinatique á 
Port-au-Princo,, il avait proclamo son pays lo **doposi- 
tniro íidolo ot le gardion jaloux de la justice et dü 
droit/'* / / 

Lo capitaino Autran domandait, en outrCj la mise en 
jugomont do ccrtains individus qui la nuit, en i>assant 
dovant lo Consulat os])agnol, auraiont crio ** A bas 
PEspagnc" ot ''Vive Cuba libre." 

Los antros griofs do rultimatum otaiont que le pavil- 
lon ospagnol avait oto foulo aux piods par des per- 
sonaos 7ion designóos ot (luo co momo pavillon avait été 
insultó iwir un nommó DosfK'aux. 

llalli rofusa (Padinoltro los prótontions de PEspagno 
rolativ(»s il Santisi (?t a Fornaiidoz; olio insista pour que 
la justioo suivit son cours contro los doux i)risonnior8. 
Ello dóclina aussi touló rcsi)onsabilito tant i)0ur los 
cris profórós la nuit dovant le Consulat cspagnol par 
dos individus dont los noms no lui otaiont momo ])as 
róvólós, que pour la prótondue insulte au pavillon 
ospagnol. Lo Corps diplomaliciue intorposa sos bons 
oflioos ot le diffórond fut róglo le PJ Dócembre. Un' 

• Forci^n Rclatlons of Uie United States, 1878, p. 425. 
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navire de gucrre haitien, le **1804/' salua le pavilloa 
espognol de 21 coups de canon et le ** Jorge Juan*' 
rendit le salut 

Dans 8a lettre du 17 Dt»ccnibre 1877 au Corps diplo* 
inatk|ue le capitaiue Autran, en parlant de Tattitudo 
qu'íl attribuait á Haití envcrs les insurgís cubains, 
avait insinué que ees niGnics insurgi's rencontraicnt 
nussi de vives synipallnes a la Jauíaüiue et a Nasnau. 
pQurtant TEspapue n'osa ni envoyer d 'ultimátum á 
la Grande Brotagiio, ni lui fairc de reprcscntation. 
Mais elle fte vengeait sur lla'íti! 

Connne s'il y avait eu une entente panni les princi- 
pales I^uissances do I 'Kiirope pour liarceler le gouverñe- 
Dient de Boisrond-Canal, TAngleterre produisit íi fcon 
tour une reclaination de $r>S2,oo() en faveur de la Veuve 
Maundor. (¿uels etaicnt les torls de la Képublique 
d'lliiítif Klle avait simplenient essayé d'obtenir le 
paicment de ce qui lui ótait du. Madame Maunder, 
haítienne de naissance, concessionnaire de iVxploita- 
tion de Tile de la Tortue^ ótait dóhitrice de TKtat des 
redovancos des années 1870-1875. i'our se faire payer 
le Trésor haitien pratíqua Une saisie sur les bois et 
nutres objets njípartenant a Texploitation de l'ile, et 
demanda aux tribunaux l'annulation de la ooncession. 
Le gouvernenient anglals alTeeta do voir dans c(?tte 
mesure que tout partioulier eut príse pour la sauve- 
garde de ses droits, une grave atteinte aux intérets do 
sa cliente; et, pour arracher aux Ilaítiens une indera- 
nit(\ il ira jus(|u'ft la moñaco. 

Kn attondant, líoisrond-Canal eut nussi h sV^uper 
de (luelquos róolamations prósentóos au nom des Ktats- 
Unis. Los doux plus importantes furent les aíTairea 
Lazare et Pellotier. 

Par contrat en date du 1er Septembré 1874, modifi^ 
par une convontion du 11 Mai 1875, lo gouvernement 
de Domíngue avait concede a un Amóricain, Mr. A. H. 
Lazare, le priviloge dVtablir une líanque a Ilaíti. 
L'encaisse motallique, róduite de $:í,!)00,0()() a $1,500,000, 
devait etre constituóe comme suit: le tiers, $500,000, A 
foumir par le gouvernement haitien, et les nutres deur 
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tiers, $1,000,000, íi déposer par le conccssionnaire. H 
fut eonvenu que sí nn nn apres la fiignature du contrat 
du 1er S(»i)loníbro 1874 la IJanquc n'avait pas commencé 
scs oi)c'rntions, la concession scrait consideree coinmo 
Dulle (art. 2Í). Au Icr Sei)tenibrc 1875 Mr. A. IL 
Lazare iie se trouvant pas pret a faire le verseinent 
d^m milHon do dollars, lo Kouvernement consentit á 
raltoiidrc jusqn'au 15 Octobro, umis en liii iiotifiant 
pon intcntion do teñir lo contrat pour nuí si íi cette 
dato ¡I no so eonforniait jias aux conditions qu'il avait 
librenient acoeptcos. Au 15 Octobro le gouverneinent 
haítion íit, dans los oavoaux do la Baníiuo, son dóput 
do $r)0(),0()(); ct il attondit vainoniont lo niillion do Mr. 
Lázaro. Kn consoíiuonoo, la concession fut dóclaróe 
caduque. Mr. Lazare (|ui se savait dans rinipossibilitó 
dY'tabÜr la Bauípio, accopta le fait acconi))!!; il regut 
$10,000 ponr sos IVais do publicitó et do voyage; il fut 
do plus noninió Cónsul Oónoral d'llaíti a New York. 
Copondant Doniinguo parti, Lazare, par l'intennódiaire 
do la Logation dos Ktats-Unis íi Port-au-Prince, re- 
clama uno indoninitó d(í $500,000, ])rótoxtant que sa 
concession avait otó arbitraironient annulóo. 

Cotto nionio Lcgation presenta pon do tenips ifipres 
une nutre rcolaination (pie jo me bornorai a qualifier 
d'oxlraordinairo; ¡1 s'agissait do faits vioux de 18 ans. 
Un nonunó Antonio Pollotier, Francais d 'origine, nuiis 
iiaturaüsó citoyon dos Ktats-Unis on 1852, ótait connu 
coinmo un capitaine nógrier. En Avril 1850 son batean, 
la barquo ''Ardonnos,*' avait otó saisi a Pembouchure 
do la rivióro du Congo i)ar lo capitaine Thomas W. 
Brcnt, du naviro de gucrre des Etats-Unis *' Manon. 'J^* 

Polloti(T avait dójíi un tel antócódent quand, en Jan- 
vior ISGl, il arriva a Port-au-Princc sur la barque 
•*\Yilliams'' sous ])avillon dos Etats-Unis. Un membre 
do Pó(iuii)age fit connaitre aux autoritós haitiennes que 
lo naviro ótait un nógrier et que son capitaine se i)rd- 
posait dVnlever, sur los cotes dUIaVti, environ 150 
lionnncs pour les vendré a la Ilavaue. Peu de temps 

» Airairc IVUotiiT, p. 1370. 
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auparavant PcUetier avait cssayé d'erabauchcr h Port- 
au-Princc 50 hommcs et quel(|U08 fcmmcs soi-disnnt 
pour allcr h la Navase cnibarqucr du guano. La pólice 
liaítionne s'einpressa de faire des perquisitions a bord 
du ** Willlains." L^on y trouva des armes et des muni- 
tíons, une Rrandc quantitó de mcnottes et bcaueoup do 
barriques d'eau. C'étaient, íi IV'poque, les aecessoires 
du eonnnerce de la traite des noirs. La barquo 
••Williains'* ne fut jmurtant i)as Paisie; on la laissa 
))artir pour New Orleans. Le gouvernoinont haitien la 
fit néanmoíns escorter liors des eaux d'IIaiti par lo na- 
vire de íruerre **Le GeíTrard." Au lieu de se rendre h # 
Xew Orleans la barque** Williams" revint eroiser sur la .^ 
rote Xord d'IIaíti; elle rosta pres de eincí jours en vuo 
du Caji-TlaYtion ** et íinalemcnt entra, le 31 Mars 1801, 
au Fort-Libcrtí', un j^ctit jiort non ouveít au conmierco 
étranf^i'r. Cctle fois ello portait lo i)av¡llon franí^ais, *> 
et no s'appolait plus ** Williams/' mais *'riu¡llaumo . 
Teír'; Pollotior aussi oban^rea do nom ot se fit appeler 
Julos Lotollior. Son i)ro.iet ctait d'attiror a bonl los ' 
habitants do Tondroit ot do los oniover. Sous inotoxto 
que son navire avait bosoín d'otre róparó, il se mit en 
bons tormos avoc los autoritos do l'ondroit; ilossaya 
do nouvoau dVmbauobor dos travaillours et annonqa 
l'intontion de donnor un bal a son bord. KíTrayé do 
Taudaco de s<m onpitaino, un autre mombro de Tóqui- 
]^T\go, Miranda, dósorta le batean ot dónonoa tout lo 
complot aux autorites baitionnos. Le Cónsul franjáis 
du Cai)-iraítion se rendit au Fort-Libertó oü il no tarda 
pas il dooouvrir que Julos Lotollior s'aiqx'lait de son 
vrai nom Antonio Pollotior et que la bnr<|Uo otaít non 
le •*Guillaume Toll" vonant du Tíavro, nuiis bien la 
memo banjue "Williams" partió (piol(|ue tomi)S au- 
paravant de Port-au-Prinoo ))our New Orloans ot 
qu'ollo avait sans droit arboré le pavillon frangais. 
Cetto fois los autoritos baYtiennos saisiront la barque; 
et son oapitaine Antonio Pollotior fut, avoc sos cóm- 
plices, dófóró h la justioe conune próvonu d'avoir, sur 
les cotes d^ILiiti, tente de so livrer a la piraterie et h 

• AíTairc Pcllctfcr. LcUre de Mr. Hubbard á Mr. Scward, p. 1,100. 
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la traite dos noirs. Condarané á mort par jugement 
du Tribunal Criiniuel de Port-au-Prince en date du 30 
Aoíit 18Ü1, Pelletier se pourvut en Cassation. Un 
Arret en date du 14 Octobre 18G1 annula pour viee de 
forme le jugonicnt du 30 Aout ct renvoya Pelletier 
pardevant le Tribunal Criniinel du Cap-llaítien qui le 
condanuia a ciii(| ans d'einpriiíonncMneut. Pelletier 
subissait coito peine dans los i)ri.süns de Port-au-Prinee 
quand en 18(53 il toinba nialade. Par humanito le gou- 
vornoniont haítion aulorisa son transfort a rhoi)ital. 
Lo condamnó en i)roíita pour se sauver et pour se 
rendre a la .rainaíquo. 

Los roprósontants dos Puissances etrangeres ac- 
cn'ditós a llaVti api)rouvoront alors i)leinenieut la con- 
duito du gouvornoinont liaition. Mr. Lewis, (jui en ISül 
ótait rai;ont ooniniorcial dos Ktats-Unis a Port-au- 
Princo, (ionianda lui-nionic <|ue le capitaine Pelletier 
no.fut pas mis on libertó/ Dans son rai)port adrosse 
lo 13 Avril ISdl a }^lv. Sov/ard, Socrótíiiro do'Ktat, Mr. 
(i. Kustis Hubbard, alors A^ont Connnorcial dos Etats- 
Unis au Cap-IIaition, n'hósita pas a s'oxprimor connne 
snit: *M'ai la oortitúdo que Tintontion du cai)itaine 
IVllotior otait d^iltiror a bord do son naviro, par con- 
trat ou autromont, un cortain nombre d'llaítions et de 
so sauvor avoo oux j)Our los vendré connne esclavos. 
* * • Ku rcaliló mos projíros doutos au sujot de la 
lógalitó dos procedes du navire otaiont si grands que, 
s'il avait rónssi a sVcliappor de Fort-Libortó, j*aurais 
immódiatomont ccrit aux (^)nsuls Amcricains a St- 
Tliomas, Asi)in\va]I ot h la Ilavane jwnr lour domandor 
de soumottro les faits au connnandant de n'importe 
quol navire do gnorro ótranger (pii sorait dans l'un de 
ees i)orts afin (juo la baniue fut saisie et sa vraie inten- 
tion décou verte." * 

Copondant dix-buit ans apros, en Fóvrior 1879, Mr. 
Langston, Ministre dos Etats-Unis a Port-au-Prince, 
présontait une demande d'indomnité en faveur de Pel- 

' Sontonco ile rftrhitro. AfTalrc Pelletier, p. 17. 
• Tho Atuerlmn d: naitian Clalm* Commisaion. Claim oí Antonio 
PcUeticr (Washington 18S5), p. 1,103. 
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letier. L'on osa reclamos au nom de ce forban hi ba« 
gatelle de $2,4G6,48U au pcuple haitieni 

Les Puissauccs étrangercs Kciublaicnt prendre commo 
xxn plaisir h einbarrasscr le gouvernexneut de Boisrond- 
Canal. Ce Cbcf d'Etat se niontrait pourtant res- 
pectueux de la légalite. Les Chambres Législatives 
exfrí;aieut un eontrolc sévífre sur les financcs; les 
depeuses avaient eté reduites au strict nócessaire. L'oa 
s'occupait de travaux jiubücs. Un Aniericain, Mr. 
líorrott, obtint un contrat i)Our la constru(!t¡on d'un 
traiuway á Port-au-Prince ct d'un cliemin de fer. La 
canalisation et la distribution de IVau a domicüe furent 
eütrepriscs. Des contrata i)our des wliarves, dí»s ponts 
et un cable sous-marin furent signes, llaítiens et 
étrangers jouissaient de la plus completo liberto. Pcu 
de gouvernemeiits cureut neanmoins, commo celui de 
Boisroml-Canal, uno tollo lutto íi soutonir tant contro 
les i)retentions do tontos sortes soulovées par les Léga- 
tions étrangercs a Port-au-Princo que contro les fae- 
tious a l'intériour. L'Opjiosition au Corps Législatif 
tendait a absorber entierement les attributions du Pou- 
voir Exécutif. La rivalité du Parti National ot du 
Partí Liberal qui, dans les Chambres, ho disputaiont 
la suprématic, vint en 1.S79 ajouter aux dinicultés do la 
situation. Lo .30 Juin 1879 uno rixo éehita íi la Chambre 
dos Déjmtés ofi des coups do feu furent tires. II on 
resulta a Port-au-Princo une émeuto a la teto do laquelle 
se placa Mr. Boyer Bazolais, lo cbcf du parti liberal. 
Le gouvornement finit i)ar rétablir Pordre. Mais, no 
possédant ni la confianco du Parti National ni cello du 
Parti Liberal, le Président Boisrond-Canal • douna sa 
démissiou le 17 Juillet 1870. 



* Boitrond-Canal mounit á rort-au-Princ« le 6 Mart 1005 i Tige á% 
73 ans. 
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LypinH Salomón (23 Octolire lS7í>-10 Aoftt 1888)— Insurrect ion de 
Miragoaiu' — Inchlcnt religieux — UCflamaUonH diveríieí*: AlTairca La- 
zare, IVIlt'lii'r, Mamul<T (Muite) — Kinprunt Doiiilns^re — Banquc 
(rilaíti — Volrt lio inandatH ft la Itampie Nationale d'liaUí — Union 
l*oHtalc — 'lV'I/'j;ra|ilic hotiH-niarin— KxpoHÍtion njjrioolo — K^v^lection de 
Salomón (.'JO duin lí^Hí»)— InKurrcclion au Cap (4 AoQt 1888) — 
• SaloiDon cjuillo lo poiivoir. 

Al)n'.s lo (li'pnrt de Boisrond-Canal la Constitution 
de ISd? fnt modifuV. Kt le 2:\ Oetobre 1871) Salomón 
fut ehi President dUIaiti ponr sci)t ans. Le septennat 
a ete depuis définitivement adopté; le termo de 4 ans 
provoí|nait a de Irop eourts iiitervalles de dan^erenses 
agilations. Le nouvean chef d'Ktat était eertes une 
})ersonnalité remaniuable. Ayant oeeupé d 'importantes 
fonetions daiis le i)ays, ¡1 eonnaissait bien les hommes 
et les elioses. Ministre d'IIaVti a París, ayant loug- 
temps véen an deliors, 11 avait eonsacré ses loisirs a 
IVtude. La lulte des ])ar(is etait vive cpiand ¡1 fnt 
})laeé a la tete dn gonvernement. II saisit le ))ouvoir 
(Pnne main ferme et j>arv¡nt a ramener la eonfianee, 
bien ípril ent íi snrmonter de ^rands obstados. Le 
))arti liberal (pii voyait la direetion des affaires Ini 
éelini)i)er définitivement mit tont en (iMivre i)onr la 
reprendre. Son clief, iíóyer Hazelais, pnt, sans etre 

• Pour no pan «lonnor ft re volumc <lo« proportioní» íK'moHur^V»», 
ra\ílíMir a dO hi» iMirnor A r<'*>nmor (niol'.|m»s-\inrt di"* priiKdpanx íait«t de 
riiistoirc oonfí'mjioraino. Mairf. dans nn travail Hf>C'CÍal, il consacre nux 
í*\YnrimM»lH dont lo pay« a Cifi le tliC-Atrc ^ partir de la. d^^misHÍon do 
Uoisrond-Canal, tont lo d^'-volopiiomont qiriU comport^'nt. — La pr<^f»onte 
partió lii'*t4ir¡<|Uo t*ora dono nn jour complC't^ par .rilintoire contempo- 
rainc d'Ilaíti actuellcmont en pr/^paration. 

234 
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inquieté par Ic gonvcrnemcnt anplnií?, con^pircr h In 
Jamaiquc coutre la paix publi(|uc. Le 27 Mars 1883 
un steamor Ainéricain le **Tro])¡c" le débarqua a Mira- 
goane. ^ L'insurrectíon í|u'¡1 i)rovo(|im fut ('crasrc, inais 
elle ooíita clier au pays (¡ni, outre los dópenscH pour 
la réduire, eut á payer dViiorincs ¡ndoinnitís pour dos 
donnnagos plus ou inoins róels ó])rouvós par dos ótrnn- 
pors tant a Port-au-l*r¡noe qu'aillours. I/on doit 
rendre cottc justiec au Koiivornoniont <1<'S Ktats-Unis 
qu'il fit poursuivre IVíjuipago du **Tro])ic." Le Capi- 
taine de oe stoainer fut ooiidamué h Pliiiadelpliie pour 
avoir viole la loi de la uoutralitó. 

Au debut de son adniiiiistration, Salomón eut ix 
aplanir lo eonílit <juí avaít snrgi entre raut<n*itó oivile 
ct le elergó catlu)l¡(|ue. J)í»s la proolaination úv rindé^ 
pendanee les llaiticns avaiont ¿tabli la libertó des 
cuites et le uiariage oivil. Kt, en vertu dos lois on 
vigueur il etait drfoiidu au Ministre d'un <'u!te (|Uol- 
conque de procóder a auoun niariage sans se fairo 
présenter Paote du niariage civil. Lo ojorgó oatliolique 
avait petit-a-petit j.-ris riiabitude de ne pas se oon- 
fornier a ees i)resoript!ons. II en vint a réolanier lo 
droit de oólóbrer los inariages roligioux sans se i)ré- 
occuper de la céreiiionio eivile. L'opinion so pasionna 
pour ou centre ees pretentions. Sur une nionaee do 
Salomón de róalisor le va*u eniis jiar la ClianiJ)re dos 
Dóputós de voir dónoncor le Conoordat signó on iSfJO 
avec le Saint-Siege, les i)retres se inontrerent i)lus cir- 
conspeets; dopuis ils se sont olToroós do oonoilior leurs 
scrupulos roligioux avec Tintórut bien entondu du 
peuple baítien. 

A part les diíTícultós a vaincre á l'intórieur, lo gou- 
verneniont de Salomón eut, eommc oelui de Hoisrond- 
Canal, a hittor oontre los róolamations de oorlainos 
Puissances ótrangoros. Les Ktats-lJnis avaiont )»or- 
sistó dans leur domando d'indenmitós on favour do Pol- 
letier et de Lazare.* La diseussion, en .«o prolongoant 

* Voir pour le» UítaiU de« aíTaire» Lazare et PcUetlcr, pagos 229, 
230, 231. 
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trop, menngait de devenir irritante. Pour en finir, le 
gouvcrneinout haVtien dut consentir a soumettre ees 
doux allaires íi rarbitra^o. En vertu d*un protocole • 
si^'no le 2S Mai 1884 i)ar Álr. Presten, Ministre d'ilaíti, 
et Mr. Frolin^liuysen, SecnHaire d'Etat des íítats- 
Uni.s, le dilTerend fut defére a rexamen de Mr. William 
Strong, anclen juge a la Cour Suprime des Etats- 
IJnis. La sentence de Tarbitre, rendue le 13 Juin 1885, 
fut uno vraie surprise. La Kepubl¡(iüe d'IIaiti fut con- 
damnéc a i)ayer á A. H. Lazare la soinnie do $117,500 
avoc dos ¡nlc'ríts do G i)our cent Tan a partir du 1er 
Novoinbre 1875, et au forban Pelletier la sonnne de 
$57,250. 

A l'oocasion de eos denx sontences oü la bonne foí de 
Parbitrc» avait ('te évideinmcut surprise, le Département 
d'Etat h Wasliington donna une i)reuve eclatante du 
sontínient d V(|uitr et do justioe (pii i)lace les Etats-Unis 
si liaut dans 1 Vstimo des i)eui)les faibles. Eniue d'une 
eondannialion eonsiderce a bon droit eonmic injusto, la 
líépubliíiue d'Haíti qui, quoi quVn disent ses détrac- 
teurs, a toujours respecté ses obÜRations intematio- 
nales ou antros, no l)ut s'empecher de i)rotester contra 
les décisions do Parbitro et (Pen appolor cetto fois au 
Secrótaire d'Etat des Etats-Unis. Ello établit que La- 
zan* n'avait jamáis eu ni capitaux. ni crodit pour or- 
paniser la Panípio dont la conoession lui avait otó ac- 
cordre. (j)uant a Pelletier, son crime etait tellemcnt évi- 
dent (pie Mr. Srward, alors Secrrtaire (PEtat, avait 
refuse do lui i)reter son concours; et, dans une noto 
adressóe le í?0 Xovembre 18(53 au Commissaire des 
Elats-Unis a Port-au-Prince, il s'exprimait comme suit: 
*'La conduite de Pelletier a Ilaiti et sur sos cotes était 
**de nature a donner aux autorités de cetto Republiquo 
*Me raisonnables causes do suspieion centre lui, ce qui 
"a provoqué son arrestation, son jugenjent et sa con- 
**damnation conformément aux luis, et il no serait pas 



' The American and HaÜian ClaímA Commlision.-'-CIaim of Á. II. 
Lázaro, p. 1. 

* Voir 8a lottro du 13 AvrU 1801 á Mr. Scwárd. Claim of Antonio 
rcUcticr, p, 1,000. 
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**convenable de 8 'en melor/' Et INÍr. Oorham EuBtis 
Hubbard,* le meme qui en 18G1 était Agent Commercial 
des Etats-Unis au Cap-IIaíticn, appolé h dcposer le ^2 
Fvvriqr 1885, avait fait la dídaration suivonte: **l)o 
**cette époque jusqu'á ce jour ma convíction cst que lo 
**gouverueinent haitien aurait dü faíre exícuter cet 
**lioinine coinine pírate et confisqucr son navire ct tout 
**ce qui lui appartcnait/'* 

LeSenat des Ktnts-lJnis, en Juin 1S74, avait rofuso 
do i)rcndro en considóration la plainto d'Antonio Pello- 
tior. Saisic en 1808 et en 1878 do la memo plainte, la 
Chambre des líepresentants sV'tnit abstenno do la 
recommander au Département d'Ktat. 

Aussi, sur la deman<lo de la Légation d 'Haití íi Wash- 
ington, lo Département d'Etat consentit a examiner de 
nouveau les deux alTaires; et fmalement íi dispensa la 
líepubliíjue d 'Haití de payer lo montant des eondamna- 
tions prononeé<\s contrc elle. Les considerations con- 
tonucs íi ce su jet dans un mémoíro do Mr. T. F. liayard 
en date du 20 Janvíor 1887,** font honneur íi la Grande 
líépubliquo do rAmérique du Nord. Lo Seerétairo 
d'Etat au sujet do Pelletíer n 'hesita pas a dirc co qui 
suit: **Ccttc réelamation, je raílirme maintenant, cst 
•'uno de cclles quo par sa naturo aueun gouvernement 
"civílisé no doit soutenir * * * Jo n'Jiésite pas íi dirc 
**quo le gouvernement (dos Etats-Unis) no doit pas 
**soutenir, soit par la persuasión, soit par la forcé, la 
*'réclamat¡on do Pelleticr contro Haití, et je suis arrivé 
**a cette conclusión d'abord parce qu 'Haití avait qualite 
*'pour luí íníliger la i)unition memo dont ¡1 se ]>laint, 
**punition qui n'est aucunement excessive vu 1 Vnormitó 
*'du crim\% cnsuite i)arco que sa cause est en elle-memo 
*'telleihent saturée de turpilude et d'infami<» qu 'ello no . 
**peut servir de baso a aucuno action soit judiciaíre soit 
**diplomati<|ue." 

Kn ce qui concerno Lazare, Mr. Ilayard conclut par 
la j)liraso suivante qui sera lúe avec plaisir par tous 
ceux qui croient en la justico ct en Phonneur des Etats- 

• nrpoHÍtlon de Mr. Ilubbard. Clafm oí Antnnlo IVUetlcr, p. 1,120. 

• Korti^n Ittlations oí tbc Tnltcd States, lb88, p. 693. 
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Unís: **11 cst cssonliel que les rapports entro nations 
**soiont nianjués par le plus graiul sentiineiit de l'lion- 
**iieur aussi Imoii (pie par riionneteté, et du moiiient quo 
**lo Kouverncinent des Ktats-Unis 8*ai)er?oit qu'une ré- 
**elaniation (pi'il a faite contre un gouvernemeiit etran- 
**ger ne i)eut etre lionorablenient et lionnetehient sou- 
*Menue, dos ce uionient, quel que Boit l'ótat de la proeé- 
*Mure, cotte rcclaination doit etre rejetee." 

Tan(lis(|uc les Ktats-Unis donnaient ainsi une preuve 
éclatante de leur resi)cct du droit des faihles, PAngle- 
terre rcoourait á la nienace jmur obliger líaiti íi paycr 
iine indoninité aux Maunder/ l/aflaire etait i)Oiirtant 
de relies (jni ressortaient soit a des jugos, soit a des 
arbitres. Kn olVet, d'nn cote, la líéi)ublií2ue d'JíaVti 
réclaninit les ro()ovanees dúos sur le baila íorme do la 
Tortue; de Tautre, les Maunder i)rétondaiont avoir 
droit a une eomponsation. pour los doniinages quo 
raotion dos autorités haílionnos leur avait eausós. II y 
avait done des oonii)tes a oxaniinor et dos torts a aj)- 
próeior. L'Angloterre i)réfóra eoníier le róglenient de 
ralTaire h un Connnissaire si)ec¡al et rochuna le paie- 
niont d'uue valeur cjue son arbitrairo seul avait íixóe. 
En ^ínrs ISSJ le steanior de guerro ^* Canadá'' arriva 
en rado de IVvrt-au-Prineo; et Mr. Clónient liill, Coni- 
luissairo do Sa ]\Iajoste Britanni(|ue, jugo ot partie dans 
la cause, (leinanda un régleinont innnédíat de la ques- 
tion Maunder. Ilaíti une fois do ])lus dut oédor íi la 
forcé; pour en íínir, ello consentit a pavor L *{lí,i)O0! 

A rélranger Ton no oosso pourtant de roprochcr á 
la lJe|)ul)li<iuo lo niauvais etat de sos financos. A-t-on 
jamáis eu Pid^'o do fairo le coniptc dos valours ar- 
raeliées a sa faibb^sseí Los assauts rópetos livres au 
Trésor publio ])i\r les grandes Puissanoos ont cortes 
leur largo part dans le déficit des budgets haítiens et 
los enil)arras do tontos sorfos que lo pays a éprouvós. 

Quoi qu'il 011 soit, le Presidont Salomón no se laissa 
poiut <lé(»ouragor. 11 ontroprit d 'útiles refonnos. II 
sV'tait ompressc d'entrer en pourparlors avoc les por- 
teurs de íitres de TEmprunt de 1875. Une entente 

' \'oir pour !cA d^ítaiU de raíTiiIre Maundcr, p. 229. 
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intcrvint entre eux ct le représentant du gouvcrnement 
haítien h París. Depuis, les intérets de eet emprunt ont 
oté scrupiilcuseincüt j)ayés; ct chaqué année une partie 
de la dette est amortie. En 1922 cet emprunt sera 
enticTenient rcniboúrso. 

Convaincus de la bonne fo¡ du gouvemement haitien, 
des capitalistcs franrais accepterent d'établir uno 
Banque d'Etat á Haití. Cette Banque, connue sous lo 
nom de Banque Nationale d'IIaíti, fonctionne depuia 
ISSl. Elle ítait charffi'e du sorvice do la Trésorcrie; 
c'est-á-dlre, agissant en vertu d'instructions du Minis- 
tre dos FinaiK^os, ello cncnissait les rerettos de la 
licpnblique ct fai.^ait sos i)aien)onts tant íi rintírieur 
qu'á 1 Vxtérieur. Kilo n'a pas toujours doiinó l'cxcmple 
de ce controle rigide auquel les Ilaíticns ítaicnt en droit 
de s'attendre. Quatre ans ¿i peine apnVs son installa- 
tion un premier scandalo éclatait: des mandats ct dos 
ordonnanccs deja i)ayes fnrent retrouvés en circulation. 
Un rctentissant ))roces en fut la conséquence. Un 
Amíricain, des Anglais, des Franeais et des IlaYtiens 
y furent iniplif|ues. Un Anglais, Mr. Coles, ct un Fran- 
<;ais, ^Ir. Clouehet, furent condaninés a troís ans do 
reclusión; los nutres furent renvoyés liors do cour cu 
acquittüs. En lí)04 la Banque allait otro onoore com- 
promiso dnns une vaste fraude. Et son í)irectcur, lo 
clief de sos succursales, tous deux Franeais, son sous- 
dirocteur, son clief de portefeuillo, deux Allcmands, 
convaincus de participation a uno fraudiilousc éinission 
de titres, se verront condanmés a dos peines severos. 
Décideinent l'étranger no donno guere l'exeinplc do la 
probite aux IlaYtiens; 11 n'a certaincnient pas le mono- 
polo de la vertu. 

A i»art la deception causeo par ees actos de la Banque, 
rinstitution hounetement adniinistrée i)eut cortes ren- 
dre des serviocs au pays. Ello est incontestablement 
un instninient de progres. Des son avenenient au 
pouvoir Salomón s'était preoocupe de faire adinettro 
Ilaíti dans TUnion Póstale et de la faire relíer par lo 
télegraphe au reste du monde civilisé. Les pourpar- 
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lers aboutirent vite. Depuis 1880 Haíti fait partie de 
rUnion Póstale; et depuis 1887 elle a son cable bous- 
marin. 

Salomón s'e florea aussi de dónner une vive impul- 
sión a rapriculture. Sous son administration il y eut 
á Port-au-Pr¡ncc une cxposition nationale de tous les 
I)rodu¡ts du pnys; cxposition qui eut le plus grand 
suecos. 

L'on doit h Salomón la eréntion pratique de PEcole 
Nationale de Droít d'oü sortcnt aujourd'hui des avo- 
onts et des jugos distin^iós; ce qui a ainsi íparpué a 
boaucoup (lo rauíillos la noccssite d'envoyer leurs 
enfaiits a l'Kcolo de Droit de París. 

Les pouvoirs do Saloinon dovaiont expirer le 15 Mai 
1SS7. L'Assoinl)lóo Nationale crut devoir les prolonger. 
A cot olTot la Constitution qni ne permottait i)as do 
róóloction fnt modilióe; et le 30 Juin 18KG Salomón fut 
róólu Prósidont d'llaíti pour un nouveau terme de sept 
.ans. 11 i)iota sermont le 15 ^fai 1887. 

Ce nouvoau soptonnat ne fut i)as heureux. Et le 
l)euplo liaYtion qui avait si longtomps lutté pour abolir 
la ])rosidonoo h vie pariit ik»u satisfait de cette reolec- 
tion. Le (¡ónóral Sóido Tliólóinaíiuo, qui connnandait 
rarronilissomont du Cap-IlaVtion, se fit ríolio du mé- 
contontomont óprouvó a eo sujot. Le 4 Aout 18S8 il se 
mit en róbollion. Le 10 Aout la poi)ulat¡on de Port-au- 
Prinoo se livra aussi a dos ninnifostations hostiles. II 
n'y ont pourlant dVlTusion do sang ni au Cap-IIaitien, 
ni h Port-au-Prinoo. Salomón, (jui d'aillours était 
soullVant, fit oonnaitro lo 10 Aoíit au matin son inten- 
tion do rononoor a son maudat. Dans Papres-raidi, il 
partit pour France.* 



Salomón mourut A Paria le 19 Octobre 1888. 
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Séide Tb<(1^lnAqu^— F. D. LftMime (16 D^rmbre 1888-22 AoQt 1880) 
— Incidcnt du IlavtUii ](«*i»uUÍc — D^part de l/gitlme. 

Apres le départ de Salomón dcux cnndidats se trou- 
verent cu i)rcsence: le General Seide Tliélémaquo, 
anclen comniandant de rarrondisscnient du Cap-IIaí- 
tien, et rcx-Si'nateiir F. 1). LcVitinio, aneíen Secrétairc 
d'Etat de rAurriculture. La camparín» éhrtoralc fut 
vivenient coníhiite. Lo 17 Septemhre ISSS les éloetíons 
dos Constituants ohar^^ós do nonniier lo nonvoau Prósi- 
dont d 'Haití avaiont cu lieu dans tonto la Iiópubli(pie. 
I-os ohíincM^s soinhiaiont on favour iW Mr. Legitimo, 
l)ans la nnit du 12S Soptoinbre un nialhonroux oonllit 
óclata a l*ort-au-Pr¡no(? entre los j»artisnns dos deux 
oandidats. Lo (¡ónóral Sóido Tlirl<'nia(|Uo ossaya en 
porsoniio do rótal>lir rordro. Dans rolísouritó uno 
bailo rattoipíit a rabdonion; ¡1 no tarda pas a.niourír. 
Ce triste aocidont du a rolíorvosoonoo dos esprits eut 
de pravos ooiiNÓíiuonoos. Los drpartomonts du Xonl, 
du Xonl-Ouost et de l'Artibonito ou lo dí'funt avait 
bo.nnooup do synijiatlilos tinrent son ooiupótitour pour 
rcsponsalílo do oet évóncMuent ; ¡Is doniandoront reltaoc- 
mont du Sónatour Ló;;itiino; et lonrs (V)nstituants 80 
réunírent a Gonaívcs. Mais les dópartonicnts do l'Ouost 
et du Sud i)riront fait et oauso pour oc dcTuior qu'ils 
savaient incay)able de i)artieiper a un crimo, si crinic 
il y avait. Kn laissant los ólus do la nation olioisir 
libroment le nouveau Chef do PKtat, Ton aurait evitó 
une inutile ofTusion de sanp. Mais d'un cote l'on insista 
pour que Mr. Legitime renonoat pureniont ot siniple- 
nient íi sa candida ture; de Tautre cotr. Ton s 'irrita do 
cette espece d'injonction. Les protestataires, comino 

241 
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8*appelaicnt les amis de feu le General Thelémaquc, se 
donuerent pour Chcf i)rovisoire le General Ilyppolito 
qui s'établit au Cap-IIaítien. 

Les Constituants de TOuest et du Sud, reunís a Port- 
au-Prince, avaienl, le 14 Octobre 1888, nomme Mr. Legi- 
time Chef (hi Püuvoir Executif. lis espéraient ainsi 
dícider les Constituants du Nord, du Nord-Ouest et de 
TArtibonite a se joindre a eux pour elire deíinitivement 
le Président de la li\'publi<iue; se voyaut dé^'us dans 
leur atiento, ils résolurent d'organiser le gouverne- 
niont; le Ifi DcVcmbre ils elurent done Mr. Legitime 
Président d'Iiíiíti. 

Ce dcrnicr fut reoonnu par les puissanecs curo- 
peonnes. Mais les Ktats-Unis i)rirent une attitude 
cxi)octante. Kt les Américains, émus sans doute de 
Piíitimitó qui existait entre le Comte de Sesmaisons, 
Ministre de Franco, et le nouveau Chef de PEtat, ne 
tardorent i)as a manifester la préférence qu'ils accor- 
daiont a la canso que reprosontait le (Jcnóral IIypj)olite. 
])e graves cümi)lications faillirent résulter de cette 
partiaütó. Le 22 Octobre 1888, au nioment oü il quit- 
tait lo port do Saint-Marc, le stoamer **IIaytian Kepub- 
lic" fut cai)ture i)ar la corvette haitienne **Le Dessa- 
linos.'V Co sicamor avait tonclie a diversos villos du 
Sud oü uno dclógation onvoyoe par le General llyppo- 
lilo ot qui fnt (rouvco a bord, avait ossayé de dctachor 
eos villos do Pauloritó de Legitime; il avait auparavant 
transporté dos Foldats, dos armes et des nmnitions i)0ur 
lo compte dos advorsairos de oo dornior. Le **IIaytian 
Hopublic'' fut livró á un Tribunal des Prises qui en 
ordonna la confiscation. Lo I)ó|)artemont d'Etat intor- 
vint en favour de la Compagnie a laquolle ce navire 
appartonait. Ajn-os dos pourparlers assoz longs lo 
gouvornemont liaítion se decida a remettre le **IIaytían 
líepublic"; ét le 20 Deeembre le contre-arairal Luco 
fut autoriso a on prondre possession. 

Lo sort ne fut pas favorable a Legitimo. Lo 22 Aoüt 
1889 il rononoa au pouvoir et quitta Port-au-Prince.* 



' Depulíi 180C L^^gitlnic cst retourné A Port-au-Prlnce oO il vit encoré. 



Digitized by 



Google 



CHAPItRE XXIL 

HjppoUte (O Octobre 188924 Mar<i ISOO)^!^» KUtt-Uoii ti It MdU 
Saint-XicoIn« — Id** Kiain'VnU et Saniana — lloTtletiii InucrlU A U 
I^l^tíon de Franco — Kxpo.nition de ChlcaKa^Télí^jfraphci ierr«i« 
trcj»— T<^l<5phone!* — Con^tructioni divermn» — Mort d*IIyppolite. 

Reunís aux GonaYves le 24 Septcmbro 1889, les Cons« 
tituants reviserent la Constitution ; et lo 9 Octobre ils 
élurent le General líyppolite Président criíuiti pour 
scpt ans. Cclui-cí preta serinent le 17 Octobre. A 
peine arríve au i)oiivoir ¡1 eut íi s'occuper d'un incident 
assez délicat. Tensant avoir droit á (¡uelque conipcu- 
sation pour les synipatliies accordéos a sa cause, les 
Etats-Unís résolurent d'obtonir le Mole Saint-Xicólas 
pour une station navale. Ils coiiunirent rerreur do 
croire que le peuple baítien autoriscrait ralienation 
d'une i)art¡e du pays. CVst un poiiit sur leí|uel ¡I cst 
extremeinent chatouilleux; et le Président d'IIaíti qui 
essaierait soit de trafiíjuer de l'indépendíince de la 
nation, soit de porter atteinte a Pinté^rité de son terri- 
toiro, vorrait tous les jiartis s'unir ¡ininédiateinent pour 
la défense des ¡ntérets eonnnuns; il lui serait diílieiíe do 
maintenir son autorité. Peu au eourant de Pélat des 
esprits á Haití, le President Ilarrison, inspire par Mr, 
Blaine, alors Scorétairc d'Ktat, charlea le contre- 
amiral Bancroft Obcrardi d'aller né^oeier Pacquisition 
du Mole Saint-Xicolas. Afin d'intinuder sans doute 
les Ilaitiens, toute une escadre amcricaine fut dépecbce 
á Port-au-Prinee. Plus de cent canons et de deux-inillo 
hoinmes devaient appuyer les ])ourparler8. L'eíTct 
produit fut le contraire do celui qu'on attendait. 
Devant ce déploiement de forces la nation cutiere n'eut 
qu'un cri de protestation; et le President llyppolite so 
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vit obligó de prendre une attitude d'autantplus fenne 
qu'on le soup^onnait de partiaHté envers les Améri- 
cains. Propari'e h bord du **PhiIadelphia,*' steamer 
sur lequel flottait le pavillon du conlre-ainiral Gberafdi, 
la demande de cession du Mole Saint-Nícolas contenait 
a peu pros la condition suivante: **Auss¡ longtemps 
que los Ktats-Unis occuperont le Mole Saint-Nicolás, le 
**gouvernonient d'IíaVti ne loucra ou no codera aucun 
*'port ou auouno partió de son territoirc, et n'accordera 
**aucun privihVo spóoial ou aucun droit de s'on servirá 
**au('uno nutro puissanco, a aucun antro Ktat ou a aucun 
**autr(» tconvoriUMiioTil.'' * Daus son oniprossoinont d'ob- 
tonir ce (|u'il croyait un facilo suecos, le contre-amiral 
(iliorardi avait ai^i soul; il n'avait pas cru devoir fairo 
similor la domando do cossion par Mr. Frodorick Doug- 
lass, alors Ministro dos Ktats-Unis a Port-au-Princo. 
Lo Socivtai ro dM^ltat d(»s líolations Extoriouros d 'ilai- 
ti, Mr. A. Firmin, i)roHta do cotto faulo pour róclamcr 
l(»s loftrí's do oiraiioo du contr(»-amiral ; o(» d(»rTiior n'on 
avait poinf. II Ini fallut bíon los (lomand(*r a Washinff- 
ton. VA (juaiid il roont l(»s loltros du Prosidont llarri- 
son Paooróditanl comino Commissairo SjuVial, l'oj/inion 
publiíjiu» ótail tollomoiíl suroxoitóo a Ilaíti ])ar lo sójour 
])r()lon;;ó do la pnissanlo osoa<iro blaíiolus <|u'il aurait 
otó impossiblo au ^ouvorncMnont haítion dVssayór do 
fnin» .momo iU*^ ooncossions d(» l'ormo aux i^tals-l'nis. 
1.0 Sooivfairo (PJ^tat dvi^ líolations Kxtórionros so 
rotranolia (l<>rrioro la Constitulion (pii <lóíond loute 
cossion <lo ItTritííiro ot los ])ourparlors Tnront nMiipus.* 
Cot óolioo no dóoonra;¡:oa poiiit lo Prosidont Ilarrisou 
ct ^Ir. r>iaino. Dóoidrs a donnor dans los Autillos une 
station navalo aux Ktats-Unis, ils s'adrossoront on 1SI)2 
a la liópubli(|uo Dominicaino. ^Ir. Durlianí, qui avait 

• Tho Nortb Anuricnn líovicw. Ortohrc 1891. Haití nnd tho UnlteJ 
StntcH by til»' Ilnri. rn'ilcri<k I)(HifjlaHí4. 

• Aux KtiitH rnlH Ton ii «Ijiuh lo lomp!^ renda II tort Mr. Douj,'la«t 
r<*s|»onMultlp <li» rA'lur <lu rontro-ainlral (íhorardl. II íut rfinplac^' par 
Mr. Durliiuii. I.rj* llaTtltiiM Iront aux plri»»* i'xtr^inlt^ií pour rinpMier I& 
niolndro atilinto ^ y\u\{'^[rh6 de lour torritolro ou ^ leur ^ouverainoté. 
La Tulíiminrc qui trntiTalt de míconnaltro ce ucnlimcnt doit Ctre prMe h 
un« luttc iant mcrcl. 
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remplacé Mr. Doaglass comme Ministre á Haíti et 
Chargé d'Affaires á Santo Domingo, fut cbargó d'af- 
femier la bale de Saniana pour 91) ans et moyennant 
la somnie de $250,000. ElTraye de la respousabilitó 
qu'il assunierait mvers son paya en signaut un pareil 
acte, le General Ignacio (lonzalez, alors Ministre dea 
Relations P^xterieures du President Ileureau, revela au 
public Tobjet de la niission de Mr. Durliain et partit 
|)our rexil. Son attitude obligea le President Ileureau 
a abandonner Ich négoeiations. 

L'alTaire du Mole Sniut-Xicolns ne fut pas la sculo 
grosse diíTiculte internationalc que radininistration du 
General Ilyppolitc ait cu a régler. La Legation do 
Franco a Port-au-Prince avait pctit-a-i)etit pris l'ba- 
bitude d'accorder uno sortc de naturalisation «ur place. 
Des IlaVtiens prétendant descehdrc de parents franjáis 
fie fai.saient siinpleiiient inseriré a cette Lé^^ation; selon 
Pexpression consacrt-e a IVpoquo, ils revendiquaient 
leur ancienne nationalité. II y avait la un abus into- 
lerable. Le Secrétaire d'Ktat des Helations Kxterieures 
cntreprit de le faire cesser. Apres de longiies discus- 
sions la Franco finit par crdor. Klle a<l?Fiit les raisons 
invoquees par Ilaíti et ordonna a son Ministre á Port- 
au-Prince do faire radier les inscr¡j)tions qui avaient 
cu lien cí)ntre tout droit. 

Le Présiílent llyppolite cut do tres bonnes relalionf) 
avec toutes les Pnissances étran;;cen»s. Kn 1H!I2 lo 
Saint-SiíVe donna a la liépublique une nianjue do son 
sincere dé.sir d'entretenir avec elle des rapports j)lus 
cordiaux. Monseigneur Jules Tonti fut accreditó 
aui)res du President llyppolite en qualité de Délégat 
Apostoliíjue et Knvoyé FiXtraordinaire. 

Ilaíti ne négligea non i)lus rien pour faire apprécier 
sos i)roduits au deliors; elle prit une brillante part h 
PExposition de Chicago.* 

• I><» iH»iipI<» hrtltlon aynnt ttpprU qu© Mr. FrH. Doiiglimíi avait ceMé 
dVlre MÍnl*tre <lt'i* Ktat^-TiiU A rort-oii-rrinrc pour avolr éXé injuita- 
mcnt aprimé de lili ttvolr niontré trop de «ynipnthlri, taUlt rorcaMon d« 
rKx*po»»ltlon di« Chlcapí» pour Iiil ófTrIr un t^-mol^fnnífc do non eptlin». 
Mr. l)ouj:!a«« fut avec Mr. Charle* Trcston noiunié ConimiMaire d'IIaltl 
k cette Kxpositk)n. 
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A l'intc'rieur le Présidcnt Ilyppolite donna une forte 
impulsión aux travaux nublics. Des débarcaderes 
furent construits dans divers ports; des marches 
monumentaux s'éleveront h Port-au-Prince ct au Cap. 
Divenses villes do la Ki'publiquc eurcnt le beueíice de 
distributions d'eau á domicile. Une lignc de télé- 
graphcs terrestres relia entre cux pres([ue tous les 
points díi pay.s. Le í-ervicc téléphonique, inaugure par 
^Ir. GellVard Cesvet, fut introduit tant á Port-au- 
Prineo (pie dans les j)riiieipaux centres. Un édiíiee fut 
bfiti pour servir de local íi la Chambre des J)cputé3. 
Kt (le ses proi>res deniers le Présidcnt llyppohtc íit 
óriger un nionument en marbrc l)lane a Dessalines, le 
fondatcur (lo rindcpendance liaíticnne. Des soins 
sprciaux furent donnés a rentretren des routes pu- 
bliípu's. La prospérití» revint et permit au gouverne- 
mcnt haVtien de convertir une partie de sa dette inté- 
ricure nipporlant IS pour cent d'intéret. Cette detto 
fut raclietc'e au nioyen d'un eniprunt de eiuquantc-mil- 
lions de francs contráete a Paris en ISÍKI a O pour cent 
d'intérr't Pan. Ce fut la dernicre mesure d'importance 
priso par Padministraticm du (Jcnéral llypi^olite. 

Dei)uis (juehjue temps le iVésidenl, cpii avait deja 
pres de (I!) ans, ne jouissait j)aii; d'une tres bonne santé; 
ct, malgré les jíressnnts cíuiseils de ses amis, ¡1 refusa 
conslanunent (le se reposer un jieu. 11 d('*e¡da, eontre 
Pavis fornu'l de son nu'íUvin, d'aller par terre a Jacmel. 
Le 24 Mars 1S!)(i a Irois Iieures du malin il se mit en 
route. II nVut i)as le temps de sortir de Port-au- 
Pritico. A ))eu de distnnce (lu I^ilais National, a Pin- 
tersíiclion de la IJue Krpublicaine et de la Ifue de 
l?retagne, ¡1 tomba de clieval, foudroyé par une attaque 
d'ni)oj)lexie. Scs fuucrailles eur(»nt lien le /J(! Mars. 

LeC'onscil des SiHMvtaires d'Ktat exerca le Pouvoir 
P^.x('cutif jnsíju'a Pi'lection du uouveau Priísident, 
la(]uelle eut lien le '51 Mars. 
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CHAPITRE XXIIL 

TtTfniññ Simón Sam (31 Mom 1800-12 Mai 1002)— L'AfTAlre LQdert— 
Cbemin de íer du Xord — C'hcmin de fer de l*ort-au*Prince k l*EUiig« 
Saumfltre— Diver^ence sur la durée du mandat de Simón Sam— *• 
D^mi.iiiion du Pr^itident. 

Sept jours nprívs le di<?es du (líneral Ilyppolitc^ 
rAsí^eniblée Nationalo hc réunit u Port-au-Prince. Le 
31 Mars 1S9G le General S?. Simón Sam, qul elait alora 
Secrétaire d'f^tat de la Guerre, fut élu Président de la 
Itópubliqíie pour sept ans. Le lendemain ler Avril il 
preta t?eriiient et entra en fonctiou. Tous les i)art!s, 
s'étaient unis poiír faire arriver le General Sam au 
pouvoir. LVntente semblait done complete entre tous 
les Haítiens. Mais nn grave ineident allait porter 
atteinte íi la popularitó du nouvel élu. Le 21 Septembre 
1807 des a^cents do pólice voulurent, a Po.rt-au-Prince, 
))rocéder a Tarrestation d'un nomme Dorlcus Pre- 
sume ¡ncul))é d'un vol de jíou d'importance. Ce 
Dorléiis Presume fut trouvé au senil (les **Kcur¡es 
Centrales" que dirigeait Mr. Kmile Lüders nc a líaYti 
d'nne llaYtienne et d'un AIIeman<l li'inculpé s'ac- 
croelia íi une voiture qu'il nettoyait et refusa de suivro 
les aícents de pólice. Ceux-c¡ le saisirent pour IVm- 
mener de forcé. Le bniit de la rixe altira sur les lieux 
Mr. Emite Lüders íjuí, j)rcnant fait et cause jmur son 
employé Dorléus, tomba íi bras raccourcis sur les repre- 
sentants de la forcé publiíjue. Au tribunal de jmlico 
les aíTcnts se plai^rnirent des coups qu'ils avaient re<^us 
tant d'Kmile Lüd<»rs <|.ue de Dorlrus Presume. Con 
dcux contr^vennnts furent le 21 Septembre condamncs 
pour ce fait íi un mois dr» prison. lis ¡nterjetereut 
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appcl contro co jugeiiient. Lo tribunal Corrcctionnel 
do Port-au-Priiice Kaisi de cot appel anuula le jugemeut 
du tribunal de Pólice qui n'étaít pas eompétent pour 
oonnaitre du dolit de rébelliou avec voics de fait, les 
prevenus s'étant üp])osos i)ar la forcé a l'exccution d'un 
ordrc de rautorite publi(|UO. Par jugenient en date du 
24 Oetobre 18!)7 il condamna en conséquencé Emilo 
Lüders et Dorleus Presume Ix un an dVMni)ri.sonnenient, 
conuiie (*()Uj):d)les du délit de rébelliou. Voilá Piucident 
dans toute sa siinplieité. II est bou de rappeler qu'en 
1894 i\!r. Kniile Lüdcrs avait éte condaiuné a dix joura 
do prison pour avoir fraj)pé un niilitaire. Un tel anté- 
códent et li»s déposllions délavorables au i)révenu faites 
par divers Irnioins ))arnii les(piels fc trouvaient deux 
Franeais, un Alleniand et un An^^lais, n'empCvberent 
]>as la í/'iration alleniande á Port-au-Priuce d'ínter- 
vonir en íaveur du condainne Liiders. Le Comte 
Selnverin, alors (?liar^e d'AlTaires, se i)résenta en uni- 
forme le 17 Oetobre eliez le Prúsident de la Hépublique 
•ct reclama P la mise en liberté de Liiders, 2'* la destitu- 
tion desjnires et ^ la révocation des a^ents de pólice. 
•Surpris d'une jjareille démarche si eontraire aux usages 
internalionaux, le (jénéral ÍSam declina toute discussion 
'Ct pria le Cliarü^é d'Aííaires allemand de se mettre en 
Tapi)ort avec le Secrétaire d'Etat des Kelations Extéri- 
^Mires. l/attitnde du Comte Sclñverin fut telle (¡ue lo 
3Iinistrc américain crut devoir, par une lettre du 21 
Dctohre, demander au gouvernement baitieu, connne un 
acte amical eiivers les Etats-Unis, la mise en lii)erté de 
Liiders.* Le 22 (X'tobr'o le Président de la Képublique 
sVmiíressa do gracier le condamné (pii, inunédiateraent 
liberé, sVmbanpia i)Our Pétranger. Le G Déceuibro 
deux navinís de gnerre allenumds, la ** Charlotte" et 
le **Stein/' arriverent pourtant íi Port-au-Prince. Lo 
oonunandant de la ''Charlotte," le capitaine de vaisseau 
^J'hiele, notilia un ultimátum au gouvernement haítien, 
exigeant, entre antros dioses, uno indemnité de $20,000 
pour Emile Liiders, et accordant, sous menace de bom- 



Aílairc Lüdcrs par Solón M<;no9, p. 132 
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bardement, qaatre heurcs pour racceptation de sea con- 
ditions. L^excitatlon fut au conible. Justoment eza8« 
péré le peuple baitien était fermeracnt résolu & résister 
et u laisser bontbarder la villc. Des represcntanta des 
Puís^junces étrangeres ni¡:ireiit Díaninoins puissainment 
sur Tesprit du Presideiit. Kt le (Jéuéral Saín finit par 
accepter toutes les conditíons ¡niposees par l'AIle- 
magne.' Cette capitulation froissa Tainour-propro 
national. Aucun desordre ne se j)rodu¡sit pourtant. 
Haití se moiitra digne; elle resta calino en prescnce do 
rinjure qu¡ lui avait éte gratuitenient ¡níligée par un 
grand pays. 

Continuant Ta'uvre do sos prrdm'sseurs le Président 
Sam donna aussi son attention a (|uelíiues entrepriscs 
d'utilité i)ublíí|ue. L'on roiinncnc;a a Port-au-Princo 
la eonstruction d'un ní)U\Tau Tribunal Civil et la refec- 
tion du Lycee national. L'on iñit st'rieusenient la inain 
aux travaux du cheinin de fcr reliant l'ort-au-Prinee á 
PEtang-Sauínatre; et anjonrd'liui cette ligne est en 
plein fonetionneinent. Le service d(»s tramways fut 
aussi rétabli i\ la Cajíitale. Dans le Xord Pon inaugura 
les travtux du cbeinin de fer du Caj)-Iíaítien. 

En lyoo un traite de réeiprocité fut signe avec la 
Franco. Kt en 10(^2 Ilaiti eonclut avec les Ktats-Unis 
une convention sur la naturalisation. 

En 1900 le gouvernenient rósolut do consolider touto 
la dotte flottante ot do convertir en or la dotto inlórieuro 
,Íusí|u'alors i)ayable en monnaio (Pargont. L'exócution 
de oes deux mesures devait donner liou ?i de regret- 
tables abus, conuno on le vorra par la suite. 

En attondant, la i>rosse sóuleva la gravo quostion do 
la duróe du inandat ])rósid(»ntiol. Le l)('orot do I 'Assoni- 
blée Xationalo rolatif a IVIootion du fíónóral Saín dis- 
posait que colui-ci quitterait lo pouvoir le 15 Mai 1903. 
L'élection avait eu lieu le 31 Mars 189G. L'articlc 93 



■ íjp% condltlonü de rultimntum í'tniont: 1* ?20.000 pour EmUe 
LUUers; 2* proinen^ que lo dlt LíMor* pourrfllt rctourner II IlnTtl; 3* 
une lettrc dVxcuAe» au f^otí ven remen t allrnianil; 4* un nalut de 21 coupt 
de canon pour le drnpeau flUemind; 5* la ri^ception du Chargtf d'AfTaires 
allcmand par le Préiidcnt d'Halti. 



Digitized by VjOOQ IC 



250 Ilditi: son histoire et ses détracteurs 

de la Constitution d'IIaiti est ainsi congu: "En cas 
**de mort, de démission ou de déchéance du Président, 
**oelu¡ qui le remplace est nomine pour sept ans et ses 
**foiict¡üns cesseut toujours au 15 Mai, alora meme que 
*Ma sept ¡orne niinée de son exercice ne serait pas révo- 
*Mue.'' Cet article était évidemment appíicable au 
General 8am nommé en remplacemcnt du General Hyp- 
polite mort le 24 Mars 189(;; ses pouvoirs devaient done 
ex[)irer le 15 Mai 1902. Le President le comprit ainsi. 
Kt, i)onr eouper court h toute diseussion, il adressa, lo 
12 Mni 1})02, sa démission a PAssemblée Nationalc. 
Lo lendemain K? il (luitta Port-au-Prince. Le soin de 
maintenir Poi-dre fut confié a un gouvernement provi- 
soire préside par le General Boisrond-Canal, ancien 
President de la llépubliciue, (jui avait d'ailleúrs rendu 
le méine scrvice lors du départ du President Salomón 
en 1S^8. 
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CnATITRE XXIV. 

Electiont I^gislativi^t — KchAiiiTourée au Cap-HaUIeti— A. Firmin auz 
Gonalvet-^Incident dii Markoiiinnia— Killick fait «auter la CrMe- 
ñPierrot— Nord Alexia Clu rrCsídint le 21 Déccrabrc 1902— L'aíTalri 
de lá CoDsoIidation. 

Le gouvemement provisoire ordonna relcction des 
Députés qui, avec les Senatcurs a éüre aussi, devaíent 
nommer le successeur du Pró.sident Sam. TroÍH oandi- 
dats aspiraient a cettc suecession: Mr. Sóní'íiuo M. 
Fierre, Senatcur, ancien Sccretaire d'Etat de la 
Guerre; Mr. A. Firmin, Miuislrc Plínipotentiaíre 
d'Haiti a París, ancien Sccretaire d'Etat des Kolations 
Exterieiires et des Finances; et Mr. C. Foucliard, ancien 
Seerétaire d'Etat des Finances. Tandis(|ne Messrs. 
Pierre et Foucliard se contenlaient de diriger lenrs 
partisans, Mr. Firmin résolut de i)rendre nne part plus 
active 21 la campafrno éleclorale; ii se porta candidat á 
la députation au Cap-I la ítien oü il cst ne. En cetto 
ville la lütte prit immídiátemcnt un caractcre ardent et 
passionné. D'un cote Mr. Finnin nc ncgliíjeait ríen 
pour se faire elire Dcpute, de Tautre, scs a<Í versal res, 
qui sentaient tout le tort qu'un echec ferait á sa eandi- 
daíure h la Présidcnce, mettaient tout en (ruvre i)our 
Pempeclier de reussir. Des rixes avaicnt d(\ia cdato 
au Cap-IIai'tien quand le General Nord Alexis, quí etait 
un des membres du írouvemement provisoire et Mi- 
nistre de la Guerre, fut clíarge d'aller y maintenir 
Tordre. A Pouverture do Passemblí'c primairc le 28 
Juin 1902, partisans et adversairos de Firmin en vin- 
rent ouvertcment ajix mains. Killick qui íi ce moment- 
la etait au Cap-IIaítien avr»c la flotlille liaítienno prit 
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fait ct causo pour ce dorníer. Firmin fut pourtant 
obligé (le renoncor A la lutte; le 30 Juín il s^ombarqua 
sur la **Crvto-a-Piorrot" et se rencHt aux Oonaives oü ¡1 
avait éte elu Deputé. Des son arrivéé il protesta contro 
les actes du gouvcmement provisoire, déclarant que les 
élections iravaient pas étó libres. Killick ii 'avait pas 
manque de rester aux Gonaives avec son candidat. Le 
2 Septenibre il crut devoir arreter le stearaer allemand 
**]\lark()nKmia'' et eiileva do son bord les armes ict les 
muuitions exjH'diees par le í2;ouvernoment provisoire au 
Géiioral Nord Alexis. A lierliu Ton considera cet acte 
conuiio uno piraterie. Le na vi re de p:uerre allemand 
**Pantlier'* arriva lo G Septembrc 11)02 aux (lomiives 
oú so trouvail la **Croto-a-Í*¡orrot." Son commandant 
demanda que le batean haitien lui fut livré dans cinq 
miinitos. Surpris, Killick no ])ut opi)osor aucune ré- 
sislanco; il reclama un dclai d'un quart d 'honre. II fit 
dóbanjuor son éciuipa^o, mit le feu a uno moche qui 
aboutissait a la i)oudriore, alluma un cigare et s'assit 
pour attondro Texplosion qui ne tarda pas á se prO" 
duire. Jl prófóra disparaitre avec son navire que de 
le livror aux Alloinaiuls. 

La tra.ííiíiue niort de Killick et la porto de la '*Crete- 
íx-Piorrot*' cnl('va1('nt tonto chanco do suecos a la pro- 
testation do Firmin. Ce dornior quittá les Gonaives 
le 35 Oclobro ot so n^ndit a Juague. 

Copoiidant a la Ciíambre la campagno éloctorale cón- 
tinuait des plus vivos. Le choix d'un Prósident niena- 
qiút do so íairo attondrc quand la impulation de Port- 
au4^rinco. fatiguóo d'une lutte qui i)araissait sans issue, 
résolut do mcttro do coto los trois candidats (jui se dis- 
putaiont le voto dos Chambres. Dans la soiróo du 17 
Dccombro VM)2 elle so j)rononí;a en faveur du General 
Nord Alexis (pío lo líl Dccombro PAssemblóe Xationale 
elüt Prósidcnt d'Jíaiti pour sept ana. Conformement 
a Partido í):í do la Constitution haítiennc son mahdat 
cxpircra nóanmoins lo 15 Mai 1009. 

J)rs son avcnomcnt lo nouvoau Chef de PEtat fit 
comprendre íi tous qu'il entendait que les deniers pu- 
blics fussent respectes. Des bruits de fraude couraient 
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an snjet de la consolidation de la dette flottante exécutée 
eous radministratioD du Pr^sident Sam; le Qén¿ral 
Nord Alexis nomma le 22 Mars 1903 une coromission 
chargée de faire une encjuete u ce sujet. Des travaux 
de cette Commission il resulta qu'uno Bomme d^cnviron 
$1,257,993 avait ítc détouniée du Trísor pubüc. L'af- 
faire fut déférée ü la justice. Apres uno instruetion 
qui ne dura pas moins de dix liiois, uno Ordoniuince do 
la Chambre du Conseil de Port-au-Princc en date du 1er 
Juillot 1904 rcnvoya au Tribunal Criminal pour y etre 
jupes V .Toseplí de la Myre Mory, ex-diroctenr de la 
Banque d'IIaiti, franjáis; 2* Georícos Oclrich, allcmand, 
ex-sous-directenr de la niernc lianquo; 3" Kodolplre 
Tippenhau(T, alleniand; 4" Ponte de Puybaudet, f ran- 
eáis, tous deux oniployés a ladito líanquo; .V A'ilbrun 
(luillauíne, anclen Sceri'taire (PKtat de la (hierre; 6* 
Oedéns fíedénn, aneien Seerétaire d'Etat do la Jnstioo; 
7'^ ]}nitus Saint-Víctor, anciífii Secn'taire d'Ktat dos 
liolatíons Kxterienres; 8^ llcrard Ifoy, ancien Secre- 
taire d'Klat des Fiiianco5í; !)" J)('i!K)stlir'iie Simón Sam; 
10" Lycnri!:ue Siinon Sam; 11" Jean-(1irysoslon)c Ar- 
teand; 12* Autcnste León. Fnrent anssi fenvoyces au 
Tribunal Criminel les pcrsonnes suivantes í|iii etaiont 
en faite: Tirésias Simón Sam, Ponreely Faino, Oin- 
cinnatns Lecomtc, Tanercde Auí^nsfe, F. I>ernardin, 
Ed. Défiy, J. St-Fort CoHn, Stéi)hcn Lafontant, Madaine 
Sam, Antón Ja^írerliubor, etc. 

Lo Fcandalo do la Consoüdation n 'avait pas manqué 
do creer une forte ai^itation. Les nccusés étaient pour 
la plupart des pcrsonnníj^es influents qui jusquo-lá 
avaient joui do la consideration publií|uo. Aussi Pon 
remua ciel ot torro pour cmi)eeber leur mise en jupo- 
niont. La Banque d'IIaiti alia jusqu'a déclaror pu- 
bliquomcnt qu'elle ne pretcrait plus aucun concourfi au 
pouvernemont si Pon ne suspendait tonto instruction 
judiciairo contro Rosanciens omployes qui íJoraient mis 
en liberte ot autorisés a quitter le pays. Lo Présidcnt 
Nord Alexis, mal^ré la j/ression exereeo Hur lui ot en 
depit de ees 8ymj)atliios personnelles pour filnHÍcurs 
des accuses, se montra inebranlable dans «a résolution 
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do Inisser la justice suivre son cours; ét, de son cote, 
le pcuplo haVtien restn sourd á toutcs les sup:gest¡ons, 
a toiites los provocations; il ottendit dans le plus grand 
calmo lo rósiiltat du procos. Les acciisós coinparuront 
onfui lo 28 Novcinbre 1904 dovant lo Tribunal Crimínol 
do ]^ort-au-Princo. L'instruction ot los drbats conduits 
publiquoniont duroront pros d'un niois. Los Ministres 
do Franco ot d'Alloniagne suiviront en i)orsonne les 
audioncos; un avocat do la Cour d'Appol do París, Me. 
Allon, onvoyo oxprí^s do Franco, assista a toutos les 
l)éripótios de co procos celebro. L'inipartialitó, la cor- 
roction do la justice haitionno furent tollos que nos 
))iros dctracteurs furent contrairits au silenco. Tout 
FO i)assa au grand jour. Quatro-vingt-cinq quostions 
furent posóos au jury qui, lo 24 Déconibre, rondit son 
vordict, négatif i)our llerard líoy soulemont qui fut 
ncquitté. Trouvés coupabics, los antros acenses furent, 
l)ar jugonient du 25 l)éconil)ro 1904, condamnés aux 
peines suivantes: ♦!. do laMyro Mory, Ooorges. Ool- 
rieh, R. Tii)pon]iauor, do Puybaudot, 4 annoos de tra- 
vaux forei's; Vilbrun Ouillauíno, travaux forces á per- 
IxHuité; Jirulus Saint-Victor, Fénelon Laraquo, 3 an- 
nées de rcVlusion; (Jédóus ÍJedéon, Demostheno Simón 
Sam, Lycurgue Simón Sam, 3 aíineos do travaux f orcos. 

Los accus('s en fuite furent, par un jugomont rendu 
par contumaco, condamnés a dos peines diverses. 

Ainsi prit fin cotto scandalouso aíTaire qui somblait 
un instant grosso de comi)licat¡ons do toutes sortes. 
Kilo avait pondant plus d'un an paralyso raction du 
gouvernement. Lo Presidcnt Nord Alexis, avoc une 
énergio i)eu communo a son age, ¡1 avait 84 ans aü 
moment do son éloction, surmonta tous los obstados. 
11 controlo personncllomont I'oxecution des grands 
travaux })ublies. Le Lyceo do Port-au-Prince sera 
bientót achovó. Le nouveau Tribunal est prescjue ter- 
mine; Pon a pu y teñir les Assises de 1004. Au com- 
moneomont do 1905 Pon a posé la premiore pierre de 
la cathédrale qui va otro érigée á Port-au-Pr¡nce; Pédí- 
fico sera, ponso-t-on, livré au culto dans quatre ans. 
Anxioux d'assurer d'économiques moyens de transport 



Digitized by VjOOQ IC 



li 



' 3 

I* 



^•^Cat 






^ :\r\\r\ 



l'"' •' "1. se TiC. 



T 



J 



p 


C>í /:! 


! n - . Tí ■ 


1 ^ • * ; 


r-.' • ■ T-r 






< i 






;• / 







;?. 


^..O 1 


^'t; 


.; ♦ 



I ! o o o a o : I ^ 

,' ! ■ («¿ti *». jr« ««V. ' íói I ; !. f '. ■ 

L^^,J^-» ^^ -^ »..-^ ^«.♦^ ^^^^ 



:H 



NolVKI.I.K ('ArilKI*l(\I.K l»K |NutT-AI .|*lt|\i;E 



• '>»«*» -'-^ 



Fu* Iny '/'/I 



Digitized by VjOOQIC 



^ 



Digitized by VjOOQ IC 



Nord Alexia 255 

aux produits de notre sol, le Presidcnt Nord Alexis a 
fait rcprendre par TEtat les travaux du chcinin de fer 
du Cap-IIaitien que les concessioDDaires avaient aban- 
donnes. Kt Ton mettra bicntot en exploitation la voie 
forree des Gouaives dont la concession a étó accordéo 
á un Haitien. 



La paix dont les Ilaitiens apprecient de plus en plus 
le bionfait, en donnnnt la HÓcurite u tous, facilitera, aveo 
Taidc des capitaux etranffons, Ic developpcnient des 
nohcsses du pays. Au deliors Von se fait pourtant 
coinmc un plaisir de caloranicr Ilaíti. L'histoire de 
Ees luttes pour la liberto, de ses constants clTorta vcrs 
le progres, de ce qu'clle a accompli scule, sans Taido 
d'aucun concours cxterieur et en dépit du inauvais 
vouloir de presqnc tous, demontre quVIIc no mérito 
pas les medisanees dont sos dénigrours Tont abreuvee. 
Haíti no domando aucunc faveur; elle nVn a jamáis 
re?u do qui que ce soit. Ello désiro simplemont etre 
jugee avec impartiálite et bonno foi. 

FIN DE LA PAIITIE IIISTORIQUE. 
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DEUXIEME PARTIE. 
CALUMNIES ET REFÜTATION. 



CIIAPITRE I. 

LlmiicB — Supcrllclc — Montnj;in»n ct rívi^ro* — IIcíi ndjncentci— Popula- 
tiiin — (íotiveriH'iní.'nl — Divlnioiu du torritoirc — ürginUíitlon ílnaucl^ro 
— 0r^:inií<nl¡<)n ncoljilro: ínstruction publique-— Or¿'anl8ation judl- 
ciaire — Ürganiantion roll;;(icu»c, 

Ila'í ti a conime limites : a 1 'Est la líepublique Doraini- 
oaiiio. aii Xonl rOc'(\'ui AtlnntiíiuOj au Siul la mcr des 
Caraíbes ou dos Antillcs. Sa position geographícjue a 
IVntivo (lu K^)Iío da Moxi<iuc et i)rosrju'au centre de 
l'archipol des Aiililles donne a ses coininuiiications avec 
rextérieur d'e.\eei)t¡oinieI]es facilites. A 22 lieuos ^ au 
Nord-Ouest .^c trouve Cuba; a rOnest-Sud-Onest la 
Jania'HjiKí est a inie disfaiice <le 45 licúes. Quatorzc- 
cent inilles a jieino sépareiit Port-au-Priiicc de New 
York. 

L'ile, de Tlvst a rOuost. mesure ICO licúes sur une 
lar.^eur qui, du Xord au Sud, varié de GO ii 7 licúes. 
Elle a 350 licúes de tour. Non compris les lies 
adjaccntes sa superficie est de 5.200 licúes carrees dont 
plus du tiers appartient á la líepublique d'IIaiti; le 
reste constituc la l{ei)ubH(iuc Dominicaine.* 

• La lícu(» est de 3.8» kilómetros. 

■ Lo» rcnscfpnnirntii concornant la Bupcrflcic ct Ic» dístances §ont 
tirí^í de la (¡í«.j;raphíc d'Ilaíti do n. Ardoiiin (Port-au-Princc 18C4). 
Mr. S. ]N»u7}rr, dnníi non Ditlionnalrc AdmlnUtratif d'llalti, donne le» 
rhillrfB huivant»: lon^^üour do TK^t A TOucst (l.'J8 kilom^troí; iupor- 
ficio Kan»* U'ñ llcR adjaocntríi, ".'5,074 kilomMro» oarr(?n dont 2C,000 
íoniu'iit llaíti. Jjoh Ilré adjacfntoB ont 2,100 k¡lom(*trc« carrés. 

25Q 
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Montagnes et riviéres 257 

Qnatorze cbalncs de montagncs traversent le paya 
et quarante-quatre riviercs rarroscnt, Aussi la fer- 
tilitc du sol cst-clle grande. La plus importante des 
ri vieres d'IIaíti est rArtibónite dont le cours enticr 
mesure GO Heues en li^^c droite;* elle a sa source dans 
le Cibao et se jette dans le golfe de la Oonave, non lolu 
de la ürande-Saline; ses crucs periodiques l'onl souveut 
fait comparer au Nil dont elle reinplit le rule blen- 
faijíant. Elle est navigable et facilite le traíic d'uno 
bonne partió de la i)laine qui porte son nom. 

Quant aux montagnes qui donnent íi IlaVti un aspect 
si pittores(iue, elles sillonncnt pour ainsi diré l'ile. Lo 
pie de la Ilotte, dans le di'parteiiient du Sud, s'elove iü 
2,470 metres au-dessus du nivoau do la mor; et le pie 
de la Selle, dans TOuest, a 2,050 mefres.* 

Les lies qui dependent du gouvcrnenient d'IIaíti sont: 

1' La Gonave situoe dans la baic de Port-au-Princc. 
Cette ilc a quatorze lieues de longueur sur trois daña 
sa j)lus grande largeur.* L'air y est sain; on y trouvo 
un lac d'unc assez grande eteiiduc. Kilo contient do 
l'acajou et des bois de construction. 

2' La Tortue, enlace do Port-dc-Pa¡x, rendue célebrO' 
par les ílibustiers qui s'y etablirent en 1C03; ello de- 
vint ainsi le berceau do la domination franíaiso a Saint- 
Üomingue. Elle mesure neuf Heues do longueur et a 
une suj)erfic¡e de 11,7.'U carreaux.* Son clinmt est 
egalcment sain. Les Franc;ais s'y réfugiaient pour 
eviter la fievre jaune ou pour retablir leur santo. On y 
trouvo des bois do construction. II y a aussi uno csj)eco- 
de crabcs do terre fort reclicrchcs conune aliment. 

3* L'Ile-a-Vaches a environ trois lieues au Sud-Siid- 
Est do la villc des Cayes. Ello mesure quatre lieues do 




^ , .,-, , . Tapi 

488; Pitón du Horpic. 002; >íornc du Cap, 680. ^ 

* H. Ardouin. C:ro;;raphic d'IIalll, p. ÍÍIS. 

• Op. cit. p. 27, Lo carrciiu úv : rrc ^lulvant h 100 roCtrcs carril. 



Digitized by VjOOQIC 
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long. Elle cst tres fertile et fournit des provisions de 
toutcs sortes u la vi lie des Cayes. A certaines époques 
le rainier y est tres aboudaut. 

4" l>es Caíiuites, v¡s-a-v¡s de Corail et de Pestel. 
C'est une serie d'ilets dont le plus graud a environ deux 
lieues earrees de superlieie; ils íournisseut de jolis 
bois de coiistruetion. 

5" La Navase dont les Aniericains se sont cmparés 
siuis droit et qu'ils ont gardée en dépit des protesta- 
tions d'Jlaíti. Un y trouve du guano. 

La population d'llaiti est évaluée íi deux-niillions. 
Sont JlaíliíMis: 1' Tout ¡ndividu né a Ilaíti ou ailleurs 
de pere haítien; 2" Tout individu ne ei^alenient a llaíti 
ou ailleurs de mere liaítienne, sans elre reconnu par 
son jM're; \V Tout ¡ndividu ii6 íi llaíti de i)ere étriinger, 
ou s*il nV'st \)í\s reronnu j^ar son jiere, de mero étran- 
gere, jmurvu (ju'il deseende de la race africaine. 
L'étran<j:ere maric'e íi un llaitien devient Ilaítieune; 
]>ar eontre, L'Jlaílienne (jui q»ou.<e un étranger eesse 
d'etre Jliiítienne. 

Tout étranj^or pcut se faire naturaliser Ilaítien. 
Celui íjui (]('sire devenir citoyen de la J{épul)li(|ue doit 
diVlarer devimt le ju^e de paix (le sa rcísidenee qu'il 
entend se iixer a llaVti, et pretor le serment qu'il 
renonee íi toule nutre i)atrie. Muni du ];roces-verbal 
(lu juí^^e d(» jíaix constatant sa dédaration et sa presta- 
ron (le serment, il se pr(!'sente dans les bureaux du 
Président dMfaíti qui lui fait délivrer son aete de 
jiaturalisation/ 

Les llaítiens sculs peuvent etro propriijtaires d'im- 
iiieubles ou de biens fonciers, 

A 21 ans aei^omplisrilaítien cst majeur et exeree 
les droits politiques. Les (^'trangcrs naturalises haíti- 
cns ne sont admis a rexercice de. ees droits qu'apres 
cinq anm'es de résidenee dans la R(''publique, 

Le gouvernementd 'llaíti cst repri^'sentatif. Trois 
Pouvoirs exerccnt la souverainete nationalc: le Pouvoir 



• l*ar cxcoptlon \vf, Syricn» no pcuvont devenir cltoyons hnítíons 
qu'apr^l« un 8(^jour de dix nns sur lo territoire de la RépubUque (Art. 7 
dü la lui drt 10 Aoat ll»Oa).. 
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Législatif, le Pouvoir Exécutif et le Pouvoir Jadiciaire, 
Chaqué Pouvoir est indépcodant des deux autres et est 
responsable de scs actes. 

Le Pouvoir Legislatif est exercó par la Chambre des 
Communes et par le Sénat. 

La Chambre des Communes est élue pour trois ans 
directemcnt i)ar le jwuple, II y a un Dóputé pour 
chaqué communc, excci)lé Port-au^Prince qui en élit 
trois; et les villes do Jacmel, tléreinie, Saint-Marc» 
Cayes, Gonaíves, Port-de-Paix et Cap-IIaitíen qui en 
ont chaeune deux. 11 y a aetucllement 1)5 députés. 

Pour etre elu Depute il faut avoir 25 ans accomplis; 
jouir des droits civils et poütiíjues; elre proprietairo 
d'itnmeuble u llníti ou exereer une industrie ou uno 
profession. 

Les fonctions do Depute sont incompatibles avec 
toutes autres fonctions rétribuées par TEtat. Chaquo 
Depute reooit $uMü par mois pcndant la durée de la 
8c.sí?¡on iépslative. 

Lo Senat se eomposc do 39 mcmbres élus pour six 
ans par la Chambre des Communes sur une doublc listo 
de candidnts presentee Pune i)ar les assembiées elec- 
torales reunios dans les chefs-lieux de eha<iue arron^ 
dissemont, et Pautre par le Pouvoir Executif. 

11 y a onze Sénateurs pour lo départementdo POucst; 
neuf i)our le departement du Xord; ncuf pour le do- 
partomcnt du Sud; six j)0ur le departement de PArti- 
bonite et quatre jmur le departement du Nord-Oucst, 

l^our etre élu Senatcur il faut avoir 30 ans et remplir 
les autres couditions requises pour etre Depute. 

Le Sénat so renouvellc par tiors tous les deux ans; 
ce Corps est done divise en trois serios do treize Sena- 
te urs cb acune. 

Les fonctions de Sénateur sont incompatibles avec 
toutes antros fonctions rétribuees par PEtat. Chaquo 
Senatour ro^oit $150 par mois. 

Los deux Chambres se reunissent en Assemblee 
Nationale pour 1* ouvrír et fcrmor chaqué sossion 



Digitized by VjOOQ IC 



2G0 Ilaiii: son histoire et ses détractcurs 

nnnuolle; 2^ élirc le Président de la líépublique et re^ 
cevoir son ponnent; 3^ declarcr la giicrre; 4^ 8tatuer 
8ur lc»s traites de paix; et 5® rcviscr la Constitution, 
lü.squ*il y a lien de le fairc. 

Le Cori)S Lo^^islatif s'assemble de pleln droit le 
l)ivnii(T lundi (rAvril. La session est de troití uiois; 
iiiais elle ])eul Otro i)r()l()ng('e jus(|a'u quatre. En cas 
d^n^enee lo Puuvoir Kxécutif convoque les Chambres 
a rextraordinaire. 

Le ]*()iiv()ir L('íi:islatif fait dos lois sur tous les objets 
d'iiilérí't public; Tinitiative ai)i)artient a chacune des 
doux Clianibrcs ct au Pouvoir Kxécutif. Cejíendant les 
lois bud^ctaires, celles coneernant les inipots ou ayant 
pour objct do eróor des reccttes ou d'augmenter les 
dópensos de PEtat doivent etre d'abord votoes par la 
Chambre dos Communes. 

Los mombros du Corj)s Logislatif sont inviolables du 
jour do lour óJootion jusípPa Pexpiration de leur man- 
dat. Auoun dVux né jícut otro i)Oursuivi ou arrete en 
mnlioro oriininollo, Correctionnolle, de pólice, memo 
jxíur dóüt politiíjue, (|u'ai)ros Pautorisation de la 
Cíiambro a K'Xjuollc il ai)i)artiont, sauf le cas de flagrant 
dólit et s'il s'agit de faits emportant une peine alUictive 
et infamante. 

La puissanoe exoeuHve est dólóguoe ?i un oitoyen qui 
prond le titre de Prosidont d'Haíti. II est elu pour sept 
ans par la Chambre dos Communes et le Sónat rounis 
en Assemblóo Nationale. 11 entre en fonctions le 15 
^lai ot n'est róóligible (lu'ai)ros un intorvalle de sei)t 
ans. 

En cas de mort, do dómission ou de doclioance du 
Presiden t, los foiiotions do colui qui le remj)laoe cessent 
tcujours au 15 ]\Ini jilors momo <|ue la scptiome aiinóe 
no sornit pas róvulno. Pondant la vaoanoo, et toutcs 
los fois qno le Prosidont d'IíaVti est dans P¡mi>ossi- 
bilitó dVxoroor sos hautos fonctions, los Seorótaires 
d'Etat réunis en Consoil sont charcos do Pautorite 
exócutive. Pour etre olu PiL-.sident d'Iíaíti il faut etre 
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n¿ de p5rc hniticn ct n'avoir jamáis rcnoncé h 8a natio* 
Balité; ctre age do 40 ans accoinplis; jouir des droits 
civils et politi(iucs; etre propriétaire d'immeublo & 
Ifaíti et y avoir son doinioile. 

Le Prísídcnt faít nroiniilgiicr ct oxécuter les lois ot 
deercts du Corps L<*KÍHlat¡f ct do rAH8cml)Iéo Natio- 
nale; 11 prcnd les Arrete» ncrcsHaires a cct elTet. 11 coin- 
niande et dirige les forces de torre et de mer. II nonime 
aux fouctions piil)Ii(iues et rév orino Ich einployés. 11 
fait les traites et convenlions iiiternationales, sauf la 
eanction de rAssenilK'e Xationale ou du Corps Legis- 
latif. II pourvoit a la sureté intérieure et extérieure do 
TKtat. II aeeordo los ninnisties, exerce le droit de gráeo 
et oelui do eoininuer les peines. 

En cas d'abus d'autorite et de ponvoir, lo Président 
est mis en aeeiisation par la Clianihre dos Coinniunes 
et jnge par le Sénat. Le Président nonnnc et revoque 
les Secrétaires d'Ktat. Tontos les mesures qu'il prend 
doivent otro préaiahlomcnt delibéreos en Corised, et, 
sauf PArreté portant nomiuation ou révocation des 
mombres du Cabinet, ancnn note du Président no pcnt 
avoir dVlTet s'il nVst controsigne par un Ministro qui 
s'en rcnd responsable avoc lui. 

Le Président reooit une indemnité annuelle do 
$24/)00. 

Son Consoil so compose de six Secrétaires d'Etat. 
Les Départemcnts ministériels sont: PTntérieur, PAgri- 
culture, les Travaux Publios, la .Tustico, Plnstructiou 
Publique, les Cuites, los F¡ nances, lo Cointneree, les 
Relations Extériouros, la Guorre et la Marine. I^cs 
Départemcnts do cliaquo Soorétaire d'Etat sont fixés 
par Parreté du Président d'ITaiti portant sa nomina- 
tion. Pour etre Socrétaire d'Efat il faut avoir 30 ans 
accomplis, jouir de sos droits civils ct politiqnes, ot 
etre propriétaire d'immeuble i Ilaiti. 

Les Secrétaires d*Etat se formcnt en Consoil sous la 
prosidonco du Président d'IIaíti ou de Pun d'eux 
delegué par le Président. lis dirigent les départemcnts 
qui leur sont confies, correspondont tant avoc los Cham- 
bres qu'avec les autorités placees saus Icurs ordrcs. lis 
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Bont responsables non sculcmcnt de leurs actes, mais 
encoré des actcs du Président qu'ils contresignent; 
ils sont aiissi responsables de rinexecution des lois. 
L'ordre verbal ou ícrit du Prcsidcnt ne pout les sous- 
traire a la rcsponsabüitc attachee á leurs fonctions. 

Les Secrctaires d'Ktat ont leur entroc dans les 
Chambres ])our prosontcír, soutenir pu combatiré les 
projots do lois. Et les Chambres peuvent les interpcl- 
Icr sur tous les fnits de leur adininistration. 

En cas de malversa! ion, de trahíson, d'abus ou d'ex- 
ces de pouvoir, ou de tout autre crime coimnis dans 
Texereiee de leurs fonetions, les Seerétaires d'Etat sont 
mis en aecusation par la Chambre des Conununes et 
jup's i)ar le Sénat. 

Cliaijue Seerétaire d'Etat rcQoit une indemnite.an- 
nuelle de .tO.OOO. 

Le Pouvoir Judieiaire est cxeree jmr le Tribunal de 
Cassalion, sié*i:eíin( a Port-au-Prinee, par les lr¡I)unaux 
civils, ])i\v les (ribunaux do eonunerce et par les juhtices 
do paix.** 

Le lenitoirc do la lir¡)ubli(]uo est divisé en departe- 
meiits, les dóparlomenls en arrondlssements, les arron- 
disseinents en eomnnines el les eomnnines en üoctions 
rurnlcs/' II ya r^incj d<'j>ar(ements: 1"* eelui de POuest 
aynnt ponr elicr-lieu Part-au-Priiiee (pii esl aus>i la 
oapitnie do In Iw'|)ubli(|ue; 2" eeini do PArfibonile, chef- 
lieu (¡onaíves; IV celui du Xord-Ouest, ehef-lieu Port- 
de-Paix; 4" eelui du Nord, ehef-lieu Cap-llaítien, et 5"* 
celui (lu Sud, elief-lieu Cayes. 

Un fonelionnairo nommo ]n\r le Président d'naiti et 
qui prend le titrc de \)0\vfi:\\(i est íi la tete do ehaíiue 
(lépartement. Les arrondissomcnts et los conununes 
sont administres ])ar des ajcents également nonunés par 
lo Président dMlaíli et qui s'appellent conunandants 
d'arrondissements et conimandants de place ou de 

• l*our loH (K^taÜK, voir pn^^c 200* 

• riuniouríi sectloníi ruralcf* íormcnt une commúnc; dcux ou plusieurt 
communes íormcnt un arron<lis8cmcnt; dcux ou plusieurt arrondisse- 
nnnl}* íormcnt un ilApnrtcmcnt. H y a pour toute la Rcpubliquc 26 
ftrronUispcmcnla ct 80 communcs. 
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División du terrítoire: finances 263 

commtin^. Des chefs de section s'occupent des sectiona 

rurales. 

Le commandaDt d'arrondissement a des attributions 
a la fois civiles ct militaires. II est surtout responsable 
du maintien de Tordrc et do la i>a¡x. Coiniue agent et 
rcprcsentant direet du Pouvoir Exocutif ii a sous scs 
ordres toute la forcé annec qui se trouve dans rétcndue 
de son territoire; son nutorite s'ctcnd sur les ooniman- 
dants de coinniunes ct les chefs de sections. II a dans 
radni¡ii¡:?trat¡on liaítiennc a i)eu pres les nienics fonc- 
tions í|ue celles du i)refet en France. ,Pour les aíTaires 
niililaires íl correspond avec le Président d'llaíti ct lo 
Secrétaire d'Ktat de la Guerre. Pour les c|uestions 
d'adininistration il releve du Seeréhiirc d'Etat de 
Plntérieur, 

Le eoiiiinandnnt de communo est spreinlement cliarp^ó 
de Pentrctien des routes puhliíiues, de la surveillanco 
des cultures et de la poüee pol¡ti(|Uo. 

I/adiniíiistration des inlc'rr'ts civils ct financiers do 
clinqiio eomniune est confine a un Cüri)s ílu pour trois 
ans par le suffraf^e uíiiversol. Ce corps s';ipi)el!e Con* 
seil Coininmial. Clinípie Conseil Conminnal rlit parnii 
sés líK'inhros un président qui jircnd le tUre de Magls- 
trat Coinmunal. 

A i)art la división lerrítoriale qui ])rm'de, ITaYti est 
en outro sul^di viseo on adniinist ratinas financieros, en 
circonserii)tions scolaires, en juridietions ct en dio- 
ceses. 

II y a, pónr toute la IJépul)lir|ue, onze i>orlH ouvcrts 
au coninierce etranp^er; '^ ils fornient onze administra- 
tions finnncir*res; íi la tete de eliacune d'elles se trouve 
nn fonetionnnire appcle Adniinistnitour des Financcs. 
Dans cliacun de ees j)orts ¡1 y a une douane. Lo Dircc- 
teur de la douane ct les fonctionnaires sous scs ordres 
vérificnt ct contrólcñt, pour la perception des droits, 
toutes les niarcbandiscs importecs ou exportecs. 

*• J^ñ portft oiivrrts «u commcrcc étranprcr sont lea suivantR: Port» 
nu-Prinoe, Pctlt-Goavc. Mirrtíroinc, Jír<*mlc, Cayes. Aqiiln, Jacmol. Palnt- 
Marc. (íoniUvo'». Port-do-Palx ct Cap-I laTlIpn. I^. Mólp Salnt-Nlcntnn 
vicnt d'ítre ouvert au commcrce étranger (1005) ; mais le» servicci' n*en 
•ont pas encoré in§tallét. 
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L'Adniinistrnteur dos Finances ordonnancé toutes 
les depenses ct toutes les reeettes de la partió du terri- 
toire soiiiniso a son autorite; ees depensos et ees roeettos 
sont oiisnito faites par la Banque d'IIaiti chargec du 
Rcrvico de la Trésorerio.** Los pouvoirs d'un Admi- 
iiist ratear des Finanees peuvent s'étendro sur plusiours 
arroiuliss(»inents. Dans les conimunos sos auxiliaires 
s'apj)eilent Preposés d'Adininistration ot correspon- 
dent avee lu¡; ils sont spécialeinent cliargés du sorvico 
du eabotníi^e, de la vente du i)ai)¡er timbré, des timbres, 
cte. li'Administrateur des Finanees correspond avec 
le Reerétaire dMOtat des Finances ct la Chambre des 
Comptes. 

La Chambre des Comptes qui, en dcrniere analysc, a 
le haut controle des finances du i)ays cst nonnnée par le 
Sénat sur une listo do candidats fournic i)ar la Chambre 
des Députés. Les biens des Secrétaires d'Etat ot de 
tous les comptables des doniers publics rostont 
hypothé(inés jusquVi ce que la Chambre des Comptes, 
npres un rapjmrt sur Icur gestión, ait fait connaitro que 
tout élait réirulíer. 

La situntion financiero d'IíaYti n'a rien d'alarmant; 
ello cst memo meilleure que celle de ])eaucoup d'Etat^s. 
La detle extérieure sVlevait au 31 Décembro Íí)04 á 
$12,123,105; ello i)rovient de deux omi>runts contractos 
en Franco l'un en 1875 ct Tautro en ISOG. Lo soldó dü 
sur remprunt de 1875 so monto a Fr. 10,232,500 ou 
$3,009,855 et rai)i)orto 5 pour cent d'intérot Tan. Ilaiti 
])aie annnellement, jíour les intérets ot raínortissomout 
uní» somnie de Fñ 1,557,452. En 1922 cet cmprunt 
sera enlíerenu»nt payé. 

LVmprunt de 1890 do cinquanto milHons do francs 
rap|>orte un intérét de O pour cent l'an. Par suito des 
annuités régulierement i^avéos lo soldé de cet emprunt 
so montait en l)éceml)re' 1904 a Fr. 45,404,000, ou 
$8,513,250; il sera entierement payé en 1932. 

La dette intérieure au 31 Décembro 1904 s'élevait á 
$14,181,870 or ot a 1,718,051 en gourdos. 

" A Ij\ «uit(» (lu proras de la <?on»ondatlon, le pérvlce de la trésorerie 
a <*t<* cnU'vé A la Bunque et cunflé ft de* fonctionnaires halticnfl. 
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U 7 a, en pr¡nc¡i>o, autant de circonscriptions scolaires 
que d'arronclisseinents. Cependant, suivant les cas, 
une circonscription «colníre iwut coinprendro dcux ou 
plu8Íeur8 arrondisscinonts; Pon en conipte quinze ac- 
tuelleinent. A la tete de chaqué círconscription scolaire 
íl y a un Inspecteur des Ecolea {\\ú correspond dirccto- 
nient avcc lo Secrítairo d'Ktat de Plnstruction Pu- 
í)li<iue. II est eliarge de la surveillaíice et du controlo do 
tontos les ecolos tant pul)li(|nos í|ne prívécs situóos sur 
la partie du terntoirc souniise a son aulorité. 

L'enseignenicnt cst libre a Haití. Nationaux et 
ctrangers j»euvcnt s'y consncror s'ils rcunisscnt les 
conditions vonlucs i)ar la loi. II faut, bien entcndu, 
posseder un titre de capacite corrcspondaiit au degró 
d'cnscigncnicnt a prati<|U(»r. Pour etrc ¡iistitiitour un. 
étranger doit, en oiitre, produire un certifieat de bonncs 
vio et nucurs contenant Tindication de son doniieilo 
réel, du lien de sa résideiice et d(»s fonetions qu'il a 
oxorcées; ¡1 doit aussi obtenir du Secrétaire d'Ktat do 
rinstruction Publi<|uc la déclnration dVípiivalcnce do 
son titre avec les brevets de l'Universite d'IIaíti. 

LVnseijniement est niaintenant obügatoire; il cst 
gratuit íl lous les d(»y:res. Pepuis IVeole i)nniairo 
jusípi'aux ocoles suixérioures Pllaítien n'a aucune 
dépense a faire. 11 peut tout apprendre sans antros 
frais que ceux do son entretien ])(»rsonnel. Les chancos 
sont ainsi opales ))our tous. L'Etat vient nienio on.aido 
aux parents dont les cnfants, a cause de ressources trop 
linutées, no póurraient suivre lon)c:tenq)s les cours d'uno 
ócole. 11 consacre une sonune de $ir),300 i)ar an i 85 
boursiers, garcons et filies. Les nienibres du corps 
enseignant sont exemi)ts de tout servicc niilitaire. 

L'enseignenient se donne dans les ocoles prinmiros 
rurales, dans les ocoles priniaircs urbaines, dans loa 
ocoles socondaires, dans les IjVées ct colleges, dans los 
ocoles professionnelles ot dans les ocoles supórieures. 
L'on compte aujourd'hui, ])Our les gar<;ons, 278 ocoles 
primaires, 3Í) ocoles des Freres de Plnstruction Chré- 
tiennc, 6 ocoles socondaires, G Lycées, une ecole profcs- 
sionnelle; et, pour les filies, 102 ocoles primalres, six 



Digitized by VjOOQ IC 



2C6 Iláiti: son histoire et $e$ détracteurs 

¿coles secondairee, 40 écoles des Soeurs de St-Joseph 
de Cluiiy, environ 20 ocoles dirigces par lies Filies de 
la Sagessc. 

11 y a, en cutre, une Ecolo de Medecine et de Pharina- 
cie, une écule de Droit, une école de Dessiu et de 
IVinture, une ecole des Arts et Métlers, une école de^ 
Sciences élcctri(iues. Toutes ees ecoles sont entiere- 
ment aux frais de la Kcpublique d'IIaíti. A cGté d'elles 
existenl de nonibrcuscs ocoles privécs aux(iuclles s'ap- 
l)l¡quent les programnies d'enseignenient arretcs par 
le Sccn'taire d'Jltat <le rin.struvtion l^ublicjue. Au 
noiiihre des i)lus iniportants de ees établissenients 
prives il faut cilcr, a Port-au-Prince, le Colicire-Louver-r 
ture, le Pclil-Srniinaire Collrgi» dirigó ])ar les l'eres 
du Saint-I'lsprit, Tlnstilution Saint-Í.onis do (íonzaguo 
diri^^'c par les Frcres de rfiistrucliun Clnvticnne, le 
pensionnat de Sainte Ifose de Lima des S(Hirs de St- 
Joí-ei)h de Cluny, denx ecoles Wesléyennes, Tune de 
garcons et Taulre de Hiles, un Orijlielinat oü les jeunes 
jilles apprennent des niétiers nianuels, une école libro 
des Sciences api)li(iuées, une Malernité oü se forinent 
d V'xcelleiitcs sa:;es-rennncs, la diniíiuc Pean oü les 
éludinnls en iiK^leeine re(;oivent une solide instruction 
teelim'íiue et [)rali(|ue. Aux Cayes et au Cap-llaílien 11 
y a des écoles libres de Droil; dans la ])remiere ville un 
Driihelinat donne aux jeunes Hiles rinstruclion ))ri. 
niaire et un niéíier inaiuiel. La l{é]nibli(iuo iriía'íti, 
toujnurs disposéo a enconra.írer l.'insíruction ])ubliquc, 
accDi'dí» de .i^énéreuses subvcntions a tous ees établisse- 
nienls dVnseit^nieinent privé sans i)arler dos boursicrs 
(juVllo enlrelient a IVtrani^er. Aíais elle se reserve la 
colla! ion des «grades. Les- eleves des écob^s de Medecine, 
de Di'oit, ele, nc i)cuvent devenir niédecins, avocats, 
efe, (ju'apres avoir subi dans les écoles nationales les 
exainiíus rcíiuis et regu le dijdonic nécessaire a l'exer- 
oice de la ])rofess¡on. 

Sur un budiret s'élevant a un peu plus de $7,000,000 
Ilaiti ])réléve prés de $800,000 qu'elle consacre uniquc- 
jnent a rinstruclion publique. 

Quand on pense qu'en 1844 il n'y avait dans tout 
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rarrondissement de Port-au-Prince que quatre écolcs 
nationales" (recolé de Médccine, le lycée, une école 
lancastéricnne et une ccolc a la Crcíx-des-Bouquets), 
Ton peut mesurcr les progres faits depuis. Au- 
jourd'hui, sans compter le lycec et les etabüssomcnts 
oü se donne Penseignemont supérieur, sans compter les 
nombreuses écoles privécs et les écolcs priniaires 
élémentaires, la vi lie scule de Port-au-Prince a, i)0ur 
les gar^ons, dix écolcs nationales d¡r¡gík\s i)ar les 
Frcros de rJnstniction Clirclicnno, une ccole lancas- 
téricnne, cinq écolcs laiqucs de prcniicre dasse, une 
crolc IaiV|uc sccondairc; ct, ponr les filies, sans parler 
des établisscnicnts prives ct des nombreuses écolcs 
diriíjccs par les S<curs de St-.Io.sepli de Cluny ct jiar 
les Filies de la Sap.'ssc, Von troiivo íi la Cnpitalc 8 
écolcs nationales laiqucs et une école sccondairc. 

Dans les écoles ¡iriiiiaires rurales rensei;;ncinent cst 
réparti en truls coiirs;'* ¡1 coniprend les niatiercs 
suivantes: instruction rcllgleuyc, instruction inórale ct 
civique (premieres notií)ns), lecture, écriture, premieres 
notions de la l;in;ruc franraise, de riiisloirc et do la 
géograpliie d'llaiti, du calcul élémentiiire, lecons de 
cboses; travanx de couturc ponr les écoles de filies. 
L'cnscignemont dans les écolcs primaires urbaines est 
réparti en quatre cours; il com]»rend, <lnns dcnx cours 
élémenlaires, les mnticrcs ens(»¡^Miécs dans les écoles 
rurales, et, dans les deux cours suivants, outrc lo 
développeniont de ees míitieres, un apenan de IMiistoire 
genérale i)ar les biograpliies d(»s lionnnes illustres, les 
élémcnts de la gcograpbic genérale, de la géométrie 
experiméntale ct du dessin, simples notions des scienccs 

" L. Praainc. Uig ct actca. 1843, 1845, p. 410. 

" Tous Ilm rcn««('ií^enicntH »ur Ic>* cour?* íuit» dnrm lea dívcrsci écolet 
nationales sont cxtrnit» de rintírcsHant livrc dcMiH^M. St^-nio VÍn<fnt 
et h. C'.IJK^ri-i.Hon: I-á I(r-;;¡««Iiition <lo rin.-ítrurtínn TubUquc de la H/pu- 
Idiqno d'IIaTti. Mr. IJi»»r¡HHon t"«t le» fondjiUMir ft lo din-ctour du 
('oIk'^-Louvi»rtiire tí l*ort-au-I'rinco ipil ont Vnn íU'a HMUnvnwni* prlv^^n 
rcndant le plus de ser\'icei A IVn^'iícne'nent. Ce m'CHt un plalulr do 
rendre homniape aux rarci» qualit^ü et A la comp<ítcnce gu'il montre dant 
les quctttionft de rinstruction publique. 
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physíqucs et naturcllcs, lecturo du latín; travaux de 
Cüuture j)Our les ecoles de filies. 

Daiis Jos c'coles soccudaircs spécialcs de gargons 
IVnsoifjffU'iiieiit est n-jiarti en trois cours; il couiprend 
la laiif^uo et la littérature fran(;a¡ses, les langues an- 
^laise et espagiiole, raritliinótí<]ue api)l¡(iuée, les él6- 
inen(s du calcul algel)r¡(]ue, de la geonietrie pratíque, 
les regles de la eoinpatibilité usuelle et de la tenue des 
livres, les notions de cosniographie, les notions de 
seienees i)]iysi(iues et naturelles applicables a l'agri- 
ciiltuie, a rindnslrie et a riiygieue, le dessin d'iinita- 
lion, le dessin g('()niétn(|ne, les i)reniieres notions do 
])roit nsucl et (rKcononue i)olitique, les principales 
('poqiics de Phistoire genérale et sj)ée¡alenient des 
tenrps niodernes, Tliistoire particuliero d'IIaiti, la geo- 
grapliie genérale, la gcograi)hie jiarticuliere d'JIaítí, 
les notions (ragricnllnre theoriijue, les principes de dic- 
tion, la nnisi(|ue voealc. 

I\)ur les jennes tilles l'enseignenient est, a peu de 
cliose i)n\s, le niénie. A la plaee de eertaines niatieres 
Ton a mis le dessin d'ornonient, le piano, les travaux. 
íi raignille, la eoupe et l'asseniblage. 

Dans les Ivítcs vi colir»g(>s IVnsoignement est repartí 
en sept elasscs; il eoniprend rinstruction niorale et 
religiiHise, la langne et la littératnre franc^^aises, la 
langue et la littc'rature latin(»s, la langue et la littérature 
gree(jnes, la langue ot la littérature anglaises, la langue 
ot la littérature espagnoles, IMiistoire et la géographie, 
les élénients de ]>liil()sopliie, les i>rine¡pes du Droit et de 
rK('onoini(» p()litii|ue, les niatliéniaticiues appliquées, la 
eoinptahilité et la tenue des livres, la i)liysi(|ue, la 
méeaniquc, la eliiniic», Tliisloire naturelh», les principes 
de la dietion, le dessin d*iniitation, le dessin géonié- 
triípie, la nuisi(iue voeale et instruméntale. 

Le lecteur me pardonnera de l'aceabler de tant de 
détails. Mais c'est la meilleure réponse (pie je puissc 
fairc aux détracteurs de mon pays. En faisant cons- 
tater les elTorts incessants que fait IlaYti pour ins- 
tniire sea enfants, nous réfutons par des aetes les 
absurdes ealomnies de gens de mauVaise foi qui, pour 
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des raisons á*exxx seuls connues, vculent nnand meme 
représenter les Haíticns córame retrograuant au lieu 
d 'avancen Tout etrnngor iinpartíal pcut se rendre 
dans nos ¿coles ct contróler par lui-ineine les faits con- 
sigues icí; il peut voir les üls de cainpagnards qui 
sortent de ees ocoles et constater de ses yeux les progres 
aceoinplis d'une géncTation a Tautre. Un ])euple qui 
s'irnpüse tant de lourds sacrifices pour propager Pins- 
truction publique ne saurait etrc considere comme re- 
tournant á la barbarie, á Tétat sauvage. 

Pour ra<lininistralion de la justice le territoire do la 
Ifépublique est divise en douze juridictions ou res- 
sorts. A la telo de cluuiue ressort il y a un fonction- 
naire qui prend le titre de Conniiissaire du tiouverne* 
nient. 

Le Commissaire du Gouvcrncnient et ses Substituís, 
égaleniont ajipeles Ministere pul^lic, sont les agents du 
Pouvoir Exécutif aupres dos tribunaux auxí|uels ils 
sont attacbés, et dans le ressort des<iuels ils étendent 
leur surveillanee pour le niaintien de Pordro et pour 
Pexécution des lois et des jugenients. Le President 
d'IIaíti les noninie et les révofjue. lis sont cliarges do 
poursuivre et de défendre toutes les causes qui interés-, 
sent PKtat ; ils interviennent dans cellos qui concerncnt 
les niincurs, les interdits, les absonts lorscjue leurs 
interets sont négligrs par los tuteurs ou curateurs; ils 
representont la societó en general ; ils font, en consé- 
quence, recliercher ct punir les delits et les eriinos. 

La Justice h llaiti est excrcéo par le Tribunal do 
Cassation, par les tribunaux civils, par les tribunaux 
de conimcrec ct par les justices de paix. 

Nul no peut etre jugo ou oílicior du Ministere public 
s'il n'a 30 ans acoom|)lis pour le Tribunal do Cassation 
et 25 ans accom])Iis pour les nutres tribunaux. 

Lo President noninic los menibros du Corps judici- 
aire. Maís les juíTos du Tribunal do Cassation et coux 
dos tribunaux civils sont inaTnovil)los; ils ne peuvent 
etre der^tifues que pour forfaitnro. Pour los fairo 
ra??cr d'un tribunal a un autre il faut leur consontc- 
ment formel; ils ne peuvent ítrc mis a la rctraitc que, 
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quand par suitc d'infirmités graves et permanentes, ils 
60 trouvent liors dV*tat d'exerecr leurs fonctions. 

Place áü somiuet do l'organisation judiciaire le Tri- 
bunal do Cassation Hirgc a Port-au-Pr¡nee et 80 couii>oso 
d'un préisident, d^in vicc-presidcnt, de douzo jugos, 
d'un conimissairo du gouvoruoniont et de deux subs- 
tituts. 

Ce tribunal no connaít pas du fond des affaires. 
Charlé do niaintonir la bonno interprótation de la loi, 
quand ¡1 annullo un jugenicnt, ¡1 renvoio les partios au 
tribunal le plus voisin. Cependanl, pour enipeclier que 
les j)rocr\s no sVternisent, lo Tribunal de Cassation, en 
tontos niat loros antros que cellos souniisos au jury, ne 
l>roiionco pas do renvoi et statuo sur lo fond, soctions 
reunios, lorsciuo, sur un socond rocours, uno inoino 
alTairo se prósonto entro los momos partios. Sa 
(UVision, on ce cas, ost linalo et tranolio dófinitivement 
la diflicultó. 

Lo Tribunal do Cassation so diviso en deux soctions; 
Puno, sous lo litro do soction civilo, connait dos affaires 
civiles, commoroialos et maritimos; Pautro, sous lo titre 
do soction criminollo, s'occupo dos affaires criniinelles, 
corroctionnóllos et do pólice. La comj)ótonce de cbaque 
soction ost fixt'O íi cinq jugos y compris le prósident cu 
lo vico-i)Lvsidont; on soctions reunios la compótence est 
fixóo íi nouf jugos.. 

11 y a dos trilninaux civlls a Port-au-Prince, au Cap- 
Ilaítion, aux Cayos, aux Gonaíves, a Jácmel, á Joremio, 
a PAnso-a-Voau, a Aquin, a Port-do-Paix, á Saint-Mafc, 
a Potit-tioavo el a Fort-Iiibcrtó. A ees tribunaux res- 
sortissont toutcs los affaires civiles dont la valeur 
excodo $150. Lour compótoncc est fixóo a tróis jugos. 
La oü il n\v a i>as do tribunaux do commorce, ils jugent 
aussi los affaires commoroialos et maritimos. Sous la 
dí'nomination do tribunaux criminéis et corroctionnels, 
ils connaissont dos crimes et dos delits. 11 n'y a pas 
d'appel contre les jugomonts de ees tribunaux qui peu- 
vent otro directemcnt dénoncós au Tribunal de Cas- 
sation. 

II y a maintcnant dos tribunaux de commorce á Port- 
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au-Prince, an Cap-IIaiticn, aux Cayes, aux GonaTves, 
h Jacmcl, h Jéréniic. Lcurs Jugos sont élus pour doux 
ans par rasscmbléc de tous les coinmer(fanta na^^ant 
une certaíne catégoric de patentes. Pour otro ííu jugo 
il faut etre eoniiuerQant patente et avoír 25 ans revolus. 
Les tribunaux de conimerce eounaissent V de toutes 
contestations relatives aux engagernents et trausactions 
entre négociants, niarchands et banquiers, 2* entro 
toutes personnos, des contestations relatives aux actos 
de connnerce, .T dos actions eoucomant les füillites ct 
les liquidations judicial res. 

Dans cliaquc conununo ¡1 y a au nioins un tribunal 
de paix. La Hípublique d'IIaíti conipto aujourd'hui 
104 justices do paix. Cos tribunaux ont dos attributions 
civiles, coniniorcialos et de simple pólice, lis eounais- 
sent de tontos aftairos civiles et commerciales dont la 
valour n'oxocdo i)as $150. 

Los contraveiitions sont jugt'os et punios par lo 
tribunal do i)aix sii'goant sous la dóuoniination de 
tribunal do iwlico. 

L'appol dos jugomonts dos tribunaux de paix en 
niatiero civilo ost porte au tribunal civil dans la jurídic- 
tion duquol so trouve lo tribunal do paix; rap}»el des 
jugenionts on niatiero do pólice ost déféré au tribunal 
corroctionnel. 

Los jugos do paix sont nómraós ct revoques par lo 
Prcsidont d'llai'ti. 

Poúr los bo^oins du cuite catlioliquo, le territoíro 
d'IIaíti ost divisé en dioceses, et les diocoscs en parois- 
sos. Los dioceses corrospondont aux départoments, et 
los paroisses aux conununos. 11 y a done cinq dioceses : 
colui do Port-au-Princo, celui du Cap-I laYtien, cclui des 
Cayes, celui dos Gonaívos ct cclui de Port-de-Paix. ^ A 
Port-au-Prince il y a un arcboveque, au Cap-IIaítien 
un évequo, aux Cayes un éveíjuo; lo dioceso de Port- 
do-Paix est administré par un vicaire-général relevant 
de 1 'évequo du Cap-IIai tion ; celui des Gonaives est 
égalomoñt administré par un vicaire-général; ct» dernier 
est sous Pautorité do rarchovéque do Port-au-Prince. 

A la tete de chaíjue paroisse il y a un curé nommé 
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par l'nrclicvcqiie ou par l'eveque dans le diocese duquel 
se trouve la paroisse. L'archeveque et les éveques 
sout nomines par le Président d 'Haití; mais l'iustitu- 
tion canon ique leur est donnee par le Saint-Siege. Avant 
d'iMilrer dans l'exercice de lour niinistere i)a«toral 
]'invli('Vo<]uo c't les (»ve(|Uos pretent, entre les niains dii 
Président d'IIaíti, le sernient suivant: *Me jure et 
**proniets a J)¡en, sur les Sainís Evaugíles, comme il 
**convient a un éve(|ue, de garder obóissance et fidélité 
*'au Kouverncnicnt établi par la Conslitution d'IIaiti, et 
**de ne ríen entreprendre ni directement ni indireete- 
*'nient qui soit contraire aüx droits et aux intérets de la 
**l\épubl¡(iue." 

Les vicaires-;j:éneraux, les euros et los vicaires des 
paroissos i)rOtent le meine sernient entre les raains d'un 
jugo de paix. 

Lo rolitíion catliolique ótant celle de la niajorite de la 
nation est spocialement protegee par Ilaíti. En vertu 
du Concordat signe a Ponie le 28 Mars ISGO la Rcpu- 
blique paie PArclieveque, les Kvíkiucs, les vieaires-gené- 
raux, los euros, etc.; ils sont egalement loges aux frais 
de PEtat. En outre, i^our assurcr le recrutement do 
son elergé, Ilaiti entretient 20 boursiers au Grand- 
Sóniinaire de Saint-.Tacques etabli en Franco dans le 
dopartoniont du Finistore. Los plus cordiales relations 
existcnt entre le Vatican et Port-au-Prince. Le Pape 
a un agont dij)loniatique ti Haiti, un Logat. 

La situation prívilil'^gióe dont jouit PógHse eatbo- 
liquo n'a pns empeclie les HaYtiens d'accorder toute 
lour ]>rofo(;tion. aux autres roligions. La liberte des 
cultos ost proolainóe j>ar la Constitutlon et a éte tou- 
jours rospoctóe dopuis Pindópendanee d^Haiti. On 
trouve dans la Kopubliquo dos opiscopalions, dos wes- 
lóyons, dos bnptistcs, dos nietbodistos, etc. Et, pour 
niioux niarquor son oí^prit de tolorance, le pays accorde 
dos subvontions pocüniaírcs á quelques-uns des cuites 
protcstants. 
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CHAPITRE II. 

Climati éUt tanitaire d*HaTti — Van d*inifctc<i venlmeux— La faune— 
La flore: arbret íruiticri} Rgumct-^FcrtUiU du tol. 

II fait ccrtaincment cliaud u Ilaiti. Cepcndant la 
chalcur nc constituc pas un bien grand peril pour 
rítranger. Cclui qui, venant d'un pays f roid, débarquo 
a Ilaíti, n'y ooiirt pas plus de daiíger que s'il passait 
I'í'té a New York ou a Washington oü la chaleur cst 
plus lourde, plus accablante h cause de riinurKÜlé dont 
Tair est parfois sature. A Haití le cliniat cst en general 
scc. Un nouveau venu s'y portera bien ou mal selou son 
genre d'existence. Souvent Ton attrilme a la tempera- 
ture des nialndics uniquonient causees par Tintempe- 
rance ou une niauvaise liygir«ne.* A partir de Mai il 
coninience a faire cliaud a Port-au-Prince surtout. Co 
qui fatigue princ¡i)aleiiu»nt eVst nioins Tintensite que 
la continuité de la clialeur. !Meine au niois d'Aoüt lo 
thonnonietrc ne déjiasse* pas dans la journee OO* 
Falirenheit ou 134 centigrafles. Des brises régulieres 
tomperent cette nrdeur et rendent les nuits assez 
fraiclies pour etre agréables. D'ailleurs les cliannantes 
collines qui evironnent Port-au-Prince sont parsernecs 
de villas oü la teuipc'raturc est dclicieusc et ou il n'y ^ 
pás <le moustiques. Des ]»luies abondnntos purifu^nt 
et rafraielilssent Pair. Ce n'est pas d'aujourd'hui (pío 
le clinuit d'IIaíti est connu póur sa salubrite. Moreau 

• I\)iir Ifi pr<»<"niitIon* h prondrc, hn 6irnj\f^rn qnl d(*iiirrnt aUrr •« 
fixcr A Uiflti fi'r.ii«'(it bien 1I4* Un* lo livro d'iin do iik'ii di*«tinfOi^<i rom* 
l»atrlol<«M: In l'athí»lo(rlp IntiTtroiiicHlo piir K» DiwtiMir L(*on Audalti, 
aocicn interne en Médccine et en C'hirurgfe des h/ipitaux de Parii, 

278 
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de St-Méry dont ToiuTage sur Saint-Dominguc existe 
a la bibliothiMiue du Départenicnt d'Ktat á Washington, 
en i)arlo comiiie suit: '*De la confonnation nienie de 
M'íle íiui a une jíartie de sa surface en nionUignes et 
*une partic en jilaines, resulte une grande variation 
Mans son climat et dans sa teinperature. Elle (cette 
*variation) est spiVialement i)roduite par la situation 
*de Vilo, dans la región des vents alizí's; le vent donii- 
*nant do TKst nn(|uel Saint-Donúngue i)rrsente tonto 
*sa longneur, trun ve, dans les intervalles des chaines 
*des nionlagnes, antant de eanaux d'air qui rafraíehis- 
*^vul et IcnipÍTent ees nitMiies niontagnes; avantago 
S|ue ne j^artagent pas les plaines oü des portions do 
'niontngncs arretcnt (luelípiefüis le vent et eliangent 
*sa (lireetion. Au surplus, une foule de eireonstanees 
MoeaU'S lellcs (|ne 1 Vit'vation du terrain, la (|uant¡té 
*l)lus ou moins grande d'eaux qni l'arrosent, la raretó 
*on l-al)()ndanee des hois, ont une inílnenee sensible 
*sur les elTcts du eliniat. 

**8i une cause ))uissante ne balaneait pas Taetion 
*d'un soleil toujours brulant sous la zone tórrido, et 
*(|ui darde d(»s rayons presque ])erpendieulaires pen- 
Slant environ trois mois de Tannée sur Saint-Do- 
* mingue, la Imiju'rature de eette ile serait insuppor- 
*tal)Ie i)()ur riiomnie ou du inoins pour l'lionnne que la 
*nalure n'aurait ])as formé exprés pour son climat. 
*Mais eette eause est dans le vent dont nous venous do 
'parler et dont les eíTets salutaires alTaiblissent ecux 
*(lu soleil. 

**A rinduence conservalriee du vent se reunissent 
*et eelle <le la i)res(|uVgalilé des jours et des nuits, et 
'cello des i)luies ahondantes qui rapi)ortent sans cesse 
Mans l'air une íluidlte toujours désirable et qui, bai- 
*gnant avee ])rofusion la surface de Tile, produisent, á 
M'aide de révai)oration causee ])ar la ehaleur clle- 
'mÍMue, une sorte do refroidissement. • • • 

**]ies deux saisons (IVle ct Tliiver) sont plus sensi- 
M)les dans les montagnes que dans les plaines; et, en 
'general, les changements de ratmosphere sont plus 
*fré(iucnts par rapport aux premieres. C'est la que 
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"la tcmpcratore cst plus douce et qu'on n*éprouve 
"prcsquc jamáis ni les chalcurs elonlTantes, ni ees 
''brises qui, lorgqu'clles sout devcnucs violentes, sont 
*'plus propres á dessecher Pair qu*u le rafraíchir et á le 
^'renouveler. 

**Aussi le sejour des montapncs a-t-il qnelque chose 
*'de i)lus riant que cclui des plaines. • • * II cst 
**raro que le thermonietre 8*y eleve au-dessus do 18 ou 
**de 20 degrés, taiHlisí|ue dans la plainc ¡1 bc tient au 
*'niveau de coux des villes et marque consóquemment 
**jusqu'a 30 dogres. Les nuits y sont quclquefois assez 
**fraiches pour que Tusagc d'uno couverturc de laino 
**n'y soit pas une vaine précaution. II cst meme des 
*'montagncs de Saint-Doniingue ou le fcu cst une vraio 
'*jouissance pendant ccrtaiiies soin'es. Ce n*est pas 
*'que le froid y soit considerable, puisque le thcrmomfi- 
*'tre s*y souticnt l\ cnviron 12 ou 14 deprrés; mais lo 
''contraste de ccttc tcnipírature avec cello éprouvéo 
"pendant le jour produit une scnsation que les termos 
''positifs du froid et du chaud ne mcsurent pas de la 
"meme maniere dans un pays froid." 

Ce que Morcan de St-Méry ¿criyait en 1797 cst encoró 
vrai de nos jours. Dans leur rage de denigrement les 
detracteurs d'IIaiti n'épargncnt pourtant memo pas 
son climrj; ils en font un vrai epouvantail. II cst vrai 
que CCS detracteurs sont en general pcu au courant des 
dioses d'IIaíti; ai)res un séjour de quelques heures 
dans une des villes de la Hépublique ils se croicnt com- 
pétents pour parlcr de tout; et gravemcnt ils debitent 
les bistoires les plus invraisemblables sur le pays, les 
habitants, leurs mccurs. 

A part les nombrcuscs maisons qui, aux cnvirons do 
Port-au-Prince, a Turgcau, a Pcu-de-Cbose,etc., cons- 
tituent, dans leur pittorcsque cadre de perpétuello 
verdure, de dólicicux abrís centre la cbalcur. Pon 
trouve, dans les montagncs avoisinantca, dos places 
dont la fraicbeur i)eut avcc avantage soutenir la com- 
paraison avec certaines des stations d'ete des Etats- 
Unís. A six milles á peine dd la Capitale, Pétionvillo 
ou la Coupe s 'eleve á 500 metros audcssus du niveau 
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de la mer; en voiture on s'y rend en une hcure; et Ton 
est toujours sur d'y trouver les nuita agréablcs et 
frníchcH. Au-dela do Petionville, h une distance de 17 
kiloniMrcs de Port-au-Princc, 8C trouve, a 1,540 metros 
d'nltitnde, I\ircy dont la foret do pins faitl 'admira tion 
de tons ceux qui l'ont vue. Au mois d'Aoüt lo ther- 
niometre desccnd parfois le soir a 10 dogres centigrades. 
Cctte exquiso tcmperature et l'incoinparable beautó 
du paysnge font do Furcy un licu inerveilleux que les 
ítrangors, les Kuropeens surlout, no inaiKiucnt jaraais 
do visilor. Fuyaiit la riguour dos graiuls froids los 
Anu'ricains du Nord iront un jour y rócujmrer leurs 
forces. Furcy, tant do fois oliautó par sos admirateurs,. 
DO ]>out iuan(|Uor, quand Ilaíti sera mioux eonnue au 
dc'liors, do dovonir uíio ravissanto station d'eto. 

Sur tous los poiuts do I;i iíópubliquo Fon trouve, dans 
le voisiiiago dos villos, do paisiblos rctraitos centre la 
clialour. 

l/on n'a jamáis ontondu parlor d'insolalions á Haití. 
Lo soloil, jiour ardont qu'il soit, nV fait pas do vic- 
tinios ooiinno a New York ot dans d 'antros villos des 
Etats-Unis. 

La sOchorosso ct la saison des pluios so succodont 
rógnlioromont. A Port-au-Prínco los pluios commoncent 
vors Avril ot oonlinuont jusquo dans los proiniors jours 
do Xíivonibro: los avorsos arrivont Faprí's-midi ot i>lutüt 
la nui( ; (»lIos sont (jn(»l(|nof()is torroñtiollos. 

Dans lo Sud, aux (.'ayos, on á do fortes pluios en Mai 
et on Ootobro. II on resulto dos cruos considerables; 
los rivieres qui alxuident aux onvirons (le oetto ville 
dc'bonlent ot envaliissent uno bonno partió do la jilaine. 
Ellos fertilisent le sol, mais (pielípiofois détruisent tout 
sur lour passago. II ost bon do no pas s'oxposor a lours 
caux tuniultueusos. Lo vont du Xord qui soufflo on 
Déoombro ameno avoc lui la séchoresso. Le tomps est 
alors seo ot frais. 

L'é.lat sanitaire d'ITaíti est loin de móriter tout le 
mal qu'on en dit a Fétrangor; en fait, il ost meilleur 
que colui do boaucoup d 'antros pays. La íiovro jauno 
et la potito vérole n'y sont pas endemíques. A moins 
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d'etre import¿es du dehors clles n'cxistont nulle part 
dans Pile. On n'en conunit aucune ¿pidéinie qui n^ait 
eu son origine dans quciqucs ilcs voisinos. 

La fievre ty|)hoíde íi caractore netteiiient determiné 
y cst si rare (¡u^on s'est doniaudé s'il n'y aurait pas cu 
souvent errcur de diaffnostic ehcz lea niedecins qui ont 
cru reconnaitrc ce mal dans certaines fiévrcs spcciales 
au pays.* 

Sans vouloir faire auciino critique ni établir de com- 
paraison, il nous sera ccpcndant i)erniÍ8 do constater 
que la fievre typhoíde et la petite vcrole sont cndé- 
niiques dans certaines villcs des Etats-Unis, ct qu'á 
"Washington, par exemple, on en trouve des cas toute 
Tannée. II seraít nóaninoins exagere et injusto d'cn 
conclure que les Etats-Unis et particulierenient Wash- 
ington sont une source de danger pour les nutres peu- 
ples. Pourtant certains joiirnaux aniericains se sont 
donne coinine la mission d'indisposcr Topinion pu- 
blique aux Etats-Unis centre Ilaiti (ju'ils ne cessent de 
reprcscnter conune un foyer d'infection! A les enten- 
dre, le gouvernement federal devrait prendre posses- 
eion de Tile afin dV»n obliger les liabitants íi mieux ob« 
scrver les regles de rhygione. Ces tirade» intéressíes 
agissent mallieumusement sur Tesprit de ceux qui ne 
connaissent j)as Ilaiti et qui sont ainsi tentés de croire 
que son état sanitaire cst un péril pour cux. L'on chan- 
gerait cortes d'opinion si de bonne foi l'on comparait 
cet état sanitaire avec les nonibreuses nialadies conta- 
gieuses et infecticuses qui font tant de ravages dans 
certaines villes dos Etats-Unis. A diré vrai, nul ne peut 
adresser á ce sujet de reproches aux Aniericains; car 
peu de peuples sont conune cux aussi soucieux de la 
sante i)ubli(iue; peu de peuples sont comme eux toujours 
pretil á tous los sacrifices (piand il s'agit de coiubattre 
ou de prevenir certaines inaladios, LVndeniie de la 
petite virolo et de la fievre typlioYde n'enipeche pas 
Washington d*etre une ville tres saine, propre jusqu'á 
la cóquetterie. Nulle part Pon ne trouve plus de con- 
fort; nulle part les principes d'hygiene, prophylac- 

' Voir la Patbologle intertroplciile du Docteur Léon Audaln. 
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tiques et nutres, ne sont ni míeux appliqucs, ni mienx 
olísorvés. .I'ni neanmoins souvent entendu des étran- 
gcrs, (jui uV avaiont resido quo peu de teinps, declarer 
que AVnsliiiiKlon elait inliabilable h eau8o de scs mala- 
dios. CVst líi un jugenieut aussi lifitif et nussi i)eu 
fondo que celui (pie Ton porto gcnéralenicnt sur Tétat 
sanitaire d'llaiti. Jl serait pueril de pretendrc qu'llaíti 
soit un Edén d'oü sont bannies les infirniitós liumaiues. 
11 y existe cortos los niaux inbóronts h la nature do 
riioninic; et eos niaux sont ce qu'ils sont partout ail- 
Icurs. Cortainos affoctions y sont noaniuoins inoonnues 
ou oxtroinoinont raras. La plitliisio i)uhnonaire dont 
les viotinios no so ooniptont plus en Kurope et en 
A)iióri(|Uo, ost ii IVlat d'oxooption parnii les paysans 
haítiens. Par contro, les fiovres bilicuses sont fort 
connnuncs; et Pimpaludisme fait sentir sos eíTets sur 
quolquos points de Pile. 

Ce qui ajoute au charmc du séjour dans les cara- 
pagnos d'JIaVti, cVst Pabsoncc de tout animal dan- 
goroux, do tout iiisocto ou rei)tile voniíneux. Pas de 
sorpents, pas de vipores. Les eouleuvres que Pon 
rencontro sont inoffonsivos; leur morsure n'est nulle- 
niont mortollo. Ellos n'ont, a ma connaissance du 
moins, jamáis attaque Pliomme. l)an.s un pays oü la 
doucour du olimat permet aux camparía rds de se 
couolior porlos et fonotrcs grandes ouvertes, í|uelque- 
fois a la bolle utoilo. Pon ne cite aucun cas d'empoi- 
sonuoment par suite do piqÜFO d'insoctes. Dans 
cortains ondroits, dans los villos surtout, Pon ost in- 
conmiodó par los mouclics et les moustiques. Mais, en 
pronant quolquos prócautions, Pon se met finalemeut 
a Pal)ri do lours importunitós. 

Panni los roi)tiIos, los anolis abondent. On en 
rencontro uno grande variotó; et ils sont tous d'uno 
])arfaito innoouite. Qnant aux oisoaux il y en aurait 
au moins quaraiito espocos dont dix-sopt sont spócialos 
au i)ay.s.^ Les plus conims sont lo rossignoK lo oolibri, 
Phirondollo, lo cardinal, Portolan, la tourtorolle, la 



• Ilandlook, p. 11. 
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caille, le ramier, la sarcelle, le gingeon ou canard 
fiiflieur, la poule d'eau, le pluvicr, la bécasse^ le fla- 
mant roso, le charpenticr ou pivcrt, lo porroquct, lo 
nnisicícn, le laceo (saurotbere), etc. 

Les pnpillonfl de toutca sortcs abondcnt, Et, a c6t¿ 
de rabcille qui foumit un miel exquia et dont la cirCí 
80US forme do ciergcs, brulc dans toutcB los églíscs 
catholíques, il y a la guepe h la piqüre cuisapte et 
douloureuse. 

Kn fait d'anímaux sauvagcs Ton no connaít quo 
le Ranglicr, le cabrít et lo bíruf ; et encoró on no los 
trouvo quo dans certaincs des ílcs adjaccntes, á nio-'á^ 
Vaciles, a la Tortuc, etc. 

Dans certaincs partics du pays, les crabes de Ierre, 
les tortucs d'caú douce sont fort noinbrcux et foumia- 
sont un alimont tres apprícíe. 

Comino arbrcs fruítiers l'on peut citor le caimitier 
(chrj'sophylle), le goyavicr, le manguicr, lo sapotier,. 
le quénépier, le cirouellier, rabricotier des Antillcs, lo 
pommier, Toranger, rarbrc-a-pain, lo marronuier,. 
Tavócaticr, lo corossolier, l'icaquior, le noisetier, l'a- 
nanas, etc. 

Le majcstueux cocotior foumit au voyagcur alteré 
uno eau agréable, saino et toujours fraiche; et son. 
cousin enipanaclié, le palniiste, produit un bourgoon 
comestible, le cbou-palmiste, fort reeLcrcbo pour les. 
salados. 

Le marcbe do Port-au-Princo est a juste ti tro reputó- 
l)our l'excellenco de scs legumes; nulle part l'on no 
trouvo de meilleurs artichauds, de plus succulents petita 
pois, des betteravcs, des carottes plus appétissautcs> 
sans parler de la bonnc laitue, des navets, dea 
chayotes * (seccbium cdule), etc. Ori y voit uno grande 
va rielé de baricot?,"^ diverses especes de pois, des fruits 
savoureux. Dans lout le pays les besoins de la vio 

* Ia-» ImliilintH irilriítí ap¡H'Hi'nt la tlmyottc "militon." 
» LcH Ilaitirn-4 appclltnt Icvharír-.ts "¡toU:' Pour haricota vcrU lU 
(ÜBcnt "poii tcnJrc." 
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nmtériollc pouvent etro aisément satisfaits; les aliments 
Bont sains, abondants et nourrissants. 

La boime terre d 'Ilaiti ne se contente pas de f ournir 
a ses liabitants lout ce qu'il faut á leur subsistance ; elle 
80 paro, se couvrc do tous sos atours afin de se mieux 
¡ini>osor a I 'adiiiiration do sos oufants. Sa vordufe per- 

1)étucllo, sa flore riche et varice encbantent, ravissent. 
)u Icr Janvior au 31 Docombre elle olTro en contenipla- 
tion le cbatoiomcnt de sos flcurs. Le flaniboyant (caísal- 
])inia pulchorriina) ótale sur lo rivago et sur la crete 
dos nioiits s(»s bouquots do flours rouges, etincolantea 
coninio dos foux do pbaros oliargós do guidor d'invisi- 
I)los voyaiTí^urs. L'ainaranto croto-do-oo(i onii>ourpre 
los Oliólos do son rongo voloiito, tandisqno sur do svoltos 
ligos so balanoo Tor du soloil ou bóliantlio tournosol. 
JiO bc'g<)nia, lo fnsoliia, lo lilas, lo laurior-rose ot blanc, 
la roino-niargnorito, ¡'(oillot, la violotto, lo souoi, le 
•datura, la lulipo, le glaioul, le canna, le lis safrané, 
la tubórous(», lo róséda, los rosiers, bigarront los pay- 
^agos. Autour do la plus bunible ease de paysan de 
euavos parfunis, ooinino venant du sol, oiiibauíuont Taír 
liodo. Lo jasiuin grlnipant, lo cbovrc-fouille, la vor- 
voino, s\'garont daiis los buissons ct prodigucnt leur 
sontour a tous. Kn cortains ciidroits Ton foule de 
vrais tapis odorants do baunie sauvagc ct do niontbe. 
Lo volul)¡lis fostonnc los arbrcs, cnguirlandc los baics 
•qu'onjolive i)arfois lo roso tendré dos gracieuses 
grni)i»os do flours do la **bolle nioxieaine*' (antigonon 
lci)topus). Los orobidócs accrocbont Icurs flours aux 
tronos nououx, aux brancbos qu'au matin la rosee 
dianianto. Connnc pour dissimuler les niarócages, le 
nónupliar, lo nolonibo ótondont parfois sur lours eaux 
ptagniínlos lours largos feuillos ct lours flours jaunos 
ou blanolios. Toujours en foto la nature s'orue aussi 
lo soir. Au oouobor du soloil, quand la brise, conune un 
í¡:rand óvoiitail, carosso tout do son soulHo rafraíobis- 
pant, la bollo-dc-nuit (mirabilis), le jasmin de nuLt, etc., 
laissont ói)anouir lours flours aíin d'eniboUir le sonimeil 
do la bonne vioille moro. 

D'une inópuisable fcrtilite la torre d'IIaíti rend au 
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centuple tout ce qu'on lui confíe. Pea d'cíTorts suffiscnt 
h lui arrachcr ses richcsscs. Négligcmment jeté sur le 
6oI, le grain genncra, fructifícra. Ici rhommo n'a pas 
a épuiser ses forces en quete d'une maigre pitanee. 
Une vegctation luxuriante jaillit de son moindre labcur. 
Son caractere, ses moeurs se sont forccinent ressentis 
de cette facilité de production. 
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CHAPITRE III. 

Müi'urs (Um Ilaítii'nB; leur liospitalité — La fcmnio haltienn^»; son dé- 
voucincnt — Le pruple n'ci*t pus parcsscux — Fas de haine de race— 
Avantii;^'cH quo leu <^tran;;rrs trouvcnt ü Haití; Icur ní^cunUÍ — La 
i]aturaii>ution — La quc.ntiün de droit de proprií'té íondOrc. 

Le oanipagnnrd liaVtien est foncierement bon; 1 'envíe 
nc lo torturo \n\^. Sos bosoins facüouient satisfaits le 
rondont ooiitont do son sort. La liaine no pout agíter 
Fon amo (|naiul autour do liñ la nature gónórousoment 
lili olTro lout. 11 a dos gouts fort simples. Los jours 
ordiiiairos il porte une varouse tonil)ant droit sur un 
anii)lo jiantalon do tollo blouo; aux piods il a dos sán- 
dalos, ot, sur la tote, un oliapoau do imille aux larges 
robords. Mais ¡1 a toujours on rósorvo un bon costume 
pour los dimanolios ot jours do foto. Jiion qu'il sorte 
raromont sans sa **nianchette/* le paysau haítien a le 
caractoro <loux, confiant ot jovial; il nVst point (|uorol- 
lour. 11 a on liorrour Tabus do la forco ebntre los 
faiblos; ot los oiiinos contre los lonnnos ot los onfants 
lo rc'voltont toujours. (Vt otro inolTonsif ^o transfor- 
rnora j)ourtant on l)oto furiouso s'il oroit rindópondance 
do son iinys nionacóo. DtMix nobles ot grandes ani- 
bitions lo pr(/oooui)ont: devenir i)roi)riotaire du ooin de 
torro (pril íu'roso do sa sucur ot instruiré sos onfants. 
l^our atioiiídro co dpublo but, il onfouira au fur ot a 
mesure los sous ('conomist's avoo uno patieneo admira- 
ble. Mal.uré son apparento insouoianoe du lí^ndomain, 
on dépit do son aniour do la danse, le paysau liaition 
tb<'saui'is(» plus íjuo lo oitndin. 

Kn olTot, riiommo des villes deponso on general sans 
com]>tor; il jvense rnn'mont h vivre avec oconomie. 

282 
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L'Hajítien est généralemcnt connu pour son hospi- 
tolitét son emprcssenient a bien accueilíir les étrangers. 
11 est toujours hcurcux de pouvoir leur rendre sen'ice. 
Dans les villes ou les cainpagues le nouveau venu est 
certain de trouver un abri. L'on i)eut í«ans crainte 
parcourir Tile daus toutes les directions. Le voyageur 
nV»st nullement iiuiuiété; et il aurait une fortune sur 
luí que personne n'y toucherait. Les étrangers, 
boninies ou feuinies, qu¡ ont traversé le pays a cheval, 
savent bien que la smirité y est parfaite; que non 
Beulenient le paysan baitien ne pense \nxi h les voler, 
niais encoré qu'il refuse souvent le prix de rhospitalitó 
qu'il est toujours pret a olTrir. La meilleure eliainbrc, 
le meilleur lit, les nieilleurs plats sont pour Tlióte d'uu 
jour ou d'une nuit, que Ton ne revena p(»ut-etre jamáis 
plus.* Et ce peuple a IVune si sensible, au eu»ur si 
dívoué, conunent le réeonipense-t-on de son bospitalitef 
Le plus souvent 1 Vtranger qui en a le plus bc'nélieié, en 
guise de reniercinients, le représentera conunc rétro- 
gradant vers la barbarie, eoninie un adepte du **Vau- 
dou," un adorateur de la eouleuvre, voire nieine conuno 
un eannibale! Le besoin de notoriété est tel eliez 
certaius boinmes que, pour l'acquerir, ils ne rcculcront 
devant anean niensonp». Qu'iníporte la vrrité a eer- 
tains voyageurs qui revienncnt d'Iíaíti? Pourvu que 
leurs livres sensationnels se vendent, ils ne s(» soucient 
gut're de fouler aux pie<ls Thonneur, la dignité de tout 
un peuple! 

Xous parlerons plus loin <lu eannibalisnie et du 
'*Vaudou'^; pour le nionient nous ne nous oeeupons 
que de rilaíticn et de ses coutuines. Conime partout 
ailleurs, les niu'urs ne sont pas les nienies dans les villes 

• Xous nvona rorxi Je Nan«aii, n.ihamnn, "The Tribiine," du 3 ¥Cvt\n 
lf»04 fl'ofl noiM «-xtrayoni lopinion huivanto tl'un AntfIaN, Mr. A. S. 
H.»¡i.'!i í|iil a voviip'* ti llaiti: "l/im ne trouvrra millo part ili» ppiipli» plii« 
P'»li. pluH trnn<piilIo vi ^e ron«liiÍH.int ou«*^l Wwn que le peuple d'llaUl. 
L'on pfut %ovnpr fcuI A Umte heurc du jour ou de la milt *lan< Ici 
monta'.'noa comrno dnn-* Ion plnino'* avcc de rnr;?ont ou dc^ bijoux en n* 
]N)..«^^ion, ^iin-i cr;i¡Tite dVtrc inolcHt/í; ct \f* m ni pa guarda donnentnt 
volrntier!! tout re t\ni\i ont potir <í<>nncr du confort aux <trangcri. lU 
»cni cxccíHÍvcmcnt liO-pítAlicrs." 
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que dans les cnmpap^cs. Dans les vüles la vie est plus 
conii)l!(iUi'e, les besoins plus développós. La lutte pour 
rcxistence tend a transformer le caraetere, a le rendre 
plus égoíste qu'autrefois, surtout en presence des 
critiques lualveillantes et injustos de retraiiger. Pour- 
tant les ni(i»ur.s sont donieurées relativenient simples 
dans les classes inoyennes. L'aisanee dont on jouit 
ponnet de donner une instruction solide aux enfants. 
(¡énéralenient ou les cnvoie aehever leur éduoatíon ou 
api)rendro une i)rofession en Frunce; quelques-uns 
coninu'nccnt i\ aller en Alleinagne; peu s'aventurent 
aux Etats-ünis. L'IIaitien adore les voj^ages et en 
I)rof]te i)üur observer les autres peuples et augnienter 
Kcs connaissanccs. II y a tres peu de nos homnies 
dM^tat (lui n'aient fait leurs eludes en Euroj)e ou qui 
n'y aient séjourne assez longtenii)s pour etre farailiari- 
fiés avee ses us et Qoutumcs. L'líaitien aime la vie 
do fanülle. Aussi, se nuirie-t-il plutut jeune, riioinnie 
íi environ 2.") ans et la joune filio vers lí) ans. Les 
divorccs sont coniparativeniont rares; ils ne peuvent 
íivoir liou í|iTo ))our des causes dóterniinoes par le Codo 
Civil; et la fomnio divorcée ne ])eut se reinaricr 
qu'apres un an. Les fornialitos du niariape sont assez 
strictos et i)rotegent la. feninie contre les bigamos. 
Avant d'otre unis, los futurs ei)oux sont tenus de faire 
j)ublior lours bans a leur domicile respectif ; de plus, il 
faut otro muni do Tautorisatíon de son pero ou de sa 
more. La mariage civil (|u'IIaíli a adopté dos son indé- 

£ondance, est génóralcmont suivi du mariage rcligieux. 
i'Egliso cathoIi(|ue prend aussi dos prócautions pour 
cmpoclior la clandostinitó. L'annonce du mariage pro- 
jetó est pub]i(|uenient faite en chaire á lá rósidonce de 
cliaoun dos futuros conjoints. Et dans un pays oü tout 
ie mondo se connait proscjue, il devient impossible de 
trompor son voisin. Aussi les cas de bigamie sont á 
peu ])ros inoonnus a Ilaíti. Chaqué famille essaie 
dV'tablir au foyer tout le confort possiblo. Les maisons 
Hont moubléos avoc gout, ])arfois trop luxueusement. 
llommos et fommes s'habillent avec sóin et, quand leurs 
ressouroes le leur pennettcnt, font venir leurs toilettes 
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de París. Tont est oecasion u fetes: baptemes, fian- 
(ailles, anniversaircs de naissance; car Ton aime se 
reunir, se voir. Sans étre naif, le caractéro de THaV- 
tien, h quelques cxceptions pre», est ouvert, franc et 
loyal; on peut gínóralement compter sur sa parole. 
Kn amitié il est devoué jusqu'au sacrificc. Et son 
patríotisme est ardent, bien qu'il ait Tair d*en doutcr 
par moinents; car, nnrquois et railleur, il est toujours 
pret a diré de Ini-menie tout le nial possible et u riro 
a ses propres depcns. Aussi tout finit-il par des chan- 
sons; et á l'epoqne du carnaval la vcrve satirique du 
peuple se donne libre cours. Mallienr a ceux dont la 
condnite n'aura pas íté irri'proclmble. President 
d'IIaiti, Sccretaircs d'Fítat, riclies et paiivrcs, nul n'est 
ñ Pabri de cettc espíVe de ju^o siipmno: la clianson 
populairc. Sous une forme droIatií|ne il y a l?i un puis- 
sant froin; et i>Ius d'un se condnit bien pour ne pas 
devenir Tobjet d'un rcfrain que deniain dea niilliers do 
levres burJ-eront dans los rúes. 

La femme linítií»nne est roputi'O pour son attacbement 
au devoir. Kpouse drvouóo, mÍTc incomparablo, ello 
est prí'te a tons les saerificcs ])our assurc»r le bonlieur 
de ceux quVlle aime. Marire, riíaítionno renoneera 
d'elle-meme et sans reírret aux jilnisirs mondains, aux 
fetes, j)Our se consaorer a son foyor; olio ost vraimont 
la compaprne de l'liomme dans la rirliosse conune dans 
la pauyretó. dnns la santo commo dnns la maladio. 
Que le mal soit contap^ieux ou non, la femme liaitionne 
ne confiera pas a dos mains moroonairos lo mari on 
l'enfant qui en est atteint. P>rave do cotte insouoianíe 
vaillanee spociale a son sexo, olio so transformora en 
soour de chantó et sora, au olievet de Totre clióri, lo 
princijial auxiliaire du módooin; rien ne la robutera. 
Surviennent des revers de fortune, elle sera la prc- 
miere a soutenir le courape do son mari, a provenir 
sos dófaillances. Et les raíTmomonts de son oducation 
ne Pempeeheront pas au bosoin de travailler de sos 
mains afin d'aider íi trouver le pain quotidien, afin 
surtout d'assurer Pinstruction des enfants. 
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Ellca sont rarcfl, les fcmmcs bníticunes qui ne com- 
pronnent \ms «insi lo devoir. 

L'on nurait pourtant tort de croire que riíaitienne 
cst austero ot triste. Au coiitraire elle cst fort gaie. 
Kt il faiit do bien graves calamites pour allérer sa 
bonno liunicur. Kilo jouit de rexistence largemeut 
c|uand los eircoiistanoos le perinettcnt; ce qui ne 
] Vini'oclio pas do so rósigner ii son sort (juand arríveiit 
los mauvais jours. Aussi, son influoneo ost grande et 
Fos oonsoils l'ort óooutós. L'un dos . reproches qu'on 
pout adrossor a oot otro charniant cst son extremo 
fail)losso pour sos onfants; ollea uuo faclieuse teudanco 
a los trop gator. 

La j)aysanno ost tonto aussi dóvouoe que sa soQur des 
villos. Coto il coto elle bochora la torre avec le cora- 
j-^agnon <1(» son olioix; tous doux ils arrosoront llttorale- 
iiicnt do Icnr suonr los sillons que crousont lours houes 
iini(»s. ('{){{' a coto ¡Is so roiidront au marcho voisin 
pour ossayor dV ocoulor los pix)duits do lour labour 
oonnnun. La fomnio no rooulora pas dovant lo fardouu;. 
quand riiíniuno no pout raccomiiagnor, ello trottora 
paioniont soulo, lo i)anior sur la tote, (piolquc fois l'en- 
fant attachó sur los hanohos;' ello cansera, chantora 
rnoino on ohominant avoo dos voisines ou dos amies. 
Son oostnnio ost la simplicitó momo; un ampie /tara- 
co'*' (|n'nno cointuro sorre a la táillo; connne couvre- 
cliof un monohoir sur lo(|uol ost parfois i)osó lo chapeau 
do i>aillo aux largos rolx^rds. 

Los jíónihlos travaux nVmpochont pas les divertissc- 
monts. Au son du tamhour ou du violón* la rude 
travaillouso so transformo; elle rodoviont la fomme au 
oorps souple ot graoioux; elle met toute son ame á la 



• (Vtto fiíron d(? pórtor le» rnfants n'cftt pa» communí? A toulo» les 
pay>*iuii'i<'H haítionncrt; vlh» imI kuÍvIo diin» Icx fnvinms do Port-nu-PrInco 
•urtout; ct le K<)"vcrn<'Ftií'nt fait do ««on miciix pour y inrttro un torm«. 

• I.o óarnco ont un lon^ vCtcmcnt ílottant qui nc d<^pa«8o gínífraleoicnt 
pas los cbovillrs. 

• Lort b;ilj* cliampMrcB ont lien au tambour ou au ion du violón. l>s 
étranpTA rntondunt oot InoíTcnsií tambour B'imn^^inont aouvcnt qu'il 
•'fl^tt do diinscf du "Vaudou"; car pour cux le "Vaudou" eit partout 
ct dans tout. 
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dnnsc ot s'amusc sons arrierc-pcnsec. Ausul, la noy- 
8nnne liaiticnne ii*a pas l'air triste, découragé, doson- 
chante des campagiiardes de certains autrcs paya. Au 
eontrairc, le rire entr'ouvre facileinent ses levrcB ct 
pennet d'adinircr l'inunaculee Mancbcur do ses jolies 
dents. Elle est gaie ct plcine d'entrain. Elle excello 
á iinproviscr; d'iin ríen, de la moiiulre circon.stancc pon 
esprit inventif fait jaülir res alh^rea eliansons qui 
donucnt taut d'aniínatiou aux bals eliainpGtre.s. 

Kiiral ou citadin, riioinino du pcuple est. frugal, 
sobre, propre. Ses alinients soiit simples comine sa 
vie; et il se contente de peu. 11 est en general vége- 
tarien, surtout dans les canipagncs. Du manioc il tiro 
non seulement Tamidon, mais encoré la cassavc ct lo 
couscous qui remplacent avantageusemeut lo pain; 
la patate, la banane, bouillies ou cuites sous la cendre, 
le riz, le baricot rouge, Tigname, des legumes varíes, 
des bourgeons de diverses plantes fonnent lo fond do 
son alimentation; occasionnellement il nuingera du 
poisson salé ou fumé, de la morue ou du bareug sauro 
et un j)eu de viaude. 

Dans certaines partios du liltoral ou lo poisson 
aimnde, les gens sont volontiers íelityopluiges. 

L'alcoolisme est cbose inconnuo dans les campagncs 
d^IIaiti, Le i)aysan étanchera bien sa soif d'un coup 
de tafia ou de rlium; mais il ne se laissera aller h 
aucun oxees. Méme dans les villes oü la ebaleur plus 
intonso excite íi absorber plus de liquide, il est raro do 
roncontror des ivrognes dans le peuplo. 

Quant a la propreté, il est un fait notoiro que ló jour- 
nalier ou le paysan n'iront pas so courber sans prendro 
un bain, s'il y a un cours dVau dans lo voisinagí», ou 
sans se livrer pour le moins h des ablntíons completes, 
lis n'éeonomisent ni IVau ni le savon. Kt Pon aurait 
tort de les juger d'apres le débraillé de leurs costamos 
do travail. Sous lo soleil ardent d'llaíti Van no pout se 
vetir commo on le ferait sous un clinmt froid ou tem- 
peré. Gríico íi d'oxccllentes habitudes hygiéníqucs ot 
a la saino alimentation, lo campagnard est la porsonni- 
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fioation de la snnte: fort, robuste, il pcut, eans incón* 
vénient, endurer fatigues et intemperies. 

Les dénigrcurs qui traitent lo peuple haítien de 

pnrcspeux, iie le connaissent pas ou ne se sont pas 

. doime la peine de robseryer de pres; ou bien ayant 

constate quelques cas isoles lis se sont trop bates de 

génóraliser. 

II est oortain que partout riiomme a une tendance á 
proportionner l'elTort aux besoins u satisfaire; Télíte 
consentirá peut-etre a travailler plus qu*il ne faut; raais 
la niasso ossniora toujoi)ps de vivre en se donnant lo 
moins (le i)0ine i)ossihle. Cette vérite admise, l'on 
sV'tonno de ne pas trouver le peuple haítien aussi 
indolcnt (pron lo di'pcint. II n'y a i)as dMiíver qui 
Tobli^M» a ponscr au clioiuage des jours froids, au cbar- 
bon ])()ur le elinulTage, aux volenients eliauds. Toute 
Tannre les nionics costuines h'gers peuvcut servir et 
les clinnips toujours verts assurent la subsistanoe et 
pour riionuiie et líour les aniniaux. II n'y a done pas 
a se pn'occnpi'r de la bonne et de la inauvaise saison; 
car la sais(»n csl bonne du 1er .íanvier au .'U Déeenibre: 
d\)ü une tendance naturelle a l*¡nsouciance. 

D'aulre i»art, une luxuriante vcgétation prodigue ses 
produits juonie a celui (/ui ne voudrait i)as travailler. 
Les niiinguicrs, Tavocatier, l'arbre-a-i)ain, le goyavier, 
l'orangcr, etc., i)oussent a Tétat sauvagc et, sur les 
cheniins publics, dans les forets, olTrent gratuitenient 
leurs fruits a toas. Le i)ain vegetal, le beurre vegetal 
(l'avocat) constituent un excellent'aliiiient. (¿uant aux 
mangues, elles sont tellenient nourrissantes que Ton 
peut en vivre des semaines sans avoir besoin d'autres 
mets; et leur abondance est si grande en eertaíns 
c'ndroits(iu Viles servent a la nourrilure des i)Ourceaux. 
liU nature fournit done le vivre et le couvert aussi; car, 
dans un pays oü Tair n'est jamáis assez frais pour in- 
conimoder, le premier arbre aux branclies toulTues peut 
servir de gite. 

Cependant, en dépit des tentations qui Tentourent, 
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niaiticn aimc le travail et s^y adonno de tont cccnn 
Parcourez les iKontagnes; la tendré verdure des jolia 
carrés de leprunies vous oinerveÜlera; vous verrez, ac- 
crochés aux flanes des inornes, suspendus sur les próci- 
pices, des cliamijs do bananíers, do niaís, do millet, do 
cafeiers, do haricots, sans parlcr de la canne u sucre, 
des cacaoyers, des riziercs, etc., qui cinaülent les 
pininos. iVagrlculteur vous nionlre avec orgueil sos 
clianips cultives. Et la liouo íi la main, sous les rayons 
anlents du soleil, il peinera en cliantant. 

Daus les villcs, lo journalier, eniployé par exemple 
aux expéditions de café, connnencc m lacho vers quatre 
ou cinq heures du nuitin |)0ur no la finir qu7i cinq ou 
six heures du soir. Kt quand on sait s'y prendre, 11 
ira, en chantant, nieiiie au-dela do ees heures; pourvu 
qu'il fioit bien traite, il nc conipto pas lo tenips (|u'il 
(ionne au labcur. Et les grovos sont jusqu'ici incon- 
nues á Ifaiti. 

L'IíaYtien no connaít ni haino ni préjuí^o do race. II 
accueillo avec la memo cordialc hienveillanco tous coux 
qui arrivent sur son territoiro. Aussi no sVxf»li(iue-t-íl 
puere qu'un hommo soit persécuté h causo do la couleur 
(le sa j)eau. Et quand il entend diré (pío mt'ino dans los 
('♦rlises de certains pays, dans les temi»Ies, dans la mai- 
son du Seigneur en un mot. Ton st'paro l(»s races, on Icur- 
interdit la faculté do prior en commun, Pllailien étonnc 
Fo demande si lo Dieu des dirt'tiens ost lo míimo par- 
tout; car son Dieu a lui, il le coníjoit conmio le Pí»ro do 
toute IVspeco liumaine; son I)i(»u a lui est un T'tre hien- 
veillant (|ui aírueillo la i)r¡í»ro du phis humhle commo 
cello du richo et no se croirait nujlement ofTí^nsí' si los 
ames qui sV-h^vent enseml)]e jusípiVi lui avaient des en- 
veloppes mortelles plus ou moins bii^mrrées. Dans sos 
églises toules les raci^s peuvent confondn» leurs priores; 
airenouilU'es c(*ite a e(">te ellés font m(»nler leurs soulTran- 
ces comme leurs esperances vers le Tout-Pnissant, 
sour(»e de toutes les consolations. Dans les écoI<»s toutes 
les couleurs so coudoient également. L'absenco du pré- 
jugé do race so constato surtout dans los famillcs. 
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Blnncs et noirs s'alliont communement. Bcaucoup 
(riinítions ont, en oíTct, épouse des Francaises, des 
Alleinandes, dos Ansláises; et des Franjáis, des Alle- 
inands, dos Aiiglais oiif pour fenimes des Ilaítiennes. 
Os inénnffos vivent heureux. A líaíti la couleur de la 
peau nVst ni un ol)stacIe, ni un désavautage. Chaqué 
lioniine est un lioninie; les seules distinctions admises 
sont cellos ótal)lios par rintelligence, la probite et le 
courago. Un lache, un nuilhonnete honune, qu'il soit 
Mano, jaune ou noir, jouira de peu de considóration. 
Le ccour et le corvoau font Thonune, non la couleur de 
son pigniont. Aussi, dos ]S()0, les Ilaítions ont aboli 
la coutunie qui iiiterdisait los unions entre nationaux 
ct ótrangors; ils ont considere qu'une tolle loi etait con- 
traire aux v<iiix de la untare ot <iue Taniour était un 
rneillour guido quo le lógislatour ijuand il s'agit de 
choisir un conii)agnon ou une conipagne i)our la vie. 

Pourtant dans oortains i>ays Ton punit connne crimí- 
nols los gons de races difforentes qui, códant aux inipul- 
sions de h*urs Cíours, lógitinient leur alTection par lo 
inariago. Kt dans eos pays Ton ne se gene i)as i)Our 
aocusor IlaVti d'avoir des i)réjugos de race! 

Pour IVlranger, blanc ou colore, Ilaiti est un vrai 
Edon. lis sont raros los exotiques «¡ui n'y ont pas fait 
fortune ai)ros y avoir sojourné plus ou nunns long- 
tenips. ()n facilite toiitos leurs entre[)rises; tous les 
■conoours K'ur sont d 'avance ac(|uis; on leur fait nienie 
5ouvont une situation i)rivilogióe aux dópons des na- 
tionaux. lis íinissont gónóralonient i>ar ainior le pays 
tollomont c|u'ils sV niariont et s'y ótablissent saus 
esprit de rotour dans leur i)atrie d'origino. D'autres, 
apros avoir raniassó suflisanunent d^argent, vont se 
fixor en Kurojio; sans la nioindre reconnaissance pour 
le i)ouple ípii lour a jirocuré lo bien-etre dont ils jouis- 
sent, <iuol(|Uos-uns d 'entre eux se font les ))ires dóni- 
greurs dMIaYti, connne s'iis voulaient faire oublier 
Torigine de leurs revenus. 

Loin de rétrograder, comme on n'a pas craint de 
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raflSnner^ la Rcptiblique d'Haiti se montre de pina en 
plus libérale onvcrs les otrangcrs. Autrefois les Afri- 
cains, los Indiens ou leurs descendants pouvaient seuls 
étre naturaliscs Haitiens. En 1886 je dcmandai que 
toute distinction de race fut efTacee/ Ce va>u fut 
realisé en 1889; la Coustitution revisee h cctte cpoque 
dispose, en son article 4, que tout étranRer est habile h 
devenir hai'tien. Les formalités íi rcinplir sont des plus 
simples; Tarticle 14 du Codc Civil est ainsi conQu: 
**Tous ceux qui, en vertu do la Constitution, sont 
^* hábiles a acíjuérir la (lualitó de citoyons hnitiens, 
**dcvront, dans le mois de leur arrivée dans le pays, 
^'faire devant le jugo de paix de Icur rísidonco, en 
**prosence de deux eitoyons notables, la drelaration 
**qu'ils viennent avec Tintention de se fixer dans la 
**Kepubliíiue. lis preteront en memo temps, entro les 
**mains du juge-de-paix, le scrmcut qu'ils renoncont h 
**toute autre i)atrie qu'llaYti. 

'*Muni.s de Texpédition du prooes-verbal du juge-de- 
**paix constatant leur déclaration qu'iis viennent so 
** fixer dans la Kepubliíiuo et leur presta tion de ser- 
**ment, ils se i)résenteront dans les bureaux du Prési- 
**dent d'llaíti pour reeevoir un aete du ehef de l.'Ktat 
**qui les reconnaisse eonniie eitoyens de la IJépublique.'' 

Dcpuis 18S9, Haití aecorde done a tous les étrangcra, 
quelle (pie soit la couleur de leur ))eau, les plus grandes 
facilites pour se faire llaítiens/ Sous cé rapport ello 
peut avautagcusement soutenir la comparaison avec 
d'autres pays; car il faut se rajipeler (pi'aujourd'hui 
encoré les descendants de la race jauue, Cliinois, .la[)0- 



• La politiqun Kxt^riourc «rilalll pir J. N, l,<^^or, p. ftft. 

• Kn ce quI roncernf \vñ Syrlfn«» uno lol du 10 AoOt 1003 a ipporté 
quelque reitriction aux íacílU/^fi ucconW'**» pour la nnturalliiAtion. lU 
no fKUvent (Icventr Ilultionii qu*apr^tt une r^{»idencc tic ilix anii tur 1« 
tcrritoire de la U^publique. 

Pour dcA raUonn ^conomlqucs ct hvj^i^nlqucs, lüxqueileii 1a questloii 
de rar<* e^t ahi«oIumcnt Hranji^Te, Halti a cru, en nutre, d^^-oir d^oura- 
^or rimmi^^alion Hyrlenne. Kn AjcUnant ainiti elle n'a fait quimitor 
lei précautioná prláci par lei. EtaU-L'oii contr« lc« CbinoU. 
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Bois, etc., ne pcuvent se faire naturaliser citoyens des 
Etats-Uiiis. 

Kt i)ourtant dans ccrtains railieux Ton ne cesse de 
faire croirc que les Ilaitiens ont le príjugé de race! 

Lai)resse des Elats-Unis n'est past niieiix inspírée 
quaiid elle aocuse llaíti d'etre hostlle au hlanc parce 
qu'elJe hii rofíise lo droit d'ac(iuérir des proprietes 
iiiiinobilieros. Ce irest pas le blauc qui est incapable 
de j)ossrder des iiniiieubles, ínais bien Vctrauger, quelle 
que soit la iiuauee de sou epiderme. L'article G de la 
' Constitution modifiée en 1S8Í) s 'exprime coniine suit: 
**NuI, s'il n'est llaítien, ne peut etre i)roi)riétaire de 
*M)ieus fonciers en llaiti, a quelque titre que ce soit, 
**n¡ aequérir aueun innneuble." Celte mesure n'est 
l'elTot d'nucuno baine, d'aucun préjuge de race; elle 
cst une s¡nq)le prtraution. D'autres nations, plus 
vieilles, i)lus jmissantes (pi 'llaíti ont pourtant cru 
devoir n'servcr a leurs seuls nationaux le droit d'etre 
I)roi)riutnires de biens fonciers. Dans plusieurs Etats 
de rUnion, a AVasln'ngton niOnie,^ capitale de la grande 
3{vj)ubliípie dont rinlluence est souveraine dans le 
Isouveau-Monde, 1 Vlranger n'a pas le droit de i)Osseder 
des iniíneubles. L'on nlnipute ncaumoins i)as cetto 
exclusión a crinie aux Etats-Unis.* Pourquoi la re- 
procher íi llaitif 

Le texte de la Constitution Ilaitienne ne gene güero 
les étrangers. Au moyen d'liypotbeques, de baux 
cnii)bytt'oti(iues, ils trouvent le moyen d'avoir tous les 

' Codo (lo Loi poiir lo Dlslriot <lo Columhía. Scction 300: — "II Pfra 
*Vontrai ro ft l.i loi poiir toiit indivitlu qui nVst pas ritovon de» Etat»- 
•Tiiis Olí qui n'a pas IC-^Mliincnt fait í^a dA-laration <1«» devenir citoycn, 
*M'a«'qu^TÍr par ía huIIií oa do possC-dor auoun immcuhle ou nuVun 
•'int.'r.'t (Imms Ifs imiiHMildís daiH Ifi Distrirtde Coliimliia • • • cette 
••proliildlion no H'applique pan aux L(^;^atiüní4 ótrangCrcs ou aux ropré- 
•*Fontant!í do píUVfiiH'iix'rjt'» ¿'•tran^ors. • • •" 

' A Trr:iti>o on (}io law of roal proporty l»y Darius II. Pinírroy: — 
Pans los KtatH huivants un í'tninpT doit' d^olaror son intontion do 
«lovonir ciloyon avant <1í» pouvoir ¡Miss/'-dor dos iniínouhlos: Dolawarc, 
District do ('olutiil»i:i, Indiana. Kontuoky, Minnosoia, Xow York; daña 
lo* i:tiN «uiviints \U doivcnt Mro ^•nti^r^mcnt naturaUsCs: Illinoiá, 
Jowa. Kan^as ot To\a«. 
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avantages de la propríété fonci¿re. Et, comme pour 
les encourager á développer les richesscs du pays, une 
loi de Février 1883 confére le privilége de la nationa- 
lité, c*cst-a-dire le droit d'acquérir des immeublest aux 
Usines fondees pour la préparation du café, du cacao, 
du cotou, du tabeo, etc., et aux Sociétés auonymes par 
actions constituées pour Texploitation en grand du 
domaine publíc. 
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CIIAPITEE IV. 

Le cominorcf d'Ilaytl— -Lofi produlU d'aujourd'hul ct ccux du tempt 
do lii doinination francftist' — llaTti ^ l'KxpoHition de Saínt-Louis— 
Sea diversos induBlrica — I>ca boli de construction €t autrei— •!>€• 
mine». 

Poiir deitioiitrcr qu'au licu de progrcsser, les Haítiens 
rc'trogradent ct, selon l'expressiou consacrée, retour- 
noiit h la sauva<rcr¡t», lours dútractcurs affectent do 
vaiitor la jírospórité de Tile a 1 V'poque de la doiiiination 
fraiu;aise; ils ne larissent surtout jias ísiir le ebilfre des 
lírodiiclíoiis aKi'it'uIcs (jui, d'apres eux, iraurait i)as étó 
. drpassé ni \\\r\uv, atteiiit depuis iiotre indéj)eiidance. 
Kt ils en tirent la coiiclusion <juo mes eoinpá trioles sont 
des jíaresscux» ])v\\ ditriies d(» possódor une terre mer- 
veillcnsí». A rai)piii de ees fantaisisles alk'gations, de 
ees accusations de ni'auvaise foi, Ton n'a jamáis pris 
la jieine de journir la moindre preuve; e'est ])oiirtant. 
Mcíi le cas de ])i()dnir(' des cliiffrcs et de jK?rmettre au 
Iccti'ur imparlial de Taire lúi-meme les eomparaisons. 
Nons {'ilcrons (l(;n<' ees cliirfres dont les ealomniateura 
dMfaVIi semhlent avoir en nne sainte liorreur. 

Kn 17!)n, n ri'poípu» oü toiit t'tait ílorissant a Saint-. 
D(>min;i:ii(S I -ríe produisail ; snen» Mane, 7<^0(HM)00 de 
livres; snerc brul, í):],(H)()/)()0 Ibs.; café, (;S/KM),000 
Ihs.; eoton, (;,0()i),(H)0 llis.; indií>:o, 1,000,000. ll)s. ; cacao, 
350,000 Ihs.; Kaiac et acajou 1,500,000 Ibs. La i)remiere 
rcvolfe des esclaves mil le i)ays a feu et a san?^. Quand 
Tonssaint Lonvcrturc ent rclabli l'onlre, il donna tous 
S(?s soins a ratrí'iculfure"; et les Francais jiarlent eneore 
de la i>r()spcritc dont on jonit sons son adminislration. 
Snívant un rapport de Mr. VoIIce, Administrateur 
General des Finanees, de 1800 a 1801. lo rendement a 
eté eomme suit: sucre terre 1(5,540 livres; suere brut, 
38,518,372 Ibs.; café, 4:^220,270 Ibs.; colon, 2,480,340 



Digitized by VjOOQ IC 



Commerce d^IIditi 295 

Ibs,; índigo, 804 Ibs.; cncao, 648,518 Ibs.; campeche, 
6,768,634 íbs.; gaiae, 75,519 Ibs. 

La gucrrc de rindípcndance commcncée h la fin de 
1802 fut une lutte sans inerci. De i)art et d'autre on 
tuait, on brúlait. Quand les Ilaitiens rest^rent enñu 
niaítres du sol qu'ils avaicnt largemcnt arrosó de Icui 
sueur et de leur saiiír, ils cainporent sur dos ruines. Les 
bí*lles plaiitations. Jos sucrorlos, los usinos, los villes 
momos, lout avait disparu, Sur ootto torro ravagóo 
tout ótait a rooommonror. lÜon (pío crai/;nant do nou- 
volles attacpies do la Franco, los ilaitions se roinirent 
bravomont au travail. 

Kn ism ils oxportaiont íV\]h: cafó, 44,270,000 livres; 
cotón, 1,02SJMH) Ibs.; oaoao, 4(íl,()0() Ibs.; tabao, 718,000 
Ibs.; oampiMio, :\J)(\7Mm Ibs.; aoajon, 2,1 SI, 000 pio<ls; 
en ls:5S, rato, 41>,S2i),24l livros; ooton, 1,170,175 ibs.; 
cacao, 4:):U1S Ihs.; tabao, ],W')^)V.) Ibs.; oamj)oobe. 
7,Ks^,í):](; !!)<.; acajou, 4,sS(),S7:{ i)io(ls.* 

Du lor Ootobro VMl au IJO Soptombro 1004 ITaíti a 
oxportr: oafr, S1,4()7,.*J4(! livros ot cafr triap» 4,805,281 
soit 8i;.212.(;27 livrrs; ooton, ;!,017,ni4 Ibs.; oaoao, 
5,02>^,OI5 Ihs. : caniiK-clio ol raciiics, l.">|.,Jí;(;,(;r).S Ibs.; 
aoajou, 'M)S)7C} jiiods; í;aYao, 4,ííS2.r)(i2 Ibs,; fi^ommc de 
piVao, I{(),774 Ibs.; or»<lro, l,4!)í),750 ll)s. ; i^rainos do ooton, 
275,S47 11)^'.: <'iro, 2lN^í;pj 1I)s.; poaux do cliovn», 224,78(í 
Ibs.; pito, ín{,S'J.*) Ib^.; iiiit'I, 22,<>44 pillons; bois jauno, 
770,(*»'>) Ibs.; ouirs 2r)2,:«í2 Ibs; oiiivro, 24,:{5(i Ibs,; 
chovanx ot mulos, 1,414; b<rufs, 1,521.' 

Ilaiti nV\j)orto, ¡I ost vrai, plus do suero ot se con- 
tonto (ron proiluiro i)onr sa oonsomniation ¡ntc'riouro. 
La fauto nVn ost inii)utablo ni au oaraotoro do sos habi- 
tants ni a lour ju^^tonduo indolonoí». 11 out fallu beau- 
coup (Tari^oiit pour ríTonstruiro los suororios; ot los 
Ilaítions, no ronoontrant qu'antipatliio au doliors, no 
pouvaiont oomptor (pío sur lours ))ropros rossourcos 
qui ('taiont foroi'mont limitóos; ils duront d(mo au d('but 
s'adonnor do prófi'ronoo aux oulturos qui n'exigoaiont 
pas une grande mise de fonds. Des causes purement 

• n. Ar<]ou!n. TAxul&n Piir VíU-Uhe (rUnlll. Vol. 11, p. 238. 
' Banque Xatlonale d'IIaiti. Situatíon au 3M><k;finbre 1004. 
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écononuques les eiupík'hiíreut plus tard de reprendre la 
fabrícation du sucre; ees niemcs causes ont fuit aban- 
doiiner celte fal)r¡cat¡on dans les Antilles Anglaises. 
A la .lninai(|ue j)articul¡ereinent Pon a transfornic en 
])lantatioiis de íi^ues-liananes de vastes cliaríips autrc- 
füis eonsaerés íi la eanne íi sucre. Sous ce rai)port les 
colous blaiics des Antilles Auglaisos n'ont i)as lait plus 
de i)ro^nes (jue les Ilaítiens, si lo fait do no plus ex- 
l)()rter de sucre devait etc cons-idere coiunie un pas en 
arriere. 

Ilai'ti n'a i)Ourtant pas renonce u la culture de la 
canne a tañere. Klle en tiro du sirop qu'elle transformo 
en tafia .et en rbuiii. Ce rbum, reputó pour son arome 
et son í?out délicieux, a cu trois medailles d'or á TEx- 
position de St. Louis. 

Non loin de Port-au-Prince a Mon-Iícpos, ü Chatoau- 
blond, sur les babitations Ogorman et Vaudrcuil, l'on 
jx'ut admirer rinstallation tonto moderno des Usines 
oú se fabrique le sucre que les Ilaítiens consomment en 
prande ])artio. Ce sucre aussi a eu la médaille d'or a 
rKx})Osition de St. Louis. 

Pour los antros ))roduits, Ilaiti n'a pas soulement 
atteint, mais a encoró depasse les rondoments des tomps 
les j)Ius prosi)er<'s de la domination fran^aiso. Un siccle 
aprcs avoir reí;u uno torre partió en cendres et i)artie 
en fricbo, los Ilaítiens exportaient, en cbiffrcs ronds, 
8(5,000,000 do livres de cafe, soit 18,000,000 de plus 
qu'en 17í>0 ot lo double du montant exporte en 1800- 
1801 ; 5,000,000 de livres do cacao contre 150,000 livro3 
on 17í)0 et 04^,518 Ibs. en 1800-1801; 154,000,000 de 
livres do campecbo contre G,000,000 en ISOO-lSOl; 
4,982,502 Ibs. do ^aiíac ct 30,576 piods d'acajou contre 
1,500,(^00 en 171)0; sans parlor du miel, de la cire, des 
peaux d'orango, dos graines do ricin, des écorces de 
nianglior, du sagou, du bayabondo, du cedro, des cuirs 
ct j)eaux, du i)ito, du bois jauno qu'elle cnvoie au 
doliors maintonant ct que les statistüpios do la coionio 
meníionm^nt a peiíu\ L'on remaniuera qu'Haíti com- 
nience a s'occuper (Pébívago; en 1904 elle a pu exporter 
1,414 cbevuux et 1,521 ba»ufs. 
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Malpré ees f aits il se trouve encoré des gens de mau- 
vaise foi pour prétendre que les Ilaitiens ne travail- 
lent pas ct (jue le cafe qu'ils exportent aujourd'hui 
proviont dos i)Iantat¡ons faites du teinps de la doinina- 
tion fran(ja¡í<e!! 

Kn 1S!>0 le inouveinont conimercíal do la Hépubüquo 
ítait evalué h $J4,22GJ5S.i;{. I/oxportatíon ho chif- 
frait a $14,1íi5,7H8.Sí;, tandisque riiiiportatlon se luon- 
tait a $10,0(](),97I)/J7. 

Nous avions envoyé aux Etats-Unis $2,289,292 do pro- 
dtiits et nous en avions re(;u $G,4r)4,(>00.* 

Par suite de causes diverses au premier rang dea- 
quolles il faut placer la baisse excessive du prix du 
cafe, le mouvenient coinniereial fí'est de beaucoup 
ralenti. En 1903 Haití n'a importé que $3,981,675 ct 
n'a exi)orté que $S,5S.j,GS7.* Suivant le **Foreign Com- 
merce** des Etats-Unis, page 298, au 30 Juin 1904 les 
Etats-Unis avaient importé d'IIaíti pour $1,214,133, ot 
y avaient exporté pour $2,594,740. 

Les aíTaircs commerciales entre Ilaíti et les Etats- 
Unis pnt coiiimencé a diniinuer a réi)0í|ue óü des droits 
furent établis sur le café.' Si ce produit était plus 
répandu et mieux appréeié dans les divers Etats do 
rUnion, et si i)rincípalement des calomnies de toutes 
sortes ne servaient á repousser les Américains de notre 
marché, le monvement eommereial ne tarderait pas & 
redevenir florissant. C<*pen<lant, comi)aré avcc celui 
des autres Puissances, le commerce d'IIaiti avec les 
Etats-Unis s'accroit constamment. Ces derniers occu- 
pent le premier rang i)our les importations, enlevant 
ainsi ¡i la Franco la situation qu'elle avait si longtemps 
occupée. 

• ICxpoíé de la «ituntfon pour Tann^ 1801. 

• Ex|io«<» <le la situation pour I*ann<*e 1904. 

• En ISS] Ir* fxpor(ation4 de caM nux Etats-rnlr. pe tont éteréet Jui- 
qu*A pIuH do trcnt«-un millioni d«« üvrp^; apr^4 I>tabli«4^nifnt du drolt 
»ur lo cnf^, elle-* iwnt tonili^rH ^ 7,.'S40 livr<»* |»our rrmont4»r en 1004 k plus 
d# quatre niillion^ de Uvre*. (IVpartment oí Commerce k Labor. 
Monthly Sumniary oí Commerce & F¡ nance oí tbe United SUtet. July 
W05, p. W.) 
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La paríicipation d'IIaiti á TExposition de St. Louis, 

quoique fort modeste et rcstreinte; a sans doute permis 
aux vÍ8Ítc'urs iiiipartiaux d'appréeicr les elTorts de son 
peiiple. Un coniiite-rendu parle coiinne suit des pro- 
duits haitiens: **0n volt dans le pavillon un magnifique 
**assortimont de liquenrs et sirops d'IIaiti, tels qu'ani- 
* Suelto, inarasquin, civme de mentlie, sirop d'orgeat, 
**siroi) de grenadino, éreme de eacao; on y voit aussi du 
*M)ay rlium dislillLvet du rhuin de la meilleure qualitó 
**provenant de (piatre distillerics d'IIaiti; des cigares, 
*Mu e()t()n-mni)on (pn,.étant ])lus frais (pie la soie ou 
*Me colon onlinaire, sert a laire les mátelas et les oreil- 
*Mers; du cacao, du cafe, des pistaches; du sucre, du 
**miel, (les pcaux, du cuir, une collection de jolis sou- 
•Miers faits a Jlaíti. 

'*L('S ouvragcs des enfants de rOrpIíelinat de la 
**MadcleÍMe (Port-an-Priiice) n'claicnt en ríen inf('ri- 
**enrs an\ aiitre> árdeles similaires expost's a St-Louis. 
*M'es ouvra.iccs coiisislent en .¡upe en denlell(» brodéo 
*Me LnxiMul, bomicts dVnfant en dentelle de Luxeuil, 
**pelisse en dentelle d(» linxenil, mondioirs, cravates, 
**('o.slinnes d'ciiranl, ('(íussiiis, en dentellí» de Lnxeuil; 
**.¡npons, .^ouliers (renla?;!, hríxleries, cravates en den- 
'Melle (lu IJrésil: robes de haptenie, dra]) en liríMlerio 
**(.'oll)ert, taies (roreiller hroiK'es, etc. 

**A cote (le ees onvra,i(es se trouvent des cha]>eaux 
** faits de fenilles dt? jíalmier et de maís, un tri'S joli 
''peiii'iie n elievenx eii ('eailh» i*epr('sentant un jiapillon, 
'M'antres orneiiKMits en ('''cnille: iV''^ cliaises (Vosier ou 
**(!(» sanie a(|nati(jne; une jolie colleetion d(» vases 
**sculi)t('>í a la main, de pic^lestaux, de mortierH et 
**pilons. (le bols, (rnrnes, (le tabatieres.'' 

Les produits d'JIaVli ont (jté remarqués par le Jury 
des I{('conipenses qui leur a descerne 3 grands Prix, 9 
iiu'dailles (Í*or, 12 médailles d\'irg(»nt et 10 m('dailles 
de bronze. Les broderies et les díMitelIes faites i)ar les 
enfants du peui>le admises a TOrplielinat de la Made- 
leine ont re(;u une médaille d'or. Avant Tindc^pen- 
dance d'IIaiti (pielle était la situation des enfants do 
cette conditionl Des etrcs degrades, abrutis par Tes- 
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davage, sorvant aux capriccs des Tnaitros, no sachant 
ni Hre ni ícrirc, encoré moins brodcr ct fairc do la 
dentelle. Mnlgrt* les «ucees obtenus dans les diverses 
expositions auxquelles Ilaiti a |)art¡c¡[)é, il se trouvo 
encere des gens de niauvaise foi pour continuer d'af- 
firiner que le pays retrograde au lieu d'avancer! 

Les prix reinporte.s ü Saínt-Louis méritent d*autant 
plus de reteñir l'attention qu*IIaíti s'ítait décidée fort 
tard á i>artieiper á rKxposition; elle n'avait eu lo 
tenips dV expédier que les artielcs qu*ellc avait sous 
la inain; et Tespace qu¡ lui a ote eonmlé était relativc- 
iiient petit: !]() pieds t^ur 75. 

Outre los produits des(¡iK».s a Pexportation, des indus- 
tries varices üccui)eiit nombre de bras et pourvoient 
aux besoins de la i)opula(¡on. On trouvo íi Ilaíti 
d'excellonts nienui.<iers, de parfaits ébruistos, des 
chapfliers, des conlonníers, des taílleurs, des fer- 
blantiers. des eliarrons, des tanneurs, des Helliers, des 
potiers, «les orfevres, des typ(>;xraplies, ele. l)<»s savon- 
n(»nes, des br¡í|ueteries sont établies sur divcfrs points 
du i)ays; a Port-au-I'r¡nee une usine a glaee fournit 
une glaee des plus purés; elle peut faeileinent alinienter 
les nutres villes de la l{épubli<|ue; des híiieiies niéeani- 
ques hansfonnent nos bois cüvers et aideront au 
(iéveloppenu'nt d'une ¡niporlante paiiií» de la riehesso 
nationale. A Saint-Louis Ton a pu admlrer les éelian- 
tilions suivants de ees bois aux<|uels un grand Prix a 
éte.déeerne: gaVae (lignunv vita*), bayaroinle, bois de 
qu¡ní|uina (ebincona I>ueiaya),eliene, eoípieniolle (tbeo- 
jílirasta americana), man^^uier; raisini<'r {vünAohix 
pul)eseens), acoma, tamarinier, maneeniliier, aeajou, 
tavernon-a-barbe, bois rose, eliene d'Amérique, tendro 
aeaillou (acacia arbórea, mimosa tenuifolia), ébenc 
noire, bois-dc-fer jaune (sideroxylou americanum), 
ébeno verte, bois blanc (simaruba ollieinnlis), ebene des 
Autillos (bignomia arbórea), oranger, cedre, goyavier, 
kenépier (molicocca bijuga), dame-Marie.* 

* I^ii r<'nM»Ifrnrmf>nt4 reUtlfn aux boU tt Atit rolncralt ont été tlrét 
d'une Irochure iothuke Á Irief Hkctch on UaitL 
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Quant aux mines, un anclen professeur de chimie á 
l'Ecolc Nntionale de Port-au-Prince, Mr. Edmond Reu- 
ma iii, qui vUút Commissaire general dllaíti u PExpo- 
siüon do Saint-Louis, sVn est occupe d'une maniere 
spéciale; il avait, íi la section des Mines, une jolie col- 
lection de minoráis de fer, de cuivre, de platine, d'iri- 
dosmium, d'ocre rou;;e, de charbon. II y aurait en 
outre a MaYssade ^ d 'enormes mines de lignite; dans 
le Siid, d'abondanls minerais de manganese (pyrolu- 
site) a la surface dii sol, d'immenscs mines de lignite. 
De vastes carrieres d'excellent gypse, du cinabre, du 
pótrole, de Tor existeraient aussi á Ilaiti. 

Dans eertains endroits le minerai de cuivre contient 
de Por ct de Pargent, Une analyse de ee minerai faite 
par ]Mr. Clias. Merry ¡ngénieur.des mines de Columbia 
Univorsity, aurait donné, d'apres Mr. líoumain: 

Or once 0.50 (demi-once i)ar tonne) 

argont... ** 45 (45 onces par tonne) 
cuivre... 20% (vingt jmur cent) 
A Lhercour, dit ^í.r. Kcunuun, on trouve h la surfaco 
un minerai (peacock ore) contenant 27.837o de cuivre. 
Le mifiorai de fer trouve dans la meme locaüíé a en 
1904 cié analyse comme suit par líegis Chauvenet et 
Frere á Saint-Lonis: 

Fer métallique 67.52% 

soufre O.Ol 

l)]io.sp!iore 0.14 

sílice 3.G7 

La loi haitienne sur les mines et carrieres a éte 
traduite en anglais et publiée au Bulletin des Répu- 
bliques Américaines du mois de Juin 1902.' 



' MnT'<nn(l(> fn it partió de rarfondf»MPm<»nt do Hinche. 

• Mr. Kohcrt T. llill, dan» «on livrc (Cuba, Porto Rico wlth the othcr 
Í5land?4 oí thc Wcnt Indica), »'c«t cíTorcé d'Atre junte cnvcrg let HaT- 
ticnfl; 11 n*A pourtant pti» pu n^aíTranchir compl^^tcmcnt de rinfluenc« de 
Spon««cr St-.Tohn, tant rott« Influcnco est encoré f^i'^nde sur lea meilleura 
cApritfl. A la pago 272 Mr. 11 ¡II a afllrmé qu'Halti n'avait pas de lol sur 
W mines. Cctte loi exiite depuls 1860. 
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Caloronifs contre IlaTti: leurs caune^ — IIiUI n'a Jamalt eu aucun 
concouri de Textérleur: attitu<lc de rAnRlctcrre, de rEipagne, de 
la France et dc« Kut«*l'niit — Mr-nie liulivar ne lul a témoignf 
aucuno rcconnaÍ4.<ancc — I/AlIi-tnaf^e— "Situatlon d'lInUi au nio- 
niont de non indí^pcndunco — DilT/^rtncc de crtlc sHuation avec cell* 
de» Ktatsl*nU au nioment oQ ilu te Ront s/parén de TAngleterre— 
Guerri*4 civilex A IIiiFli cofíipnr^kMi avec cclle.'i qui ont dignóle TAlle» 
magiie, TAngleterre ct la Frnnce. 

Pour nvoir rexj)licat¡on des caloninics qu^avec uno 
infatigable i)ersistance Ton se plait ü repandrc sur 
Ilaíti, il faut renionter aux premiers temps do son 
existence ot so rai>poler les conditions de sa venne au 
monde. Quand en 1804 IlaYti osa proclamer l'abolílion 
de l'eselavage, toutes les nations oü eette barbare insti- 
tution ítait en honneur ne lurent jms loin de eonsidérer 
son attitude eoninie un diTi. Inslinetiveuient elles sen- 
tirent le besoin de i>rendre des pnVantions pour assurer 
la eonservation d'un sy.stiMno dont la disparition devait, 
d'ai)res le monde eivilisé do IV'pofjue, eauser les plus 
grandes calamites. En se soulevant contre leurs 
maítres, en se niontrant sur les cliamps de bataille pour 
le moins les egaux en courage des liommes de la ríice 
díte supcrieure, les esclaves de Saint-Domingue avaient 
commis, aux ycux des esclavagistcs, un enorme crime; 
ce crime fut considere impardonnable, atroce, horrible, 
los(|u'aprcs avoir dt'possc'dé les blancs i^nr <lcvenir les 
maítres a leur tour, les llaitions drch'uvrcnt íicrement 
(pie tout lionune ípii toucbait lenr tcrritoire clait libre. 
Non contents d'avoir irrespcctueuscmcnt brise Icur.s 
chaines, ils mettaient \m jnni d 'esperance au crrur de 
tüus les mallieureux que Ton rcgardait conune un vil 
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betail. Un tcl excmple étalt einineinment (langereux. 
La rontagion était íi rodouter. II fallait á tout prix 
cMni)oelier que les exploits des Ilaitíens ne fussent con- 
mis des nutres otres Innnains dont le fouct du comman- 
dour eontinuait do décliirer les chairs. A cet eíTet il de- 
vint cüHinie de mode de nc négliger aucune occasion non 
seuleinent de dilTanier les Ilaítiens, niais encoré de les 
ridieuliser et de les représenter sous des coiileurs telles 
que la seule niention de leur noni dut inspirer la plus 
vive repulsión. Aux Ktats-Unis, dans les ))ossession3 
an<(lais('s des Antilles, daiis eelles de l'Kspagne et 
de la Franee, Ton ne se faisait aucun scrupule pour 
exagérer, dénaturer les faits, jmur taire ceux qui i)ou- 
vaient rtre a riiouneur de la lí('pu])Ji(iue noire et pour 
grossir outre mesure tout oe qui était a son désavantage. 

Ce serait l)i(»n nial connaitre le conir huniain que de 
croire mi seul instant (ju'un grand i)lanteur du Sud des 
lOtats-Unis, par excmple, se ferait, aupres de ses 
esclaves, rai)()logiste <lcs Ilaiticns; ¡I nc jiouvait etre 
que leur j^irc dcnigreur. Les homnies qui, pour essayer 
de mainlcnir Tcsclavage, devaient mettre PUnion á 
feu et a sang, ne })ouvaient se montrer tendres envera 
le jcune pcnplc qui venait de dctruire jiour toujours 
■íur son fcnitoire uno institution tenue jus(iue-la pour 
sacrcc. Sur les i>Ianlations il y avait forccmcnt coneert- 
d'imprccations contre llaíti. Les abominations mises 
íi son comi)tc, jiassant d'une gcncration íi Fautre, ont 
íiui par constitucr de vérilables Icgendes que meme de 
nos jours Ton rcpcte volontiers. Peu de i)crsonne3 . 
prenncnt, en cfíct, la ])eino de se renseígner; par 
indilTcrcnoe ou indolence Ton trouve i)lus commode 
d'adoptcr des jugcments tout faits, sans se demander 
si, en agissant ainsi, Von n'aide i)as a i)roi>ager des 
erreurs et paríois queUiues mcdisances au dctriment 
de son voisin. L'on s'est ainsi accoutume a ne i)arler 
d^IIaiti que oomme un pays oü le mal seul serait 
florissant et oü le bien n'cxisterait qu'á l'état de rare 
exoeption. 

Kntource de Puissancos intéressées au maintien de 
Pésela vago, llaVti ne recontra done nulle sympatliie au 
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dchors. L'Anglcterre sur laqucllc elle croyait pouvoir 
coinpter lu¡ fut plus quMndiffí rente. Bien qu'alors 
rirmluctible eiincinie de la Franco, la Grande Brctagne 
ne pouvait oublier c|ue í^es Hujets possrdaient dcá 
esclavos a la Janiaique et dans d*autres iles dos An^ 
tilles; dans leur ¡nti'rít elle se niontra fort reser\'co 
envers la jeune IJopubllque qui, par rabolition do 
resclavapo, avait assunió le role de cliaini/ion de la 
di.c:n¡té hinnaine. 11 ne fallut i)as nioins des nobles ct 
por.^istants elTorts des Clarkson, dos Wilborforoe, des 
Fox, dos Huxton, dos Brou^Iunn, dos IMtt ot dos Macan- 
lay pour decidor le Parlonient a niottre íin on 18.*{;{ a 
une institution qui cadrait nial avoc IVsprit liberal du 
pouplo anglais. LVniancipation dos esclavos supprinia 
cortos bien dos diTiancos; olio ne provocpui pourtant 
aucun chan;;oinont appróciablo d'attitudo do la part de 
TAníclotorro. lioaucoup d'An^i^Iais * nc pouvont jus(|u'a 
présont oublior los déccjitions éprouv»'os a Saint-Do- 
niin^ue et no jiardonnont pas aux Ilaítions d'avoir 



• I/un (le rcí An;;laiíi, Sír Sprnvr St-John, n'n nu rarhrr le iMpIt quo 
lili ciUHo IV-<*}ioc iU'ii itrnici hrilnniihiiu-H A St-I)«miín>fiio; il nc tx'Ut «ur- 
tout «o con^^olcr de hx |>crtc itit Mólc St-Nicula^ (niiitl or tiic Hlnrlc 
n«>[»ut>Iic, p. 58). Pulir ju*lilh*r rin'*u<r^4 ilt» nvA cuniputriotm. Slr 
í^[M'nM-r í'^á.iie ilo fairc rnúrr (p. r>l) qtril n'y nvalt fru^ro d'Ant^IaU 
«I.iriH rile; i|ii«* roitx«<'i nvairnt rointiu» Tiicrcrfmir«'ii (tc<« n«»ir4, dm K*'i\n ilo 
cotili-ur uu <1<M plantriirA qi'i nVtiicnt pan riitlioii<»ia««t«'4 il«> rm'ciipittion 
pn;;IaÍ!«o. C<'i'fn<I^int il dit pliM loin (p, 57) quo le<« An;;i>ii4 nc con* 
vaiiu|ii¡rrnt di» I'íiiiimíh^Hiüíkí d«» conqu^Tir l'llr et «|ih' Icj» portnt raiiHi^oi 
p:ir I.i tiialadic C'tairnt énonms; rt il exprimo, lí la noto 1 do la paj^ 
5S, l'hiiriiiliation qu'il rcs^n-nt de la »tup¡«lit4 dej* cIicíh qui, A l'ort-au* 
Prinn*. fai^aiont le jour travaillor leí .«^oldat-* aux íortifírution* tout en 
1p4 obI¡;;fant i\ rtrc de M-rvice la nuil; Íl n'cnt j»ai ^toniiant. dit-il, qu'un 
rí'íjiíncnt íort iW IJÜO hoiiunoH en ait pordu 400 en d<*iix nioin. 

S'ii y a ou iVi'tittrmrn ¡K^rte-», Ici An;;laÍ!i ('•taiont done nnnihrrux dftfiA 
rilo: ol ce nVtai«*nt pan «trulcniont d«-H mrnvnairoH noir* vi inulAtroA 
qui í*e baltaifut contre Ion trouiM-n d»» Ton*'*aint-I.oiiv«Tturo et de Ui^aiid. 
IVr^^ínne ne intttra janiaii en doute le foura;:o »Ioh Anj;lai«. San» 
rabai.HHcr celul d<<» soldat;* de Tounnaint et do ni;;aud, Sir Spen^or 
p<»uvait faire connaltre la vrale eaiHo do rA'hec dp<» AnKlaíii: leur inten- 
tion dé r^-taldir lV«*clava^o. II ne lit que rinHinucr A la pajjo 40; nmit. 
il prend bien t^oín de faire eomprendre que le-i nialadien et la trahlüon 
ont Sí'iile^ cau«<i IV'vaeuatlon de Saint-Dominjruí» par nc< eornpntriote^. 
(Vt auteur.dont le livre eH un arte d*accu4atíon en r^í(le contre Halti, 
n'a m/^me pas voulu f-tre inipartial en^ern le4 Haltient avant la Icttrc. 
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gardo pour eux une ile (]ue 1 'on croyait pouvoir compter 
au nombre des possessions britanniqucs. - 

L'Espagne ne pon va i t non plus se uiontrer bienveil- 
lante aux Jlaitiens: Cuba et Porto Kico avaíent des 
csclaves. Son atlitude fut const^nnnient dúsagréable ; 
elle ne pordit aucune oeeasion d'liuni¡l¡er le jeune Ktat. 
Nos dt'nielt's avec elle au sujet <le la partió espagnole de 
l^ile nt» lirent (prajouter aux diflioultés d'une situation 
deja di'licate. De ce eote-líi ¡1 u'y avait aucune aide a 
esj)érer. 

(¿uant a la France, a part les craintes qu'elle pouvait 
avoir i)()ur scs colonies des Anülles oü Tesclavage ne 
fnt aboli (pren 184S, il était naturel quVlle füt au debut 
hoslile a llaVti. Klle ne ixmvait facilenient se résigner 
a la pert(» (ruñe de ses ))Iiis belles ])<)ssessions ainéri- 
oaines. l^on^temps elle garda rancuno aux ]Iait¡ens. 
Los traeos do cello rancuno se rotrouvent dans les 
livros o(?r¡ls ou inspires i)ar d'anciens colons de Saint- 
Doniingue ou lours dosccndants. L'anieriume des 
crirKiiios donno la mesure dos colores encourues par 
IlaYü (pii, dans los líremiors tomps de son exístence, 
ne pouvait cortos i)as compter sur la France. 

L'allilndo dos Etats-Unis ne fut i)as non plus des 
l)lus sym])atlníiuos. Lour intransigoance fut telle que, 
])our lour plairo, Simón JJolivar oublia les sorvices qu'il 
avait roous dMIaíti et dos líaVlions, Lors de la cowo- 
I catión du Congrrs do Panamá, Pancion obligo do Pótion 
se crut forcc (Pignorcr la nation (|ui Pavait socourn, de 
I froissor lo pouplo (|ui Pavait aidó íi róalisor P¡ndó[)en- 
dance do son pays! 

La ípioslion <lo Posclavago otait au fond du niau- 
vais vonloir (pie los Amcricains no cessaiont de nous 
tomoigncr.- Dopuis Pabolilion do Pinbumain systomo 
do Poxi)]oitalion do Phommo ])ar l'honnno, los rolations 
entro los íIoux i)ouplos sont dos plus cordiales; ¡Is s'ap- 

* "Au Hiijct <lti ('(ín^'n*^-* (!<» j\iniMin il y ctít au Conf:T*^<^ dos Ktfits- 
•TnÍH íli'H (l/l»;itH trrH ;i(M'rli("H. í.í's <l(Mix fortoí4 ohjíM'tiunH re neón tríaos 

\ "pur l:i i»roj)(f,¡ti(»n. tío líoüvar ^'tniont P la r<'*iMi«;nan<'0 <lo« KtatH-l'nU 
*'^ ronliMclor \irn' alliancí» nwc íVauítva nations, ct 2" la riTonnai^sanco 
•Mí» la n'|>iiliH<|iio noiro d'HaVti qn¡ ntivrait la qu^stion de IVíclavago." 

I ddlm W. To^tí-r. Tn Sii'-.lc do Í)í¡iltMnatio Ain<'TÍcaino, p. 453. 
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précieront davantage au fur et h mesure quMlg se con- 
naitront mieux. 

En attendnnt, il est pcrmis d^nlTinncr qu^IIaiti ii*a eu 
ni nido, ni nssistance, ni ineme simple bou vouloir de la 
part des Puissances étrangeres. Ellos l'ont genérense- 
nient nccablce de eritiquos, d'ndmonitions, de mcnaces; 
on ne lui a nuíine pas epargne les niedisancos. Mais qui 
lui a jamáis tendu une main secourableí * Oü est la 
Puissanoc qui, dans le passt% a serieuscment tente d'étre 
teulement justo envers elleí * 

D'épouvantables catastropbos ont bouleversé son sol, 
détruit sos villos, décimo une partió do sa population, 
laissé dos fámulos ontieros sans abri ot sans ))ain: 
tromblomonts do torro, ouragaiis, inoondios ont inlligó 
au pays lour largo part dVprouvos. Au doliors jiou 
d Vimos so sont émuos do oes calamites; ))ns une parolo 
do sympatliio nVst vonuo réconfortor los cíours mour- 
Iris dos victimes. Cotto occnitalion do la olinrité n'a 
jHMirtant i^as rondu los líaitions ogoVslos; sensibles ct 
dévonés, ils sont toujoiirs prets ?i ]>articipor aux mal- 
liours d'aufrui, a oontribuor, dans la mesuro do leurs 
moyens, a alléiror los infortunos. 

Memo íjuand dos revors immérilés so sont apposantÍM 
sur ello. Haití n'a dono on auouno assistnnco do l'ox-. 
térieur^ Livréo a sos soulos ressouroes, ello gravit do 

"doivcnt ;1 Iciirn iin»i»rcii flFort*. I^i (hr^-liciitv qui avnit rcMclaviij^c rn 
A •'horri'ur ct qui A ;rr.iíi»!H oríj* dcrnariilait f*<»n nlíolition, a n^nWa^ vv pcuple 

]**qni n'í'^t <'Munn¡|n'« lui-nirmo vi nu moincnt o(\ il nvait lo plus l»CJ*o!n 
••(lo pon a i. le vi <fo non nHp4¡«<tancc. Hion «lu'il y nit A poiiu» une trcn- 
•'Uiinc tl'aiinAí* «h-pui?* que nolrc p.i\-M r^'-clainait rniHilition tU» IV^chivago 
••ct sr íuontrait d/'-^ircux «l'aiuC'üonT la coinUlion «Ion «(TmnchlH, runm 
"n'avon-* pn't^* ni naicourn n¡ niontr^ «lo nyinpatliic nux IlaUlcn»* qui loi 
i "¡>reni¡oM f»nt Ivvé' IVtomlar»! de lY-nianc¡pal¡on i»ur le eontinent Amí^rl* 

i ••eain." K<»l)ert T. llill. Cuba nnd Turto Kioo uitli tlic otlicr iHlamU 

I of thc ^Ve^t Indio», p. 288. 

I • II y a dofiui"» quolquo tompí une hourou^e tcndance de la pnrt do 

I . ccrtnínon grandox natinnn h ho montrer ^««lult^ihloíi dnnü lour* relatlonn 

I avoo llaíti. Kt cVst avie plainir que ntUM ren<lonii honuna^e A I'Attitude 

í doH Ktats-l'nU spíoialoincnt ; iU ont en plu«» d'uno occanion donné det 

í preuve» crrtaines do lour d/^^ir dVtrc junto» et impartiaux; lis ont 

] refu*^' de noulenír mainte* rMamatlon» roocmnuo» eann fondcment ot que 

I . d'autron ne te fcraicnt aucun acrupule d*appuyer des canont de Icurt 

: culrassés. 
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scs propres elTorts les pénibles éclieloiis du proles. 
Los etnjH'S sont i)cut-etre Icntcmeut francliies; mais la 
marche en avant se poursuit en depit des obstacles 
senies sur la route. Kn liii arraeliant d 'injustos ¡ndem- 
iiites, les Puissnnces etrangeres ont niaintes fois con- 
trarié son évolution. (¿uo Ton fasse l'addition de toules 
les valeurs (lu'llaíti a du pavor h seule lín d'eviter les 
violences, la brulaülé d'a^^resseurs ayant péu de foi 
dans les réf^lenienls ))aciH(iues oü il faudrait justilier 
les réelaniations, et l'on se rendra coniptc de tout 
Tar^ent dont elle a été privée et qu'elle aurait pu con- 
sacrer a s(»s eróles, a rentrelion de sos routcs, a l'irri- 
galion de ses elianips, ele. 

Les ))réventi()ns et \oh préjugés centre líaíti ont 
nerjuis au deliors une lelle fon'o ípi'ils ont np^i nienie sur 
des nations í|ui. eoninie l'All(»niajLrne par exeniple, 
n'ay/int jamáis eu (reselaves dans les Anlilles ou en 
i\niéri(|ue, n'auraient du avoir aueuno cause d'aií^reur 
cu de ressenliment eontre la líépubüíjue noire. Influ- 
eneée, á son insu sans doutc, par les caloinnies de tontos 
sorles répandues sur un pays encoré mal connu, TAl- 
lema^ne a montré, des le debut de ses rai)i)orts avec 
nous, une irritabijité et une préeipitalion (pie les amis 
de la jusliee no peuvent maníjuer de reí^cretter. X'ayant 
eu dans le passé aueun démele avec cette Puissance, les 
llaVtiens pouvaient lé;i:itimoni(»nt croire (ju'ils trou- 
veraient en elle un pon d'im|)ar(ialilé et i)eut-étre l'aide 
néeessaire a la miso en valeur do leurs richesses natu- 
relles. De ce colé-la encoré ¡Is ont eu de cruellos décep- 
tions; ce concours leur a jus(pi'ici plus que fait défaut. 

IVu do i)eui)les so sont trouvés dans la situation 
des llaViiens; ])eu de peuples ont eu des debuts j)lus 
pénibles» ])lus dinicilos. Kt (juand on reproche h mes 
comi»a(riotes de n 'avoir ])as fait, ai)rés un siécle d'in- 
déi)(»ndance, autant de proju^res que les Etats-Unis ou 
los vieilles nations de l'Kuropo, Ton se montre non seu- 
loment injusto, mais encoré i)eu au courant des données 
bistoriípies. Los Ifaitions soraient des etres vraimcnt 
supérieurs si leur civilisation, agée seulomont do cent 
nns, égalait cello de rancien ou du nouveau monde. 
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Avant de les condamner saiis api>ol et do d¿clarcr 
poremptoi remen t quMls sont incapables de se gouver- 
ner, íl serait bon de se rappeler leur oríffine et de 
reclierclier le laps de teinps (|u'a nécessité Tevolution 
de la France, de TAngleterre ou de rAlleiiiaffiíe. Lo 
fait qu'un sií^cle de gonverneinent a siiíTi aux Ktats-Unis 
poiir atteindre et iiitMiie dípasscr les progivs n'aÜHi'.s on 
Kurope ne prouve ríen coiitre Ilaíti. Le» condition» 
des deiix peuples sont nutres; nutres auwsi doivent etro 
l(»s rr*sultnts. Si Ton compare In situation des Ktats- 
Unis nu lendemain de l(Mir indopen<lance avec cello 
d'Iíaiti a la mcme épo<|ue, les dilTcrences ne peuvent 
manquer de frappor mcme IVsprit le plus borne. 
Quand le 4 Juillct 177ÍI l(»s ( 'olonics, rcunics en Con- 
gres, eurent ))roclamc Icur indi'pcndancc, les bommes 
qui allaient former les Ktats-Unis pouvaicnt etro as- 
símiles a des íils qui desertaient la maison paterncHo 
pour constituer leurs propres familles. Les Améri- 
cains n'etaient, en somme, que des Anglais continuant 
pour leur compte l'u'uvre commeneee par d'autres 
Anglais. Les nouveaux citoyens avaicnt la culturo 
íntellectuelle, les habitudes, la métliode et tous les 
avantages moraux de leur ancienne mere-patrie; ils 
avaient derriere eux des siecles d'elTorts et d'instruc- 
tion accunniles; ils bínéficiaient des resultats acqüis 
par les aneetres. L 'atavismo avait fa(;onne leurs cer- 
veaux. Kn organisant le gouvcrncment í|u'ils vcnaient 
de se donner, ils n 'eurent qu'íi l'adapter a leurs con- 
venances personnelles pour reprendre la marche vers 
le progres commeneee jiar ceux dont ils vcnaient de se 
séparer. Les Americains eurent en outre la bonne for- 
tune de voir la Grande lí retagne accepter vite le fait 
accompli. Lord Cornwallis avait ai peine remis son 
épee a Washington (Yorktown, 1781), que Oeorges III 
reconnaissait a la Chambre des Lords rindépendanco 
des Ktats-Unis (1782). Le nouvel Ktat n'cut done pas 
bcsoin de rester sur le qni-vive, d'cpuiser ses ressourccs 
en coúteux amiements pour veiller sur son cxistence; 
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il ne vécut point, córame Haití, plus d^un quart de siecle 
dans la crainte d'une agression de l'ancienne mere- 
patrie. 

Ilaíti a-t-ellc eu de pareils avantagesf Au moment 
do son iiulepondanco, ótaient-ce des Franjáis qui se 
súparaiont d 'antros Franjáis! Los nouyeaux citoyens 
pouvaiont-iis Otro consideres comino les continuateurs 
do conx íju'ils vonaiont dVxpulser de lour ilof Avaicnt- 
ils lirrito do sir^clos d VlTorts ot d'instrnotion aocumulosT 
Kvidcnuncnt non. Los nncions esclavos qui jmr des 
pródigos (lo con rapo sV»tniont onfin donnó uno patrie 
n'avaiont rion do connnnn avoc los Franjáis; dos siocles 
do sorvitndo los avaiont tonns courbós sur la globo; lours 
corvoanx on fricho n'avaiont connu aucnno culturo; 
ils n 'avaiont iraní re nolion do gouvornoniont que cello 
óvoíjnro i)ar lo fonot du connnandour qui los avait 
assnjfltis h tino dis(M|)lino do for. (írnndis dans la 
sonltrnnco, dans rinnnilialion, abrutis oxjnvs par dos 
niailros sans sornj)nlo, ils no i)onvaiont avoir lo momo 
ideal íjno conx (jni sV'taiont faits lours bourroaux. Par- 
mi onx uno rlilo avait pn so formor, so sonstraire au 
jong posa.nt do Tcsolavago ot acípu^rir (piolípios lu- 
niirros. (Vllc i'Iito avait pu los condniro h la victoire, 
líiais rtait inii)nissant(í a Icur donnor dn jour au londe- 
main los connaissancos dont ils no sonpoonnaiont mOme 
))as IVxistonco. Snr los minos do Saint-Doininguo en- 
coró fnnianlcs dn sang dos 1^'ranrjais sV'tait drosséo uno 
antro raoi» donl la grande» majorili', graco anx procedes 
oni])l<)yrs conlro ello, était l*(jiicir*ro)rient ignorante. Do 
cotto jnasse ignorante il s\Mgissait do fairo des citoyens, 
un j)on])lo. Aveo cetfo masso ignorante il fallait cons- 
titnor uno nation. 'laelio ¡mínense (|ui n'a pourtant 
I)oint olTrayé les ])romiers llaiticns. Tacho contrariee, 
enlravée par la constante moñaco d'un nonvol onvaliis- 
sement d(»s Franeai.s; taclio contrariee, ontravee par la 
rancuno, lo manvais vonloir coalisés do tous les i)0S- 
sosseurs d 'esclavos. Pros d'un quart de siócle Ilaíti est 
restee sur lo ])iod do gnorro, saerifiant tout au maintien 
de son indejiondance que personne ne voulait recon- 
raítre et dont la Franco ne cessait de rever Panéantis- 
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sement. Tout ctait á cr¿er; tout ctait k or^aniser. 
C'était un peuple nouvean qui naissait á I'existence; 
comment espérer qu*un siccle luí sufiirnit pour attcindre 
h son complet dcveloppementt II devait, comme les 
autres pcuplcs, évoluer Icntement. Et, nm1gr6 ce qu*en 
disent ses dcuipreurs, les progres réaüses sont rccon- 
fortants. Los St-John et consorts qui s'etonncnt de ne 
pas voir Ilaiti ü la teto do la civüisntion moderno so 
8out-¡ls jamáis demandé combien de nieeles il a fallu á 
TAngletcrre, a la Franec, h rAllemagnc pour devenir 
ce qu'elles sont de nos joursí 

Et si les guerres civiles qu*on reproche si vívcment 
aux Ilaítiens étaient destinées á prouver Tincapacitó 
des peuples u so gouverner, les grandes Puissances 
d'au.iourd'hui nVxistoraient pas. Toutes orit connu 
do douloureuses épreuves, ont largernent payó les 
progres réalisés du sang des meilleurs de leurs fils; 
chaqué eflort vers un ideal plus eleve a éte marf^ué par 
des hecatombes; et Ton ne eompte plus les victimes 
sacriliées a líi causo de la civilisation. Arrivées au 
sonunet do réchelle, les grandes Puissances oublient 
les obstados qu'elles ont cu a surmonter et so com- 
portent, envers les jeuncs nations qui s'elTorcent do 
gravir les éehelons meme en y laissant des lambcaux 
de leur chair, commo certains riehards qui no voient 
qu'av^c Uíépris et dédain les i)auvros gens lultant 
pén¡l)lement pour a leur tour parvenir íi la fortune. 
Par la place qu'elles occui)ent dans le monde, PAnglc- 
torre, PAllemagne et la Franco sont sans conteste lea 
nations les plus importantes de la vieille Kurope. Elles 
pcuvent etrc á bou droit lieres de leur situatiou pre- 
ponderante. 

Mais ees résultats, si brillants qu'ils eblouissent, ont* 
ils éte obteuus sans peine? 

La sculo conquete do la libertó religieusc a faít couler 
des flots do sang en Allenuigno. Les coups do marteau 
de Luther clouant en 1517 sa fameuse protcstation a la 
porte de Péglise do AVittemberg avaient remué bien des 
consciences jusquc-la passives ou indi iTé rentes. Leur 
réveil mit PAllemagne en feu. L'on tua, Pon brüla 
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pcndnnt prcsquo tout lo IGo s¡5clo. CathoHqucs et 
prolt'staiils no césscront do so massacrcr qu'au 17é 
.sií'clo apros la gnorro dito do Trente ans. L'Alleinagne 
portit do la Intto, ópuisoo, donieinbróe; 8on coniineree 
fut ontioroinont dotruit et la faniino ajouta ses horreurs 
a tontos eolios (pron vonait dV»proiiver. Ces dissen- 
sions, \){)\\v niallionrousos (pi Viles lussont, ees ealaniités 
ont-ollos oin|»ooljé PAllonui^no de eontimier sa iiiareho 
vors 1(» ])r()Kivs un ¡nstant ralontio; l'ont-elles empeeliée 
dt» devenir Tune dos ])ro]niores pnissanoes du monde I 
(Jno do lu(l(^s no Ini a-t-il pas falhi livrer et soiitenir 
ponr ()l)t(»nir iiienio la slabilitó i)ol¡t¡(pie! A no la eoni- 
monoer (piVi partir du VJo siecle, son histoire est une 
longne sórie do rivalitós, de violenees, de nieurtres pour 
la ])ossossi()n du pouvoir. La seule (pierelle des Guelies 
ct d(>s (iil)olins ensanglanta le pays pondant des sieeles. 
A la niort (rilenry VJl, Guelfes et Uibelins eurent 
eliaoun un roi ; il on rosult^i une guerre eivile qui aboutit 
au oourornuMnont <rC)lto IV on 1208. Otto fut renversé 
du truno par Fn'dóric 1er. Le propre lils de Fréderic, 
líonri, s'insurgoa; vainou, il niourut en i)rison. Quel- 
quo toinj)s a])ros la mort de Fródi'ric II eonnnenga 
rói)oquo api)olée l'Interroíaie oü divers i)rélondauts so 
disputrrent la eouronne. Ij'inscourite était grande. 
Los barons pillaiont los paysans et los voyageurs; ils so 
battait»nt entro eux et no reeulaient devant aueun crinie. 
Les lois n'cxistaiont jjas. Ku Wostplialie íonetion- 
naiont h^s ** Wolnngoriolite," sorte de tril)unaux seerets 
qui (h'sigiiíiicnt au routeau des assassins les perspnnes 
dont ¡1 Tallait so di'barrassor. Pondant trois sieeles 
eetto ¡nstitution donioura redoutal)le. 

Ifodolplio irAnlriclie jjarvint a drtruire les eliatoaux 
dos barons. Son lils Albort, apros avoir ou a luíter 
eonlro Adolplio de Nassau {)our la possossion du trono, 
fut assassinó par son i)ropre nevou. llenri de Luxoin- 
bourg (jui dovint Min])orour sous lo titro de líonri \'II 
niourut ompoisonnó eil l'n.']. Deux oni])ereurs so dis- 
jíutoront la oouronno: Frédorio et Louis de Bavirre. 
j?attu, Frt'drrií» fnt fait ] "isonnior. Le vainfpieur, 
Louis, ful plus tnrd doi¡osé i)ar les éieeteurs et remplace 
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pnr Charles IV, fils du roi de Bolictne. Les barons 
redoviDront puissants ct rccommencercnt Icurs cxnc- 
tions. Wenccslas qui vint apres so montra si cruel 
qiron dut le consídércr conunc fou; il fut enfermé dans 
un cliateau en Autriche. A veo Frídtric III (l*í40- 
14M), les barons furent de nonveaii en faierre ouverto 
les uns nvcc les autres. Les dissensions furent telles 
que PAlIeniaíJTTic et son Emporour dovinront In 
nio^iuorie de rKuroi)e. Aproa Maxiniilien (MO.'MGIO), 
CIiarles-Quint (1519-1555) ent a lutter eontre los Lu- 
tluTÍens. La puerro do reüfrion continua au 17e sirole; 
eolio do Trente ans avait eonunenco sous lo rogno do 
Mathias elu en 1(112. En ISOÜ TEmpire d'Alleniagno 
C(»ssa d'ex¡.ster. Trente-neuf Etats surgí rent de sos 
ruines. Les diíljcultcs furent grandes; tous les lionai 
seniblaiont ronipus entre los nienibres do raneienne 
faiuillo alleniande; chaqué Etat cut sos lois, sa nionnaie 
ct preleva des droits sur los produits du voisin. En 
1848 le poui)le recourut á la violento; uno ¡nsurrectíon 
eclata et fut reprinieo. L'unitc brisco en 18()G no put 
ítrc reconstituéc qu'aprífs G4 ans do líorsevérants 
efforts. L'Enipiro d'Allciuagne uo fut rélabli qu'cn 
1870. 

L'Alleniagne a ainsi traverso des sií'des do vicissi- 
tudos avant d'arriver a sa splondour actuolle. 

L'Anglctorro a connu les nioiiios tribuía tions. Le 
sang d'un grand nombro do sos fils a ciinontó los libertes 
dont ello est aujourd'hui a justo titrc si fioro. Pour 
empodier seuloinent la dósagrógation du royaumo, il 
faudra un siiVlc do lutlos incessantos. Do 1074 á 1174 
los barons dófendiront lours prórogativos avec acharno- 
ment; et la conlrali.sation coüta la vio a plus d'un roi 
d'Augleterro. La possossion du pouvoir, los quoroUos 
religieuses firent aussi plus d'unc victimo. En 1100, 
chassant avec son fils Ilourj', Guillannie-lo-Koux tomba 
mystóriousonient poroo d'uno íloelie. Ilenry lor lui suc- 
códa, mais so vit obligo de dispuler la courouno íi son 
proi)re frerc líobcrt. A la iiiort dlloury, deux caudi- 
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dats reolanií^rent le troné, son neveu Steplien et sa filie 
jNIathlldo. 11 en resulta quinze ans de giierre eivile. 
Ilenry II cut a lutter contre les barons. En 1215 ils 
arrac'lií'ront la (jrandc Charte au roi Jean: d*oü nou- 
velle piH'rre eivile au eours de laquelle les barons 
n'lu'siiurent i>as a appoler le roi de France á leur 
seoours. Avce líonry lll la íi:uerre eivile recommenga. 
Le jíropre beau-frere du roi, Simón de ^^ontfort, eomte 
de LíMcester, se niit á la tete de la rébellion. Édouard 
][ eut a conil)ntlre la révolte de Ho<^er Mortimer. 
Fait prisonnior, le roi fui dépose par le Parlenient. On 
IVnfernia au ebalcau de lierkeley oü íl fui assassiné 
(WVH), Va\ h'iSl óelala le niouvejnent tendauta Férnan- 
eipation des scrís. Fa eapitation init le eonible au 
nircoiitentcineiit du peuple (pii se souleva l\ la voix de 
Tylcr et de Ball.'' Fondant trois seniaines la populaee 
resta mailresso de T^oiidres; elle i>illa, ineendia; ello 
tua le Lord Chaneelior et le reeeveur pr¡ne¡i)al de 
Fodieux iiujmt; elle.detruisit tous les aetes judieiaíres 
qui lui toinluTcnt sous la main et assassina nombre 
<Fliommes ilo loi; elle les tenait pour responsables de 
Fassujcttissi'im'ntclcs elasses ouvrieres. l^a révolte 
•(Vrasóo, Pon se jnonlra sanf> j)itie pour les paysans; do 
nombri'uscs exrculions eurent lieu; le sangcoula a ílots. 
Le saeriíice ne Tul ])ourtant pas perdu; ear Finstitution 
du serva^^^e élail atleinte et le.i)aysan an«i;lais n'allait 
])as tardor ñ eoníiurrir la <li;::nile d'homme. líesté 
maítre du terrain, Ifichard 11 ne i)ut néanmoins so. 
inaintenir au i)ouvoir. llenry Bolingbroke; due de Lan- 
caster, s'insurtíca eonlre son autorite. Fait prison-. 
nier, Jíidiard fut déi)os6 par le Farlement ; on Fejiferma 
au ehateau de Fontefract oü il fut assassiné. A peine 
arrivé au troné, llenry IV eut a eombattre diverses 
insurreetions. La (íliambre des Communes en profita 
))our s'adju^er le droit exelusif de voter les valeurs 
destinees a couvrir Jes depenses. A son avénement en 

• Jolm Biilt, II n j)r*trc, dcnmndiit le partagc égal des propriéUJs ct 
raboUtiou dó toutc d¡:itinction de rang. 
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1413 Hcnry V dut écraser la révoltc des Liollards.* 
Leur clief, Oldcastlc, fut brülé vif comine hérétíque. 
HcDiy VI (1422) fut détróné en 1401; restauré pour 
quelques luoi.s, il mourut finaleinent prisonnier a la Tour 
de Londres (1471). Outre la rébellíon do Jack Cade, 
le niauvais état des alTaires et les rivalités provoque- 
reut la guerre des Deux Hoses. Pendant trente ans le 
sang eoula non pour des principes, niais pour la pos- 
session du pouvoir et robteution des eniplois. La 
lutte prit un earaetere d'extennination. Le regué 
d'Kdouard IV (14(J1-14S:5) fut une constante guerro 
civile. Kdouard V (14s:5) fut assassiné d'ordre do 
^on onde qu¡ sVni|>ara du tiñne ^ans antre fornie de 
proces. líidiard i II (14S:M4sr)) ir» proíita pas long- 
temps de >nn erinie. II réiis.^it bien a supprinier la 
révolte de Jiuckinglianí; niais ¡1 fut a son tour défait 
jmr llenry Tudor; on le trouva niort sur le clianip de 
bataille de liosworth. 

L'avcnenient i\v<> Tudors avec Ilenry VII (1485-1509) 
n'arreía ])as IVlYusion du sang. Sous llenry VIII 
(10ni)-ir)47) dont les nctes sont trop eonnus pour avoir 
besoin d'etre rappeics leí, les proces pour traln'son et 
Ik'resie enuscrent la niort de bou nonil)re (rAngbiis, 
Fennnes et lioniines étaient indilTercnuncnt brulés, les 
uns parce fpril*"^ avaient trop de foi, d'autres parco 
qu'ils n'en nvaient i»íis assez. Avec lVlablisscnu»nt do 
TEglise d 'Angleterre les ])ersccut¡ons religieuses vont 
s'ajouter aux rivaütcs poI¡tif|ues. Conversión ou ex- 
tonnination, íel sera le niot d'ordre des dcux partís; et 
le bucher consumera h tour de role protestnnts et catbo- 
liques. La reino ^íarie, dito la Sanguinaire (1553. 
155S), a])res avoir vaincu l'insurrection organisíe par 

• «)n ilonnnit le nom do I^llanN nux parti^an^ <li» .Tolm WycHíTo qiil, 
nprí'H avoir alt;iqii<* la rorrupti'»n n'Ii;;ien''o vi pol¡ti(|tio ilc Tí^fioquc, avnit 
Jn<t¡tu<^ Tor^rH «leí •*I*n'tre.'* I'añvrt'."»," <lo^tin<^ A rí»ntlnurr l'oMivrc do.-* 
*\Moin*'« Mftulianti*/' (V«« mn¡n<-4 au díMuit nienaknt une vio de sa- 
crifirc'jí; \\* ntlaiont de place vn plao«», exhortant \va liomtiioH au rrpentir 
et prorlamant l'Kvanplc do .T»'-.n-*-('liri"«t; «lovonU'» riolH"», \U ouMi^ront 
lour ancionno nii;*M¡on. VíhM írroH<<¡^roniont. nu-piod^ et le hAton á la 
main. Km l'rrtros Panvro^ pr.^liaii-nt do viílo en vllle la lol do Dleu 
et demandalcnt que l*E;?ll<e et l'Ktat pc mÍH«ont d'ac^rd nvco rettc lol. 
Les Lollardfl devínrcirt par la luite dc4 communlstes ou tocialistet. 
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Tilomas Wyatt, cnvoj'a a recliafaud Lady Jane Grey 
dunt la royautó iravait dure que ueuf jours. Dans son 
jírosélytisiiie Marie livra ijIus d^in i)rotestant anx 
ílainiiics. ;Mais avec Klizabeth ( 1558-1 (i(K}) ce sera lo 
tour des eatliolujues de souffrir le niartyrCr Pour se 
drbarrasser (ruñe rívale (¡u^elle estiiuait daiígereuse, 
Klizabrth lit (UVai>iter Marie SStuart. Les complots 
succi'daieiit aux comi)Io(s. La traliison était partout. 
lleut/jier, un voyageur allemand, trouva,.exi»osées sur 
le i)ont (le I^ondres, jus(|uVi 300 tetes de perí?onnes qui 
avaient ele e.\('eut(''es jiour ee erime/ 

Le (•]ianí::(»nient de dynastie ue mit point fin aux 
querelles relij^ieuses et i)oIi(i(iues. Les Stuarts, en 
l)roelninant la théorie du (Iroit (íivin, niirent aux prises 
le peuple et le monanpie. .Jae<iues 1er (IG0/M()25), qui 
allirma celte théorie, eut, (K'S son avénement, a déjouer 
d(Mix conspirations: le Maine Plot qui tendait a faire 
arriver Ara bella Stuart au tnme, et le **Bye Plof dont 
Tobjet était la tolérance reli^ieuse. Le complot des 
poudres fut suivi de severos représailles. 

Les tendaiiees íi Tabsolutisme manifestées par 
Jae(|ues 1er s'a^f^raverent hous Charles 1er (1G25- 
KMí)). La Intte entre le Parlem(»nt et le ro¡ devint vio- 
líMite. La querré eivile reeonuneníja. lX»fait en 1()45, 
Charles reeourut de. nouveau aux armes en 1G48. 
Vaincu, Charles fut eelte fois juín'» et condamné a íuort 
comme *Mvran, traitre, assassin et un enuemi public." 
11 fut decapité le :}i) Janvier 1G49. 

La Ké|)ubli(|ue (Connnonwealth) et lo Protectoral 
(1í)ir)-1(!(l0) (jui suivirent IVxécution de Charles 1er no 
furent en réalilé <juc le despotismo militaire. Crom- 
well, appnyé sur son armée, imposait sa volont('. II 
mit sans faeon I(» Parlement a la porte; celui (|u'¡l con- 
vo(|ua vola- la Constilutlou eonnue sous le nom 
**d1nstrumen.t do u:ouvernement." Cette Constitulion 
(l()r)3) inslitua un Protecteur on Président a vie. 
Croinwell s'attri))ua tous les i)Ouvoirs (Pun roi. II 
reprima avee la jjIus grande sévérité la révoltí? des 

' Muntgomcry. Londing íacts '.f Engli^h Ilistorj, p. 223. 
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Irlandais dont plusicurs furcnt deportes et vendus 
commo csclaves dans les Antilles. L 'Angleterre fut 
divisee en districts tnilitaires oú la loi inartiale fut 
proclamee; ce qui peruiit de les administrer despotiquc- 
ment. Tous les prctres cathoüqucs furenl banuis; l'on 
ne pouvait publier ni livres ni jonrnaux nans la perinis- 
sion du gouverncment. Dans les dorniers tenn)S de sa 
vie CroniwoU craignait telleinont dV'tre assassmó qu'ü 
portait constamment une cotte de niailles. 

A sa niort (1G58), son íiis KMcIíanl lu¡ succóda (3 
Septembre 1G58). !Mo¡ns de Iiuit niois apres (22 Avril 
IGoD) les cliefs nulitaires l'übli.i:í»ront a donner ea 
díniission. L'arnióo cliassa le Parlenient, et le pays 
se trouva sans gouvornenient organisi'. L'incertitude 
et l'anxielé provoíiucreiit une n'aotion. Le (Jénéral 
Monk envnhit rAngloterre; et la nionarchie fut res- 
tauree. 

A peine installé Cbarlcs II (1GG0-1G85) so niít h 
venger la mort de son prre. Les ri'gi(»¡des furent soit 
exécutes, soit condaninós a remprisonnonient pour la 
vie. Les pcrseeutions religieuses redevinrent tres 
vives. Les dissidonts, ceux qui nVtaicnt pas épisco- 
paliens, furont rigoureusenient traites; on los einprison- 
nait, on les condaninait h rainonde, en les transfonnait 
memo en esclavos. Les Covonanters (los dissidenls 
Kcossais) soutTrirent eruolloniont. On los chassait 
connne des dainis; ils étaiont jK^ndus ou noyós sans 
nieroi. Saisi au niiliou de sa fainillo, lo poro qui 
refusait d'acoopter rivglisc nationalo ou lo gouverne- 
niont de Charles 11, ótait ¡ninié<liateinont fusille; son 
corps gisait la oü il etait tonibé. Sur h\ nioindro dénon- 
eiation, d'innooonles personnes olaiont jetees en prison, 
puis exécutros/ 

Jaeíjues II (lGS5-lGSf)) ne so montra pas nioins cruel 

• l'n nomnií* TitiM o.itoH pr^totiílnit nvofr •l^'oonvrrt uno con^plrntlon 
(thc Pojíi-^h riot ) fniijontiV p;ir \o^ r.itlK»li<nií>4; rnix-cl rlcvaicnt ln« 
ccn'litT Lonílror4, rn m.-nxíicrer N'h liahitnnt^. tiirr le n»i ft r/^tahlir la 
rflijiion roinninc. Sur fon nrousation hoatroíiup <l*innorrnt« furrnt mlü 
a Hiort (1<578-1G70). Montgonitrv. — Lfudín;; íact^ of KngH«ih Hístory, 
p. 205. 
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que son pródóccsscur. Apres la révolte de Monmouth, 
eurent lieu les Assisos counues sous le nom *'d'Assises 
saiiglantes" (tbe bloody Assises) (l(iS5). Ce tribunal 
etait uno vraie dérision de la justice. Ceux quí appa- 
raissaient a sa barre n'avaiont pas la i)enn¡ssion de se 
dóíundre. tlelTreys (jui le i)reí5¡dait, était aussí cruel 
que corronipu. IMus de niille personnes fureut con- 
(lainnécs ísoit íi elre venducs coninie esclaves, soit á 
etro i)endues, soit a etre dúcapitces. Les routes étaient 
couvcrtos de gibets; ct tant de cadavres resterent cx- 
posés (pie Tair en fut corromi)U. 

Pour se débarrasser do .lacquos TI le i)euple anglais 
íit appol íi (íuillaunio d'Orango. Colui-ei débarqua en 
Aii^leterre (KiSS) a la tete de 14,01)0 lionuiies. Deserté 
IKir ses soldats, Jae(iues so refugia en Franco. 

(iuillauíne et Mario lui suceéderent (1GS9-1702). 
Cette révolution devait i)roduirc plus d'un heureux 
résullat. Ja'S tribunaux allaient subir d'inq^ortantcs 
reformes el ecsser d'etre '*un peu nieilleurs (jue dos 
cav(Tiies d^assassins." • Lo droit divin des rois no fut 
j»lus invoíiué. La liberté de la i)rosse rogut sa prcmiore 
conséeralion. 

La nouvello dynastie no se niaintint pourtant pas 
Fans clTusion do sang. Jaequos II no larda, en effet, 
})as a débanjuer en Irlande. Vaineu, il sVnfuit de 
iiouveau en Franco (líJÍM)). Comino suite a eetto guerro 
eivile, k'S eatlioli<jues furent ebassés coinnio des botes 
sauvaires; d(»s niilliers d'Irlandais duront abandonnor 
leur pays. Kn Feosso la lutto fut aussi vivo. D'hor- 
ribles massaeres suivirent la vicioire do Ouillaume. A 
(ilencoe le clan des Maedonalds fut extonniné. 

I^e reiíue de la reino Anno (1702-1714). fut agité par 
les íjuerelles de ]»artis. La superstition etait grande. 
Anru» eroyait sineerenient quVIlo i)ouvnit guerir les 
lualades en les toueliant. 11 y eut memo dans le London 
(lazetb» un avis indi(|uant los jours oü la reine touclio^ 
rait les serofuleux i)our lour redonnor la santo. 

Apres dix-buit siecles de gouvornemont, il n'y avait 



«ry, p 



• llallani'í» Con^titutional lUntory oí Knglan<l. Cit^ parí Montgom- 
', p. 284, noU 2. 
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pour ainsi diré pos de pólice á Londres; la nuit il était 
dangereux de s'aventurer dans les mes infestées de 
brigands; ellos étaicnt mal eclairees, san» trottoirs, 
couvertcs d^ordures. Sur les grands ehcnúns, la sécu* 
rito n'etait guore plus grande; Ton nc pouvait voyager 
nieme en plein jour sans une escorte annéc. Les routeg 
étaient en pitcux état; et les frais de trnnsport ¿taient 
tels que les fcnniers jaissaient leurn produits se gater 
sur le sol plutot que de clierchcr a les faire aboutir au 
prochain niarclié. La libertó de se dóplaoor était des 
plus restreintes. L'on renvoyait souv<*nt a sa paroisso 
le pauvre homine qni 8VlTor(;a¡t d'aller tcntíT fortune 
ailleurs. L'on i)cndait pour les nioiiidros criincs. La 
I)eine du fouet était inibliíiuoinont appli<|ué(» dans les 
rúes aussí bien aux lioinmes (praux fcimncs. Eiichaínés 
au pilori, certains coiidaiiiiiés rostaient exposés aux 
insultes et aux violcnces de la pojiulaco. 

L'avéncuient de la niaison de llaiiovrc no niit pas fin 
nux luttes civik^s. (Jeorí^^os Icr (1714-17li7) eut h 
défcndre sa couroiine contrc lo liis de Jao(|Uos U. Les 
partisans du **l*rct('n<lniit" furciit vaiiicns; boauooup 
dVntre eux furent vciidiis coinnio csclavcs dans les 
Antillos. Los olicfs furent decapites ou pondas. 

Los óloctions trop fn'(iuontos, on a^^ntant los esprits, 
contribiiaiont a provTXjmT los rébollioiis. La duroo du 
Parloniont fut dunc fixc'o h sopt ans ( 17U5). Kt pour se 
niaíntonir au pouvoir, lo proinior Ministro, Ifí»bort AVal- 
pole, nliósita j>as a rooourir a la oorruption, aoholant 
los votos, distribnant dos titros, dos lionncurs. Pour 
Ini obaquo lioinino avait son prix ot un appol a l'intórét 
porsonnol était un nioyon j>his sur quo IVvooation des 
principes. II inaugura ponrtant lo sv-str^nio aotuollo- 
niont on vii^nour, a savoir lo gonvornoincnt j)ar un Cabi- 
nct dont lo olioix ost laissé au j»roniior Ministro. 

Los suecos niilitairos do Ooor^os H (1727-17fiO) 
nVnipoolioront pas los insurrootions. Cliarlos-Kdouard, 
petit-fils do Jaoquos 11, rochuna la couronno: ¡1 so 
maintint en armos pros d'un an. Finaloment battu ¡i 
Cullodon il se refunda on Franco. 

George III (1760-1820) eut aussi á réprimer des 
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róvoltos. Pcndnnt que 1 *Angleterro liittait en Amérique 
contre «es colonies revoltees, Lord üeorge Gordou s'iu- 
surgea. Londres fut de nouveau (1780) a la uierci 
d'une populare eu deliro. Des chapeiles catlioliques 
fureut incondiL'es, des maisons pillees. La prison do 
Xc'w^ate íut brulée et les prisonniers mis en liberte. 
Nulle vie n V'tait en sureté. Pour éeliapper au massacre 
il fallait porter la eoearde bleue des Protestants. 

La n'bellion de Tlrlando en 17í)8 fut sévorenient 
réprinu'e: le sang eoula a flots; d'liorribles atrocites 
íurent eonnnisos. MOnie apres l'union avec la Grande 
l^rota^ne, rJrlande essaya do s^afTranehir. Eu 1803 
l\ol)erl Kinniet reeourut aux armes. Vaincu, il fut 
mis a mort. 

Kn 1811 les i)aysans anglais, poussés au descspoir 
par la eoncurrenee (jue leur faisait Pintroduction des 
inacliiiios dans Pindustrie moderno, se souleverent sous 
la diroclion de Ludd; ils envaliiront les manufactures, 
briscront les madiines (»t (luolquefois brulorent les edi- 
fires. La n'prc^ssion de eelte emente fut suivie de noin- 
brenses exeeutions. 

Ce ful senlement sous lo regne do (Jeorgo III que la 
]>resse ae(|uit le droit de publier les débats qui avaient 
Jieu soit h la Chambre des Communes soit a eellc des 
Lords. Sous les Stuarts et les Tudors ¡1 y avait danger 
pour les membres du Parlement a faire imprimer leurs 
erititjiu's des aetes du goúvernement. 

Au eonnncneement du lí>e sieele Pétat de PAngletcrro 
laissait eneore a désirer. Les punitions et^'ucnt exces- 
Fives, l)arbares. ()n allait en i)r¡son voir fouetter des 
femmes eoinme s'il s'agissait d'une partie de plaisir. 
Pour les moin<lres lareins Pon ])endait memo des 
cnfanls, Kt les i)risons n'étaient pas seulement des 
repaires de maladies et de soulTrances, mais eneore des 
eeoles de erimes. 

Co n'est que vers la fin du regne de George ITI que 
Londres fut eonvenablement éclairee. Jusque la les rúes 
elaient obseures et dangereuses; ct les vols y étaient 
frequents. Quant a la masse du peuplo elle etait aussi 
ignorante qu'au Moyen-Agc; Pon trouvait a peine un 
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paysnn do 40 Ans qui füt en état de lírc un versct do 
la BiMe. 

^ A ravenement de GeorKO IV (1820.1830) la mififtro 
¿tait encoré grande; la lamino ne faisait pre.síiuc sentir, 
et des niilliers de bras etaient ¡noccui)éH. l^H Houf- 
francés endurces provociurrent des rciinions iiiibliqueH, 
qui, tenues pour séditieuses, furent dispersecs par la 
forre. Des lois restreignirent la lil)c»rte de la parole, 
la lil)ertc de la ])resse et le droit ile s'assenihler. Cea 
mesures causcrent la conspiration dito <le **Cato 
8lrect" dont les principaux acteiirs furcnl exiVutés ou 
deportes. De grandes rérormes ne H'accomplirent pas 
niüins. Poursuivaiit son evoliition a travers millo agi- 
talions, le Ifoyaume-l'ni de la (írande liretagne et 
d'Jrlande finit par eonsaerer la tolérance religieuse ct 
par ne i»lus considerer les eroyanees d'un hoinmo 
comme une flétrissurc (pii lo rendait indigne d'oeeuper 
eertaine.^fonctions. Les dissidents furent désonnais éli- 
pihles aux eniplois muniei|)aux; et les ('atliol¡(iue« no 
furent i>lus exelus du Darlemeiit (ISJÍ)). 

Pour arraelier a la dianibn? iles Lords Pabolition de» 
*M)ourgs pourris" (rotti'U borouglis), le peuplo dut, 
Fous (íuillaume W (I8í0.is:;7), n'courir aux ementes. 
A Xottingliaiu la populaee brúJa et détruisit le ehateau 
du Due de Xew<Ni.stle, uu a<lversaire de la UH»sure. ho 
Ifeform Mil í|ui augmeiitait le nombro des eleeteurs 
d'un demi inillion fut enfin vote en is:{2. Auparavant 
il exisíait, pour rélection d'un membre du Parlement, 
une sorte de regne de terrear. I.es villes do peu d'im- 
portauco subissaient i)endant des seiuaiues le controlo 
de bandits et d'ivrognes (drunk(»n ruflians) (|ui s'em- 
paraient des mes, battant les ndversaires, enlovant et 
séquestrant meuie les eitoyens proéminenls qu'on no 
niet-tait en liberté (|u'apres les élections. Les liommes 
paisibles se trouvaient ainsi tellement intimides qu'ils 
s'abstenaient le plus souvent de voter. 

Certaines catégories <le paysans ne furent p/artant 
adnn's ¿i voter íiuVn 1SS4 grace a Pencrgio d'.;n labou- 
reur, Josepb Areli. Kt le bulletin secret no tut adoptó 
qu'en 1872. Le Parlement ne fut accessible aux per- 
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sonnes do toutes les croyances religieuses qu*en 1888. 

Le peuplo nnglais no coníjuit done k vraie liberté 
ólcctornlfl qu'aijres dix-neuf siéeles de luttes et d'eíTorts 
iiicosHants. rourtant il ne possede pas encoré le suf- 
ívi\\io univorsel. 

Memo a Tavínement de la reine Victoria (1837-1901) 
il y avait encoré un peu de mécontentenient dans les 
esprits. Les salaires étaient modlípies, le travail rare 
et le pain elier. J)ans les villes lx»auconp de gens, á 
l)einc nonrris, vivaicnt dans les caves; et dans les cam- 
])agnes l'on occui)ait des niaisons qui ne valaient guere 
niieiix que les cavcs.*^ L'instniction publique etait loin 
d'etre aussi rcnandue qu'aujourd'hui. Beaucoup d'en- 
fanls de la cíasse jíauvre et:*jent, dit Montgomery, 
])res(jue aussi iunorants que les jeunes Ilotteutots de 
rAfriíjUe du Sud. 

(¿uaiit anx eniplois i)ublics, ils ont eté jusqu'en 1870 
consideres conuuo le butin du i)arti qui avait trioiupbe 
aux élcclioiis. Fit le mol íTonlro de ccrtains politiciens 
etait: **clincun i»our soi et le tresor nnlional i»our* 
tous.'* ^* lücn que (l^s 1S55 Vun eüt essayé de renicdier 
a ce mal, Ton ne i»arvint (ju^en ]S7() ¿i élablir le con- 
cours pour un ^'rand nonil)re d'eniplois civils. 

Mal;j:ré son incontestable ricbesse, sa situation clevéo 
dans le nion<K% TAupleterre, memo de nos jours, so 
trouve en fíice d'un délicnt j)robIeme a resondre: le 
]^roMeme ai^ricolo. Des nnlliers d 'acres d(» sol fertilo 
ne síuit i^lus eultives. Kt les laboureurs ruines se con- 
centrent de i)lus en ))1us dans les villes.*^ 



" Mnntír<inirry. Lra<liní; Fnct» of Knpli.«h lU-ítory, p. 302. 

" Monttr'Mm-ry. Lcnding FacU of Ení^lísh Hlstory, p. 305. 

" r»p. (it.. i>.^101. 

Ccrlií'!"^ Cítívívím'?, St-.Tolin en tCto. «Víonnont de nc pa» voir Tngri- 
íiilttin* itliH ílori^sant^^ A lliíti dont le» rcHxonroeí* no pcuvent nuUcmcnt- 
(Í7i* omipan'<"i A (•«•Moh do TAn^^lotorro. Qnand il ft'iiffit de la R^'-pnblique 
imiro Ton no -h' donno point la pi-ine de roeliorclior leu caii*o« ('•conomíqurs. 
Si l'iiüritulturo dót-liiio. Ton en rojotte «impleniont la íautc sur la 
par«-*'o H«"* Huítion»*; et, «i oomtnc en An;jloterrc Ton R uno tcndnnce ft 
d^K4Tlor les oampajiriios pour le» villo», St-Jolm nirinno qu'A Haití c'mt H 
cíui«*o {\\\ oannibalÍHinc ou du í^*UchÍHH]e; il n'admcttraptts que les inf-mo* 
oauhOH puÍM-cnt produlre les ni^njes cíTets nussi bien en Angletcrre qu'il 
JlaUi. 
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Qnant aus colonics anglaises des AntíUcs, cllcs ont 
ífiraleraeDt soulTert de la criso ngrícolc; ellcs n'ont plus 
kur ancieniic spleiuleur. L'iinportation du sucre de 
bctterave en AiiKletorre les n inisi^s daiis riinpossibilité 
de coiitinuor avof profit la culture ilc la cannc-a-sucre. 
\m fiituatíun |íré|>ondt'rnnte de rAn^rleterre dans ees 
crilonies. ou, pour eniploycr le 1<thic clicr aux caIoHinia- 
teurs d*IIaíti, la suprciuatie du hianc n'a pas enipechc 
la prosp('r¡te drs Aiitillcs aii^jrlaisfs de d/i'liner. II est 
díiric injuste (Paítriliucr a la seule paressc des noirs 
iriIaVti ou a leur soi-disant ¡ncaparitt"» rahaiidon de cer- 
taines cultures devenues peu rcinuncratrices. 

Les ócrivaius anuíais, les St-Jolin et eonsorts, admet* 
tront-¡Is enfin ípril a fallu plus d'un siíVIe a leur pays 
pour arriver a la stabiütc pol¡tii|uo et íi la oonquetc do 
M»s libertc'^I L'Aii;^leterrc est «ortic cpun'e, fortifiée 
do ses iiiult¡i>l<»s ipreuvcs. Kt elle est íi l>on droit 
d'autant plus firre de sa position aetuellc í|UC ses pro- 
gres ont nr*cess¡te dans le passé le sanp de nombre de 
Fes enfants et des Kacriílces de tous genres. 

Ilaiti, nre «riiier, n'a done pas besoin de ne dcVoura* 
per. Klle nait ce <|ue eoiite la lutte pour le progres. 
S¡ elle pouvait Tígnorer, les tribulations par lesquelles 
la France a passé le Iu¡ aurai<»nt vite appris. Cette 
nation quí a rendu d? si grands services a la cause de 
la civilisation, aurait ete depuis longtenips radiec de 
la cartc du monde, sí les dissensicms intestines, les 
guerres civiles suflisaient a prouver (|u'nn peiqíle est 
incaj)al)Ie de se gouverner. La France, conmie FAlle- 
magne, comme FAngleterre, a cimenté du sang de ses 
enfants presque cliacune <le ses éta])es <lans la routo- 
épineuse du progres. Son liistoire, a ne rexaminer 
qu'a i»artir de 17>í>, est pour le moins anssi agitée et 
surement i)lus sanglante <|uc celle d'lIaVti. II a fallu 
a ce peu|>le dí)nt les généreusos ifléi»s oi»t rayonné sur 
riiuinanité entien» plus de dix-lniit sir»elí»s dVlTorts 
pour óbtcnir la vraie colu'sion politiqne, IVgalité civile, 
le droit de elioisir Sf»n systrme d»* goiiverncMnent, et les 
li!)ortés dont la conqn(*{(» seinbh» aujonrd'lnii assuréc. 
11 e>t inutile de rappelcr : 'i les «'ponvantables mas- 
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sacres causi's ))ar les (luerelles religieuses, les boule- 
versemonís provoques. i)ar les rivalitós des partís poli- 
ticpies, par los e()nij)ét¡tions pour la possession dii 1k)U- 
voir. La Fraiu^e, h cote des glorieuses pages de son 
liisloire, a un douloureux ])assé. Elle a eoiimi toutes 
les épreuves, toutes les soulírances, toutcs les hiiiuilía- 
tions. . Klle n'a ¡íourtant cesse de reuaítre de ses 
cendres. Kt elle conserve intacte la souveraineté des 
lettrcs, des arls et des sciences dont la forcé n'a pu 
jus(|U*ici la (lópossc'dcr. 

IVndant plus de dix-huit suVles la France a subi la 
royante absolue. 1/autorité du ro¡ était sans limites, 
Fans riH'ours, Le nionanpie absorbait les pouvoirs dont 
la séparation est aujord'hui acceptée presíjue par- 
tout; il exeiv.iit a la l'ois le Pouvoir FiX('cutit\ le Pou- 
voir Lrí^islatir et le Pouvoir .ludiciaire. Ses Ministres 
étaient (l(»s connnis irresponsables. Ses édits, ses ordon- 
nanees avnicnt Iohm» de lois; il fixait a sa guise lo 
cliilVre de rinii)ot. Par les lits de justiee ¡1 neutralisait 
Finlluence des parlenients. Kt les lettres de cacliet lüi 
j)erniettai<'nt d Vnvoyer en prison, sans le nioindre juge- 
nicnt, c(»ux (pii n'avaient pas en Tlieur de lui plaire. 
IT^^Íí éhranla ce dcspotisnie. Pour sVn dóbarrasser 
enticrenient et ac(|uérir la liberté i)o1iti(|ue il faudra 
toute une serie de révolutions. Durant i)res<|ue tout le 
cours du lí)e sieele la France tatonne, s'épuise eii 
douloureux erf(»rts pour trouver la forme de gouverne- 
nient (|ui lui convient. La crise connnence avee la priso 
de la JJastille (14 Juillet 178!)). Kt pendant dix ans lo 
])ays est en incessante convulsión. Les i)artis eu 
])résence ne bulent qu'a s\»xterniiner. Xulle vie n'est 
en sureté; la guillotine, (|ui fonctionne en pernianence, 
est une nienace pour tous.. Dl^;^ le 14 Juillet 178ÍÍ les 
l)assions violentes se donnent libre cours. Le i)euple 
le i)lus rafliné du monde se livre aux plus macabres 
excentricités; il ])n)men(»ra au bout des pi(pies les tetes 
de ses victimes. Kt ees lúgubres processions exciteront 
a de nouvelles tueries. 

Kn 1701 Pon essaya de substituer la souverainoté 
nationale au <lro¡t divin des rois. La Constitution votéo 
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cette année ne réussit quVi niottrc aiix priscs le peuple 
et le.roi. Ce dernier sorUt vnincu de la lutte. L^Assem- 
blée LiV>i*í*'^t¡ve le suspendit le 10 Aoüt 1792; ct lo 
ffouvcniciiient de la France fut coulie íi un Couseil 
Kxecutif provisoíre. Los horribles inassacres de Sep* 
tenibre préluderent íi rítablissonient de la Kípublique, 
La Convention absorba bientot tous les |)ouvo¡rs par scs 
Comités, surtout par son fameux Comité de Salut Pu- 
blic oú, en 1793, s'iiistalla Kobespierre qui ne tarda pas 
u devenir jmr la Terreiir niaitre de la France. P'.u 
attendant, ¡mur consacrer 8on <livorce avec sa royante 
K'culaire, le peuple fran<;ais guillotinera son roi : Louis 
XVI dont la déí'Iiéance avait élé prononcée en Septem- 
bre 17!)2, fut decapité le 21 .Innvier 179.1 La Vendéo 
8'¡ñsur;;(ea. A la í^iierre élrangere s'aijouterent les lior- 
reurs de la p:uerre civile. Les Franíjais sVntrVK<>rge- 
rent avec une í^ortc d'¡nsou<*¡nnte frénésie. (.'omino 
pour une eliasse Ton poursuivait les républicains au 
.«on du cor; a la curée des dames n'liésitrrent pas i\ 
acliever les victimes. De son cote, Carrier, jíar boí 
noyades de Xantes, éponvanta rimai^ination. A Lyon 
les jirisonniers royalistes fnrcnt níitraillés sur los places 
publiques. Menacé au deliors par rKuroj)e coalisée et 
au dedans par les insur^^és, le nouv(»au K<>"v<'i*nement 
vit des ennen:is jíartout : la moindro opposition d(»venait 
une trahison. Kt, d'aprés la loi des suspects vótée en 
Reptembre 1793, **tous ceux qui n'ont rien fait pour la 
liberté," pouvaient étre consideres commo des a<lvor- 
saires dont il était jirudent do se débarrasser. Ce fut 
Fannée sanglante. Les prisons sVmplirent; la guillo- 
tine ne clioma plus. Fenunes et liomni(»s fnrent é^ale- 
ment exécutés: Marie-Antoinette, n'ine de France, ct 
la républicaine Madame líoland gravirent réchafaud. 
Nombre d'innocents furent mis a mort. 

La France sembla sur le point d'étre démombréc: 
Toulon se donna aux Ancláis; Paoli leur livra la Corso; 
les T^si)aí^nols occuporent le líoussillon et le liéarn; les 
Prussions étaient a Maycnce; les Autrichiens a Conde 
et h Valoncionnes. 

La France ne perdit point courage; elle so sauva par 
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Ba propre encrgie; toüt fut sacrifie au salut national. 
Le sang couFa a flots. Violcnts et moderes, Girondins, 
llcbortistcs, Dantonistcs furcnt successivement mis á 
mort. Pour arrCler le caruagc il fandra abatiré celui 
i\\ú rinspirait. Kt I'hoinine qni faisait tout trenibler, 
]{obesj)icrro, fut Iraíné á la guillotine, mourant, la 
niacliüirc fracassuc par une baile (9 tliermidor 1794). 
La Terrear n'avait duré que 420 jours et elle avait 
donnó lien a 2,590 cxéeutions! 

La Constitution de Tan 1er que la Convention s'était 
enipressúe de votcr ne fut januiis mise a exécution; ello 
ful reinplacéc par la Constitution de Tan III (1795). 

Le Direcloire no ranienera pourtant i)as la sécurité. 
Une violente réaction suivit la mort de Jíobespierre. 
La Terrear eut lien en sens inverso. Des massaeres de 
rcj)ublieains se j^roduisireut dans lo Midi, á Toulon, a 
Marscillc, a Aix, a Lyon. Des bandos armóos prome- 
naient le pillaí^e, lo meurtre et rincendie. A Paris la 
))opuIaee envahit la Convention, massaera le député 
Ferraud dont la tete, ])lacéo au bout d'une pique, fut 
j)résentée au President lioissy d'Anglas. Au 13 Ven- 
dciniaire an JII (4 Octobro 1795), les troupes du Gene- 
ral iJonaparte durent réduire a coui)s de canon des 
rineutes royalisles. Au momont ou le Direetoire prit la 
direction des alTaires (2G Octobro 1795), la situation 
nV'tait g\irre brillante; ia famine se faisait pres(|ue sen- 
tir et la délresse linanciere etait grande. **Les généraux 
ne toucliaient menie j^lus les huit francs par mois en 
nnnu'raire auxfjUí^ls était reduite leur soldé en debors 
des assignals." ^^ Pour maintenir Pordre il fallut 
recourir aux exccutions et aux coups d'Etat; les com- 
plots riaieiit noinbreux. Pabeuf et des Jacobins furcnt 
giiillotinrs. L'arinc'i», s'iinmisíjant dans les affaires 
])olitiílues, cerna le Conscil des Cinq-Cents et celui des 
Anciens (lont les mcmbres royalistes furent arrotos. 
Deux mombros du Direetoire, Carnot et Bartbelemy, 
furent condaiunés a la d<'portation. Lo mecontente- 
nu'ut s'accrut des agiotages scandaleux de Barras", Tlu 

*' U. JuIUIUt. Ilisloirc Contcniporainc, p. 142. 
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relacbcmcnt des moDurs, de rinsccurité genérale. La 
sation etait u la mcrci du premier audacieux qui aurait 
assez d'eDergic pour la sauver d'elle-ineiue. Lo general 
Bonaparte, revena a terups d'Egypte, so constitua lo 
eauveur de la France. A peino nonuné eonnuandant 
de Tanncede Paris (18 liruinaire, 9 Novenibre 1799), 
il fit envaliír le Conscil dos Cinq-Cerits par sea soldata; 
les Dt'putés furent violemrnent arraeliés de leurs sieges. 
Co coup de forcé fut approuvé; et le «oír du 19 liru- 
maire le Conseil des Aneieus et ce (lui restait du Conseil 
des Cínq-Cents votcrent la suppression du Directoire. 
Trois Consuls provisoires, Boiiaparte, S¡<'yí*s et Koger- 
Ducos, constitiiercnt lo nouveau gouvernoinent. 

La Constitution de Tan VIH (180(») confia Tadminis- 
tration publique a trois Consuls nanimís pour dix ans: 
Bonaparte, Cainbacercs et Lebrun. Lo preinior Cónsul 
cut tous les pouvoirs d'un roí; sos collogues n^üvaient 
que voix consultativo. Malgre los attributions etenducs 
qui lui furent dóféróos, Boiinparte trouva son rolo trop 
restrcint. Kt, fort des oclatants sorvicos qu'il avait 
rendus et du prostige des victoires qu'il avait rem- 
porteos, il so fit, le 4 Aout 1802, noninior Cónsul h vic 
avec le droit de cboisir son suco(»sseur. TjC pouvoir 
personnol otait rotabli ot lo siinuhicro do Hópubliquo 
qui existait encoré n'allait pas tarder a disparaitrc. 
Le 18 Mai 1S()4 un sonatus-consulte institua TlOmpirc. 
La Constitution de l'aii XII essaya encoré do sauver 
los apparoncos en disposant que le gouvorneniont do la 
ItépuUique était confie h un cnqioreur. La volonté de 
Napoleón n'on dovint pas nioins souveraino. Et la 
France pondant plus de dix ans sera en guerre cons- 
tante avec prosque toute TEuropc. 

Vaincu en 1814, Napoleón abdíqua lo G Aout; il se 
retira a l'ile d'Elbo dont la sonverainotó lui fut con- 
cedee. Un gouvernoniont provisoirc fut institue sous 
la prósidonce do Talleyrand et fonctionna jusqu'au 
retour dos Bourbons. Le 4 Mai Louis XVIII entra & 
Paris. Peu apres il octroya la Cliarto do 1814. Lo 
nouveau monarque otait a poino installé qu'il dut s'en- 
fuir en toute bate h Gand. Le 1er Mars 1815 Napoleón 
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(lébarqnait «u golfo Jouan ct le 20 Mars il était h París. 
Une nouvclle Constitution fut promulguéc rous le titre 
(l'Acte additionncl aux Constifutiopts de VEmpxre. 
Kilo ¡nslitua uno sorte de monarehic constitutiouuelle. 
Nni)o]éon ii'cut pas lo tcmps do prouvcr la sincérito de 
pon lihóralismo. liattu a Watoiioo lo 18 Juin 1815, il 
dut, cette fois pour toujonrs, rononcer au pouvoir. 
Ifek'gvtó il íáainto-llólune, il iiiourut, i)ri«oiiD¡cr dos 
Aiiglais. 

Une connnission presidio par Fonoho fut cliargóo du 
gouvernoniont. Kanicuó de nouvcau par Tetranger, 
Louis XVlll roprit posí?essiou du trono de ses ancetres 
(8 Juillet 1815). Et les rei)resaílles conimencerent. 
Lo niarcchal jírune fut assassine. Les nieurtres, le 
l)illago (U'solcrent Niines, Uzos; les prisons furent 
cnvahies; i)rolosfaiil.s, n'publicains, bonai)artistes, qui 
y ítaiont enfermes, furent traínos sur la place publique 
et niassacrc's. Noy, Lal)édoyere toniborent sous les 
bailes du i)eloton d'exécution. Les scntouees des Cours 
próvólalc's, sortes de tribunaux núlítaíres, étaient exé- 
eutces dans los vingt-ipiatre heures. 

La Cliarte de 1814 róUiblio no mottra pas Cliarlos 
X qui, en 1824, succóda Ix Louis XVIII, a Tabri des 
rcvenílieations du pcunlo franjáis. Ixís tendances 
absolulistes du nouveau monarque i)rovoquerent la 
rósistanco. Le 28 Juillet 1830 des barricades so dres- 
fcírront u Paris. Lo sang eoula. Et diarios X fut 
übligé do s'enfuir; il sVnibarqua le IG Aoút pour l'An- 
glolerre. 

Les Chambres modifieront la Cliarte de 1814 et Louis- 
riiil¡Pl)e dovint roi des Franjáis. 

La nouvello dynastio no parvint pas l\ satisfaire 
ridéal ([lie i)oursuivait la démocratie. Elle eut do con- 
tinuelles luttes h soutenir. Des 1831 une émeute eclata 
il Paris; rarcheveehe fut pillé. Une premiere insur- 
reetion so produisit a Lyon. En 1832, en 1834, de nou- 
velles ementes eurent lieu á Paris; la tranquillité pu- 
blique fut également troublco á Lunéville, ü Grenoble, á 
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Saint-Eticnne, h Marscillc. A Lyon Ton nc porvint k 
reprimer un soulevciiicut qu^apros qunlrc jours do com- 
bats sanglants. 

Los ndvcrsnires du gouvcrncincnt reelainaient des 
reformes electorales ct parlementaires; leurs vccux 
elaient fort modestes: ils no demandaieut memo pas lo 
suíTrage universel ; ils se seraieiit contentes do Tabaisse- 
nient du cens de 2(M) á 100 francs, el de Tadjcinction de» 
capacites, c'est-a-díre le droit, pour les jures, les fonc- 
tionnaires, les gradúes des Facultes, etc., do participer 
aux elections. (¿uant a la reformo parlementaíre, ello 
consii^tait a faire proclamor rincomiiatíbilité entre lo 
mandat do députe et los fonctions í^alariées. Le rcfus 
do la monarcliio de Juillet d'adlierer íi ees deux mesures 
vivement réclaniees par Topinion publi<|ue occasionna 
ce que I^amartíne a appelé *Ma n'volution du mépris/* 
Le 22 Février 1S4S Tagitation fut tres vive a París. 
Dans la soirce du 2.*{ des soldats ouvrirent le feu sur un 
groupe de manifestants; ce fut le signal de la lutte. Lo 
lendemain 24 París se couvrit de barrícadivs; la gucrro 
des rúes recommen<;:a. Louis-Pliilippc fut obligó do 
s'enfnir. L'insurreetion vietorieuse envaliít les Tuile- 
ríes et demolít le trono. 

La Chambre des Députés ínsUtua un gouvernemcnt 
provísoirc; 1 'Hotel de vílle en proclama un autre. L'on 
finit par se mettrc d'accord; et Pon nomma membres 
du gouvernement provisoiro: Lamartine, Dupont do 
PEure, Ledru-I?olIin, Arago, Mario, Cremieux, Oarnier 
Pagos, Louis iilanc, Armand Marast, Florón et Pou- 
vrier Albert. Le suíTrage universel fut rétabli. L'As- 
semblée, reunie le 4 ^iai, acclama la líéimbliquo ct 
forma un nouveau gouvernement provisoiro composé 
do cinq meml)res: Arago, (Íarnier-Pages, í^amartino, 
Ledni-Iíollin et Mario. Kilo inspirait jmurtant uno 
confiance limitée nu peuple de París íjuí Penvahit lo 15 
Mai; on la declara memo dissouto. L'on procedait h 
la formation d'un troisiemo gouvernement i)rovisoiro 
quand la garde nationalo et la gardo mobilo vinrent au 
secours des representants do la PVanoo: Pémeuto était 
pour le moment réprimee. Mais elle n'allait pas tardor 
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u éclatcr do iiouvcau, redoutable ct puissante. ^ L'As- 
scmblce u'approuvait gucrc les cxpérienccs socialistes 
qui se faisaicnt sous ses yeux; et les **atelicr8 uatio- 
)iaux/' créés exprés poiir occuper les ouvricrs sans tra- 
vail étaieiit loin d'avoir ses syuípatliies. Aussi, le 21 
,Iuin, elle decida la fenneture de ees ateliers. La me- 
sure, iiotifk'e le 23 aux ouyriers, provoqua inunediatc- 
iiient l(»s hostiliU's. La f^uerre des rúes reeoinnienga; 
pendaiil 4 jours Paris fut un elianip de hataille oü le 
san;:: eouln a ílots. Ij*Arcli(»ve(pu» de l^iris, Monseí- 
^rneur AlVrí», tomlia frai)i)6 d'une halle, en (»ssayant de 
faire entcndre raison aux conibattants. I^our vaiucro 
rinsurreetion, PAssenihlóe fut obligée de eonceutrer 
raulorilé aux niains du Cénéral Eumeno Cavaignac, 
Ministre du la (juerre. Le 25 Juin 11 fut investí de la 
dictalurc et la **ConinussiüU Exécutive" donna sa dé- 
niission. La lutle eouta la vio 4iux (Jéneraux Duvivier, 
Nógricr; U» (Júnúral Jln'a futassassiné i)ar les insurges. 
La rúbrllion ne fut dólinitivenient vaineue (pie le 2tí 
.luin. 

Le 28, le (Irníral Cavaignac se démit de la dictature; 
niais rAsscnibk'e le eliargea du Pouvoir Exrcutif. Ello 
vota ensuile la Constitution de LS4S, rtablissant uno 
Chambre unique et un Président de la Képubli(|UO élu- 
))Our ([uatn» ans par le sutfrage univcrsel direet. Aux 
élections (pii uurunt lien le U) Déeeinbre L^4S la eandi- 
dat\iru de Louis Napoleón Jionaparte trioinpha sur 
eelle d\i (iénéral Cavaignac. L(» 20 Décenihre le nou- 
neau Président preta le sernient de rester lidele u la 
i;épuhli(pie (ju'il niédilait iPeseanioter. (Jn grave cou- 
llit ne tarda j»as a éclater entre PAsseniblée Legislativo 
et lui. l/expiration de son niandat arrivait en 18.32; 
et il nVtait pas rééligible, d'ai)res la Constitution. 

liouis Napoleón n^ivait pourtant nullenient Pcnvio 
de (piilter le i»ouvoir. i^our s'y niaintenir, ¡1 essaya 
de faire niodifier la Constitution; son projet de revisión 
rejeté, il reeourut a la violenee. Dans la nuit du 2 
Déeenjhre IS.")], des Députés furent arrutes et enfennes 
a Mazas: les (jénéraux ('avaignac, Laniorieiere, Chan- 
garnier, JJédeau, Leílo furent également emprisonnés. 
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Un Decret declara dissoute rAssemblée Lcfrislativo 
qu'unc proclaiiiution du Prcsideiit qualifia de ** foyer do 
coni])Iols.'' Au 4 JKi'enibre le sang eoula do nouvcau 
daiKs les mes do Paris; la provinee protesta aussi les 
armes a la iiiain eontre le coup d'Etat. Treute-deux 
Déi)artenients fureut ñas en état de siego. La répres- 
sion fut cruelle. Au rc'tal)l¡sseiiient de rordro, des 
coinniissions inixtes proiioncerent plus de nülle dépor- 
tations; Gíí Députés fureiit baiinis. -.„..-- 

Le 20 l)í?eeinl)re 1851, un i)h'l)iseite ratifia le coup de 
forcé de Louis Napoleón et luí conlia la niission d'eta- 
blir une Constitutíon. En fait, cVftait la dietuture. 
Louis Xai)()lron en jirofita pour ori^aniser les pouvoirs 
l)ul>Iics selon ses convenances. \a: 120 •lánvier 1852 ¡1 
l)ronmlgua la Constitulion d'aprí'S la<|Uelle le Presi- 
dont <le la i;i'pul)li(|ue, élu pour dix ans, avait, entro- 
aulres prérogatives, seul le droit do proposer des loís; 
il ítaít seul n»sponsal)le devant le j^iys. Le' Cor|).s 
Leicií^líilif ne pouvait i'aire aux lois aumn aitiendenient 
íiui ne ffit a|)prouvé par un (V)nseil d'Ktat nonune par 
le Président. Le pouvoir personnel IVniportait et les 
jours (!<' la |{rpul)lií|ue i'taii'nt romptrs. Tn Sénatus- 
t*onsult(» proposa '*!«» rrtahlisscinfnt de rHni|Hre** 
íiu'un plc'hiscite <lu 21 Xovcinbre s'enipn^ssa de ratifier, 
Et le 1er ])(Veni!)re 1S52 Louis Xapolron Honaparto 
di'viiit Xn|H)ir'on 111. 

Des Sénatus-Consulies adapterent la Constitutíon do 
Janvior 1S52 au nouv<»au n'giiue que la France venait 
de se donner. L'Euipire ne fut jxnnt la paix, connno 
Pavait i)roniis XapoK'on 111. Les /jpuTres qu'il entro- 
prit furent (Pabonl lieureuses; les victoires remportees 
en CrinuV, en Kalie, ne jiurent ce))en<lant conipenser 
les desastres oceasionnes par le conflit avec PAlIc- 
niaíTiie. L 'invasión, le dénienibreinent, furent le bilan 
du second Enipire. La catastroplie de Srdan (2 Sep- 
tenibre ISTi)) entraina la cliute de la dynastio napoleo- 
nienne. Aux premieres nouvelles de cetto defaitc, 
Pagitation fut intense a Paris. Au 4 Septembre 1870 
la líépublique y fut acelamée. Les Deputes de la cajii- 
tale formerent, sous la présidence du General Trochu, 
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un gouveniinont provLsoire qui s'intitula '*Gouvenie- 
iiieiit do la (Icíense uíitioiíale." Cettu rcvolution opérce 
devant IVuncMni était le prólude des cruelles épreuves 
que la couquete de la liberté politique reservaít á la 
France. 

Eu .lanvicr 1871 Paris, sublime de dévouemcnt et de 
courage, dut, doinptó par la faíuine, ouvrir ses portes 
aux AlIeniaiulH. Un annistice i)erinit de jírocéder u 
IVIootioii (TuTie Asseiiiblre Nationale qui Fe reunit á 
J'ordcaux. l^lle iKMnina Mr. Thiers Clief du Pouvoir 
Kxóeutirde la l{épuMi(pio Franraise (17 Février 1871). 
J^a inajorilóde PAsscinble(» était pourtant nionarehiste; 
ses tendaiices i)i(|ui('taient les républicains. La pré- 
senee de Tétran^a'r sur le sol uatioiial nVnq)echa ])a8 
une liorribit» f^nierre eivile dV'clater. A Versailles oü 
elle avait transiere son siege, PAssemblée supprima la 
soldé de la Kíirde nationale. Cette mesure produisit 
les memes efTets (pie la fermeture des ''ateliers natio- 
uaux" en 1818. La populalion.de Paris, déjíi mefianto, 
l)rit les armes. Le 18 Niars 1871 la ^arde nationale 
sVmpara d'un pare d'artillerie (pi'elle plaea sur les 
bauteurs de Monfmarlre. L'insurreetion drbuta par 
Passassinat de deux péneraux: Clément Thomas et 
Leeomte. Le ííonvernoment abandonná Paris á la Com- 
muñe el s'installa a Versailles.- La lutte sY»n;íafrea, 
eruelle, sans j)itir. De i)art et d'autre Pon se massaera 
avee fureur, en faeo des Prussiens maitres d'uno 
grande partie dn lerritoire. J*aris eut a subir un 
second siege. Le 20 Mai les troupes de Versailles reus- 
sirent a y iienétrer. La guerre des rúes counnen(;a; ¡I 
fallut enlever quartier par (piartier. Le sang coula 
dans les eonibats; le sang eoula dans les exéeutions. 
Aeenlés, voyant la partie perdne, les **eonnnunards** 
nroururent a d'ineptes erimes: ils firent fu^siller 
l'ArcbevrMiue de Paris, Monsei^j^neur Darboy, le Prési- 
dent lionjean, le journaliste Cliaudey ; des pretres, dos 
reliuirux fnrent inqiitoyablement assassinés. Les Tui- 
leries, la Cour des Comptes, IMIotel-de-ViMe furent 
livn's aux flammes; des bandes do pétroleurs ajoutaient 
les horreurs de Piueendie a oelles de la lutte fratricide. 
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La Commune nc fut dcñDitivcment vaincuc qu'nprós 
uno scinaíne de combata. La réprcssíon fut terrible 
coiniiie la lutte. Les soldats fusillaíent tous ceux qui 
tombaient cutre leurs inaius; l'on coinpta G,50U inorts 
ensevelis aprí's les executions. Les Conseüs de guerro 
firent déporter plus de 7,000 condanmés. 

Ce fut, au XlXe sií»cli% la (kTn¡í»r<í crise snnglauto 
de la Frauce. La l{epubl¡(|ue ne sera pourtant pns 
acceptíe saiis rísistance. Jüon qu'au lll Aout 1871 
le titre de Présideiit fút confrre íi Mr. Tliiers, l'on 
ne continua pus nioins de considcTcr rette forme do 
ffouverncment comme un n'^íime proviso! re. Devant 
l'attitude de l'AssembJK» Mr. ^i'liieih se vit forre de 
donner na demission (24 Mai 1873). Le ManVhal Mac- 
Mahon fut obrs élu, pour sopt ans, Présidont de la 
líépuhlique; et Ton ne vota les lois constitutionnellcs 
qu'en 1875. 

Les intrigues tcndant íi une restauralion monarchiquo 
ne cessíírent pourtant pas. Ellos alK)utirent d'abord h 
la dissolution de la Chambre (1877) puis a la demission 
du l'resident de la Kepubliciue (.'{O .lanvier 187Í0. 

Mr. Jules Grevy qui remplaí;a MacMalion fut néan- 
moins forcé de se retirer avant rexpiration de son 
second terme; Sadi-Carnot, <jui succrda íi (¡róvy, niou- 
rut assassiné; et Casimir IVrier, clu le 27 .Juin 1894, 
donna sa demission le 14 Janvior 1805. 

De ees evcuements il rísulte (prapres 19 «¡celes 
d'cxistence, la France a mis presque tout un siecle h 
trouver le rcí]:ime qui lui convient. Pour y arriver, ello 
a changó pres de douze fois sa Constitution; elle a tra- 
verso diís bouleversements, elle a cprouve des revers, 
elle a connu des crisos de nature a fairc descsiK»rer do 
son avenir. Pourtant elle vit encoré. Klle n -existe fias 
seulement; mais elle est toujours la nation puissante 
et rcsj)ectee. 

En rappclant les tribulations, les douloureuses 
¿''prcuvcs par lesí|ucllcs PAllemagno, PAngleterre et la 
France ont passé avant d'atteindre íi la stabilite poli- 
ti(|ue, a la haute sitúa tí on qu'elles oecupent aujounP- 
huí, je n'entends poínt diré qu 'Haití doívc encoré, 
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pondant des sioclcs h venir, continüer á etre en prole 
aux disscnsions civiles. J^ai voiilu siniplement, en 
constataiit cortaines fatalites historiqucs, établir qu^elle 
iKí mérito i)as ranatlioino í|u'on lui jet te; j/ai vóulu sur- 
tout ])roiiver (|ue la coulonr de 8es enfants n'est nulle- 
meiit la cause occasiounelle des troubles qui l'ont «ngi- 
tóe. Peu de peu|)les ont évolué sans cíTusion de sang. 
]laVti n'a i)as ccliappéa la loicorninune; elleneconstitue 
j)as une cxcepliou. C'est done a tort que dans certains 
inilitMix Ton alVccte de croire que ses guerres civiles 
Hont uniíiueniout dues a la prctendue incapacité des 
noirs a se gouveriier eux-inríuies. L'on oubüe ainsi de 
])arti-j)ris les dissensions qui ónt decliiré la Franco dont 
la j)oj)ulali()n nY'st jmurtant pas noire. Si ce pays, 
})ui.ssant, riche, instruit, a tatonné lí) siécles avant de 
trouvcr le réginie i)oliti(iue le niieux approprié á son 
temi)érainent, ne peut-on pas se niontrer indulgent et 
l)aticnt euvcrs la l{rpul)li(|ue dMíaíti neo dMiier, et dont 
le poui)le n'a eu aucun des avantages des vieilles nations 
de l'Kurope? 

Apios los ensoi.irnonients puisés dans 1 'histoire du 
Vionx Mondo, est-il otonnant qu'apros seuloment un 
siocle d'existenco llaVti ne soit pas arrivéo au degré de 
])oríootionnoiuont (jued 'antros ont mis plusieurs mil- 
liers d 'aunóos a a(tein<lrel Kst-il étonnant qu'elle ait 
eu aussi sos tatonncmonts? Kilo a essayé tóur a tour 
la royante, rKm))ire, la líópul)li(|ue. Ce dernier régíme, 
mal.t¡:ró dos dófaillanoes passagores, est dofinitivement 
acolimató; le pou])le a énergiquement manifesté son 
intontion do le conservcr et, dopuis 1839, nul chef 
d'Ktat, si autoritaire (|u'il fut, n'a ose moconnaítre la 
í'crmo volontó do la nation. II y a maintenant accord 
jíarfait sur la forme du gouvernement. II ne reste plus 
quVi consolider Tíruvro, íi la perfectionner. C'est ce 
travail do consolidation ot ¿e i)erfectionnement qui a 
contó tant dVfforts et causó tant de connnotions, tant 
de bouleversemcnts. Tontos les giierres civiles d'IIaíti 
I n'ont i)as otó cansóos par de simples rivalitós do per- 
• sonaos, par la seulc ambition du pouvoir. Les principes 
y ont jone un role plus important qu'on ne le croit. 
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Pour se rendre un coraptc oxact de la pliipart des révo- 
lutioDs qui ont agite llaiti, il faut preiidro la peine 
d'ctudier un peu Ic caracterc de rilaíticn, de ehercher 
á connaitrc ridéal qu'il i)oursuit et ses revés d'avenir. 
Son nniour de la l)l)erté lui a rendii ¡nsupportable le joug 
de Teselavage. Ce iiitMiic ainoiir de» la liberté le porta á 
Facrifier son libcratour. Dessaüiios lomba, parce (|ue 
Fes concitoyeiis trouvaient son aiitorite trop arbitraire. 
Kt la lutte qni, a sa niort, sVngíigoa entro Pétion et 
Chrístoplie, fut plulot le clioc <Ie dtMix principes qUe la 
rivalité de doux boiiiinos: la KN'publ¡í|ue so dressa en 
face de la monarcliie. Et le peuple baitien, épris 
dVgalíté autant quo de liborl*?, soutien<lni, a Iravers 
niilie vioissitmlos, le Kvstonie do gouvornoniont qui 
nV'lablít jms do privilrgo ot (pii ouvre l'aoco?j des fone- 
tions a cbaoun solón sos nioritos. 

La preiniore guorre civile que connut Ilaiti finit par 
le trioniplio do la l{ópubli(|Uo; la royanlo disparut aveo 
Cbristopbe en 18l¡(). ih\ eut uno Képubruiuo a<laploo 
aux eirconstancos de Tópoquo. La nm^ssilo do pro- 
parer la rósistanoo a uno nouvolle invasión do la Franco, 
le souvonir encoró rooont do l'auloritó pr(*sí|U*absoluo 
des Gouvornours-Oónóranx, et I 'inoxpórionoo «Puno 
nation a peino arraobóo do rosclava^o, firont nttribuer 
des pouvoirs otendus et dos proropatives immonscs au 
Cbef do PKtal. Poiir cvitor rapitation do fró<iuonles 
oloclions, la Prósidonce fut a vio. 

Les coTiditions (|ui avaiont exigo un Pouvoir Exócutif 
fortoniont oonstituó obangcront av(»c la rooonnaissancc 
de Pindópondanco nalionale par la Franco. Dcgagó 
dos pp'occnpations d'uno ntlac|Uo do Pólrang(T, lo 
jieuplo coninionca par Irouver cxeossive Paulorito exer- 
eco par son cliof. 11 voulut le rodniro au role qui 
convonait a sa nonvollo situation. Lo Prcsid<»nt Hoyor 
avait soul Pinitiativo <los lois; s<*s Ministros, ótaiont do 
simples cornmis. La Cliambro í\ví> Dcpulrs dósirait 
jiartairor Pinitiativo dos lois avoc lo Presiden!, ello vou- 
lait aussi íiuc les aíVain^s publicpic^s fnssejit adminis- 
tróos i>ar des Minístreos n»sponsab!es, fonin**s o-i í'onsoil 
dos Socrétaires d'Ktat ^on^^ !a j)ríVid''nco du Presidont 



Digitized by VjOOQ IC 



334 Jlaiíi: son histoirc et ses détracteurs 

de la líói)ul)liquc. Uue jcunosso entliousiaste reclama 
des n'foniio.s (pie le Pouvoir Exécutif nc erut pas 
opportunos. Kt lá revolution de 1843 eut lieu. Au 
fond <•(» fut eneoro une revolution causeo i)ar des princi- 
pas. La Constilution votée cette annee supprima la 
Pn'sidcnce h vi(\ IVtablit ])our (juatre ans; le Conseil 
des Secrétaires d'Kfat fut institue. Le Pouvoir Légis- 
latif eut eoninie lo I^ouvoir Kxoeutlf le droit de pro- 
l)oser dos lois. l^o Jury fut établi en tontos niatieres 
oriniinollc^s. T/on tonta en nienie tonips, ])ar roxtension 
doTinc'o aux munioipalitós, de subordonnor Tautorite 
miülairo au jíouvoir oivil. Cotto dornioro reforme était 
j)iv!niitur('(». VA\o fut, en bonntí jíartio, canse dos 
troublrs (pii prndant quatre ans, agiterent Haití. I^e 
ooiillil iK» tarda pas íi óolator entre les d(»ux systenios. 
])o ISI.'! a 1S47 Ton eut une periodo de transition coni- 
)>Ii(|U('o <l(^s rovíMidioations dos paysans (pii ró<*]aniorent 
rainólioration <b» lour sort. Une forte róaction se pro- 
duisit oontn» la libertó. Le parti niilitaire Tomporta. 
Kt Faustin SouIoinpH», j)our etoulTer tonto agitation, so 
fait on ISJl) ju'och'unor Knij^erour. Le i)ays fatigué 
acooj)la i)()ur (|Uoi(|Uo ti»inps sa lourde autorité. Mais, 
a poini» riMiiis, il rooonunonoa sa lutte i)Our la liberte. 
Jj'Knipiro s'éoroula en Janvior 1S;7J; ot la líópubli(|ue, 
rélablie avoc (iolVrard connne Président, sera désor- 
niais lo gouvornoniont du pays. Ce fut aussi une 
róvohition ou doux princiiios oppbsós se trouverent en 
pivsonoe; los eonquotes obteúues cu 1843 furent luain- 
tonuos. 

L'óre dos róvolutions aurait du, objcctcra-t-on, finir 
avoc le rrtablissoniont de la KéiiulJiíjue. Doux causes 
^ aliniontoinnt los insurrootions: la ¡Vósidenoe a vio ot le 
- conllit entro h rrgiuie militaire et le róginio civil. (Jef- 
. franl avait ooniniis la fautc d'accei)ter la I^residence u 
vio dont 1(» i)ouple liaítion no voulait plus. Aju'os 8 ans 
d'une brillante adniinistration il se vit forcé d'aban- 
donnor le j)ouvoir en 18()7. La Constitution abolit la 
Prósidonoo a vio ot rotablit celle de 4 ans dója adoj)tée 
en 1843. Mais Salnave, le nouveau President, mal ins- 
piré, crut devoir se faire confércr la Présidence a vic 
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par rarmíe. La lutte rccoininen?a ; le peuplc rccourut 
aux armes et cette fois résolut d'iníliger une severe 
Ici^ou. Salnave, vaincu, fut fusille le 15 Janvier 1870 
sur les ruines du Palais national. Sa ím tragique con- 
paera le principe de la l'résidcnco a tenue; la Presi- 
dente a vie fut défuntivement abolie. La lutte fut 
longuc; la reforme inaugure»^ en 1843 n'en triompha 
l)a8 moins. La Présidrnce a i'ernic est un pas certaiu 
vers une Kt'puhrKjue libérale ct progressive. 

Le mandat prc.sidentiel ccnfcré pour sept ans com- 
nien<;e a proeurer au jiays le repos dont il avait hesoin. 
Salonuju est alié jns<iu7i la fin de son terme; sans sa 
réí'lcetion, il aurait í|nitló le pouvoir sans ennuis; Ilyp- 
politt? n'avait plus iju'un an a fnire au pouvoir cjuand 
la niort It» surprit; Saiii alia iValenient jusí|u'au terme 
de son mandat Constitutionel. Kt le (jc'néral Nord 
Alexis exeree dopuis 4 ans (1!)05) le pouvoir au mílicu 
de la plus complete traníiuillilé. 

Au moment des électious prcsidcntielles il peut y 
avoir do Tagitation; des eoui)s de fusil s'eebangcnt 
(|Uel<|uefois; mais ees troubles, jjour regrettables 
(|u'ils soient, n'ont pas toujonrs Pimportanee (ju'on 
leur attribue au deliors. Le peuple a déeidénuMit pris 
Pbeureuse liabítude d'accopter ct de soutcnir le Prcsi- 
dent clu. Ce (pii pcrmct do bien augurer do Pa venir. 
Toutés causes de inalenlendu n'ont cortes pas encoré 
dispara. La f|uestion est toujours posee entre le régime 
civil et le régime militairc. La transition préparéo 
l)ar les années finirá i)ar s'opérer. Kn attendant cette 
derniere transfonnation, les líaiticns ont, a la suíto 
do leurs guerres civiles souvent mal comprises a 
Pétranger, 1'*. fait déíinitivement triompber le principe 
d'égalité en s'insurgeant contrc les privileges et en 
adoptant une formo do gouvernement oú les emplois 
j)ubl¡cs sont accessibles íi tous; 2'\ diminuo Pautorite 
du Président d'IIaítí en lui adjoignant un Conseil dos 
Ministres responsables devant les Cbambres, et en limi- 
tant la durée de son mandat; .T. partagé Pinitiativo 
des lois entre le Président et le Corps Législatif; 4\ 
obtenu le vote annuel des impots, le vote aunuel du 
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budgct dos dopenscs et des recettcs; 5^ établi le jury 
cu iiiatiercs criniinclles et pour les delits de la presse; 
G\ institué une Chambre des Comptes pour 1 'examen 
et le eoiitróle des dc'pensos publ¡(]ues ; 7^. reiidu elTectivc 
la responsabilité persomielle des fonctionnaires; 8^ 
assuré une i)lus large somme de liberte taut pour lea 
eitadins ([ue i)our les paysans. Personuo ne regrettera 
ees ré.Nullals, malgré les sacrilices (prils oiit eoútés. 
Les guerres eiviles n'ont j)as ét'e toutes stériles a llai'ti; 
ellos ont étó, daiis bien des eas, proütables á la cause 
de la libertó. 

Instruí ts par rexpérience, los gouvernants s'opposc- 
ront do moins en moins ¿i la róalisation des legitimes 
réforinos nrlnim'es par rcpinion publique. Kt les 
antros eonquOtes (pril nous reste a faire pourront s'ob- 
lenir sans violence. Un peuple qui a ])U s'imposcr de 
si lourdes cliargos, qui a aeoepte tant de souífranees á 
seule lin d\'nnól¡()rer son régime politicjue, ne peut 
cortes pas otro eonsidóre conunc un peuple de dégónírós 
cu de retrogrades. II arrivera, comme les antros 
l)OU¡)les, a la róalisation de son ídóal, i)arce qu'il a foi 
en I ellort pcrsonnel, parce qu'il a consciencc de sa 
digniló et de ce ((u'attond de lui la race dont la réhabili- 
tation lui revient. 

Kn rósurnó, a ne eonsidórcr que le siocle qui viont de 
sV'ooulor, 1 1 ai ti n'a éte ni j)lüs bouleversoc, ni plus 
agitre (pie la Franco; ses cliangenients de gouverne- 
monts n'ont cortes pas oté i)lus nombreux. La Frauce 
a eu snocossivenient lo Diroctoire, le Consultat, FEm- 
l)ire, la royante dos líourbons, de nouvoau FKmj)¡re, 
l)uis la royante dos Bourbons, la royante dos Orb'ans, 
la Kópubli(|no, FKmpire, enfin la liópubliíiue. Sans 
])arlor <]os nioni))ros du Diroctoire, elle a, de 1800 á 
]í)00, confió lo ponvoir a 18 Cliofs d'Ktat: lionaparte, 
Cónsul; I?()nai)nrto, Kniporeur; Lonis XVJII, roi 
(1S1-I) ; ]'»()n;ii)arlo, Kni])í*r(Uir (los Conts-Jours) ; Louis 
XVI 1 1, roi (ISlf)); diarios X; íiOuis Pliilippo (róvolu- 
tion (Ic 1S:]0); 1(; fiónóral Cavaignac, Prósidont pro- 
visoiní (l^í>^); Lonis XajrolóiUi ]^ona|)arto Prósidont; 
Xa¡)o]óon II r, Finperonr; le (Jónóral Trocbu, president 
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provisoirc; Tbiers, presidcnt provisoiro; MocMohon; 
Julos Oré ^y ; Sadi-Cariiot ; Casimir-Péricr ; Félix 
Faure ; Loubet. 

A titre de simple constatation il sera permis do fairc 
rcnianiuer que de 1804 ü 1904 llaíti compto 19 Chefa 
d*Etat : I)o>halincP, Cliristoplie, l*ét¡on, lioyer, Ilérard, 
(lucrrier, Pierrot, Hiclii*, Soulou<|Uo, (leflVard, Sálnavc, 
Sa^ct, Doininpue, IJoisrond Canal, Salomón, Legitime, 
Ilyppolite, ^5am, Nord Alexis. 

Übligí's de fuir la Francc 4 souvorains: Napoleón 
1er, (Miarles X, Louis-Pliilippe, Napoleón III, meurent 
en exil; et sur les sept Pre.sidents que, de 1870 u 1900, 
la I{i'publ¡(|ue s'e.^t doinu's, Pim, Carnot, níeurt assas- 
sine, et quatre autres, Tliiers, MaeMalion, (Jrevy, Casi- 
mir- Pi'rier, (K'iiii.ssionnent avant Texpiratiou lo Icur 
niandat. 

Síins vonloir établir anrune eoniparaison je ne peux 
mVinpccber do faire reniarquor <|Uo certains Cbef^ 
d'Ktat baitiens n'ont pas cVbajípe au Fort de (piebiues- 
uns des souverains de la France. Mais il nVst point 
exact, coniiiie Paílinnent certníiis dt'ni^n»nrs, (|ue tous 
les Présidents d 'llaíti aient eté obli^i^'s d'aller cbercber 
au dfliors un refu^^c pour lenrs víeux j(»urs. 

Sur los lí) Cbefs d'Ktat (prJIaíti a eus dans le eours 
d*un j^iíVlo, cinq nont niorls a IVtran^^T: lioyer, 
llerard, GelTrard, Doniiní^ue et Salomón; liuit, Petion, 
(lUerrier, Pirrrol, Kiclu', Soulouqiie, Síi;;ct, Ilyppolite et 
lioisrond Canal ont cu íi Ilaiti uno fin tranquillo; 
Pancien PnVident I/'.c:¡timo vit nctuelicmcnt i\ Port-au- 
Princo, ontouré <le IVstinie et de la syinpalliie do fos 
concitoyens; et la poliliípio ost etran^^Te a Pabsenco 
de Pex-President Sam du territoire de la Ifi'publique. 

Ilaíti a ou le malliour de mettre a mort Dessalines et 
Salnave. Pour deplorable (pu» soit ce doublo weno- 
ment, il n'est point special a notre bistoiro. l)*autres 
peuplea se sont aussi vus, a tort ou a raison, dans la pu- 
nible nece^^sité de sacrifier quebpics-uns de leurs Cbefs 
d'Ktat: PAn^Heterre a eu son Cbarles 1er; la France, 
son Louis XVI. Au Mexique, Iturbide est tombé sous 
le fcu du pelotón d*exeeut!on. Toutes les nations ont 
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cu lour momont de défaillance. On le lenr pardoniíe 
VüIoTitiers; iiiais on garde une implacable severité i)Our 
UaVti. Sos nioindrcs actions sont exagérees, déna- 
turoos, a scule íin de faire accroire (iii'elle est incai)able 
de se gouvorner. L'on di'core ponipeusenient du nom 
d'insurrcHrtioiis, de révolutions, de siiniíles nianifesta- 
tions i\n\ aillenrs anraiont íi peine attirc I'attention. 
Cortaines grcvcs anx Etats-Unis, par exenii)le, sont 
bien plus í^anglanles, bien plus dangereuses pour la 
s('cui'il(' (les goiis ])aisibles, íont plus de victimes que 
Ix'áucouj) de» CCS pretendas soulcvenicnls attribués a 
llaíti. A Toccasion de la greve de Chicago Toü peut 
lire ce «jui suit dnns le Wasliiuyton Evcniufj Star du 
\\ ]\lai VM)'): **1I semble (pi'il n'y a dans la ville aucune 
**nu(()ri(c cai)able de mettre un tenue aux exces et aux 
**crimes de la ])opulace. Les rúes ne sont pas sures 
**p(mr les pictons. Lo trafic est paralysc, le conunerce 
*/ ruiné. Les pertes sY»levent a des millions et des vies 
**s()nt sacriíiées.'' 

A Frankfort, Kentucky, le Gouverneur élu, Goebel, 
fut assassiné en pleine rué et au grand jóur i)ar ses 
advcrsaires ))olitiques. L'on est, pendant des semaines, 
en état de grande elTervescence. 

Kn Ifussie, d(í graves alteintes ont été portees a la 
tranquillité i)ub]ique; d 'horribles massacres ónt eu lieu. 

Ccs événemenfs passerent presqu'inapercus. Si par 
nialheur de pareils faits s'étaient produits l\ Haíti, ils 
auraient pr()V0(pí6 les commentaires les plus desobli- 
geants. Les Puissances etrangeres s^enipresseraicnt 
d'y envoyer des na vi res de guerre, sous le fallacieux 
))rétexte que la vio de leurs ressortissants serait en 
danger. Kt, i)ourlant, deimis les tristes represadles 
exercées au lendemain de la guerre de rindépendance, 
les ennenu's les plus acharnes des Ilaitiens n'ont jamáis 
pu citer un seul cas oü des étrangers huraient été mas- 
sacres au cours de nos dissensions civiles. Nulle ])art 
les étrangers ne jouissent d'une plus solide i)rotection, 
de garantie plus grande. II est arrivé quel<iuefo¡s aux 
Ktats-Unis (pie des Italiens, des Autricliiens ont été 
tués par la populace. L'ont peut fouiller riiistoire 
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d'Haiti ct Ton nc trouvera pas nn scul oxcmple d'exo* 
tiques mis u mort a cause <lc leur nationalité, de ]a 
couleur de leur« peaux on de la concurrencc plus ou 
moins ennuycuse faite aux nationaux. 

Je ne prétends certes pas prouver qu'IIaiti est la 
plus parfaite dos iiations. Kilo a aussi sos defauts ct 
sos tnnuvais cotes. .1 Vssaic seulement de faire constater 
les injustices commiscs a son é^ard. Klle ne mérito 
süreuient pas les caloumies dont on l'abreuve comnie á 
plaisir. 

Tous les pretextes sont bons pour se moquer d'ellc. 
Et Pon essaiera meine d'invoqner le nombro do sos 
Constitutions pour la toumer en ridiculo. Pcrsonno ne 
trouve pourtant extraordinaire í|ue do 1701 h 1875 la 
Franco, par exemple, se soit donné pres do 12 Constitu- 
tions. Klle a en, en ofTet, lá Constitution do 1791, cello 
de Pan 1er (17í);{), í'elle de Pan III (171)5), cello do Pan 
VIII (1800) niodiíire en 1S02, cello de Pan X (1804), 
la Charle de 1H14, PActo Ad<I¡tionneI do 1815, la Cons- 
titution de 1S;50, cello do 1H4S, cello de 1h:>2, la Cons- 
títution iniperialc do 1852, cello do 1875 modifiío en 
18S4. 

Do 1804 a 18S9 Ilaíti a été successivement répio par 
les Constitutions de 1^05, ISOO, 181(5, 18i:{, 184(i, 1849, 
1807, 1S74, 1S79 et 1HS9. A les (»xarniner de pres Pon 
8'ai»en;oit vite que la j»Iupart de ees Constitutions 
dérivent de deux prototypes: la Constitution do 1816 
organisant fortement le Pouvoir Executif ct la Cons- 
titution libéralo do 1843. Les antros Constitutions no 
sont, ou peu s'en faut, que des inodifi<»ations ou dea 
adaptations de ees deux Pactes fondanientaux. Au lien 
do i)roinulguer sinipleinent C(^s niodifications, resultat 
des reformes accomplies et des pro^^'í*^ réalisés, Pon a, 
chaqué fois ct pour plus do commodité, publie la Cons- 
titution cnticro; ce qui a pu fairo croiro que c'ótait uno 
loi-mere entierement diíTérente de cellos (|ui Pavaient 
précédéé. Lors memo qu'cn 84 ans Haití so soraít, 
commo la Franco, voté pres de 12 Constitutions, il n'y 
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aurnit pns lien de crier h rincapacité de s'administren 
Ces divers changcmcnts denoteraient pour le moins le 
dísir d'ainéliorer des institutions reconnues insuffi- 
santos ou condamnecs par les circonstanccs. Uñ peuple 
aussi jcune que le peuple haítien cst excusable de 
n'avoir }ms du preniier couj) trouve la meilleure forme 
íi doniier íi son organisation politiciue, quaud de vieillea 
iialions, comino la Kussie, en Kont encoré á cbercher 
Icur voie. 
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CHAPITHE VI. 

Corniptlon— Cannlbalitme— Vftudou — Papa-Lol— Superfiltlont— Retour 
á U barbarle. 

A Hrc les articles ct les livrcs que certains ¿trangers 
consacrent a la Kepubliquc d'IIaVti, Ton serait tenté de 
croire qu'il n'y existe pas un bcu! honnete homme; du 
sommet au bas de Péchelle tous les Ilaitíens ne seraient 
que des corrompus ; ct voler 1 'Etat .seíaít leur i)r¡neipalo 
préoccupation. 11 y a oertos eu dos Présideuts, des 
Min¡h?tres, des fonctionnaires qui ont abuse de la con- 
fiance que le peuple avait placee en cux. Dans la inanu- 
teiition des deniors publics íls iic se soiit pas laissé 
ínspirer par les regles d'une niorale ineine élrinenlaíro, 
]ls ont oonnu de coupables di'faillaiiees ct ont oublió 
que chaqué centime détournc du Tn'sor ctait i)eut-etre 
un niorceau de pain, une parcelle de bicn-ctre enleves 
au niallieureux producteur qui, par les droits íiu'il 
acqtiitto, dovíent ainsi la principale victinie do Icurs 
malvcrsations. Ccs turpitudes sont rcKi-ettablcs et 
nieritent d'etre séveremcnt flótries. 11 se faut pourtañt 
gardor d'en rendre resi)onsable tout le peui)le haítien, 
Dans tout pays l'on rcncontre le nial a cote du bien; il 
s'agit, pour ótal)lir la morale moyenne, de savoir si la 
sonnne de bien I 'cniporte sur cclle du nial. Les indifirics 
qui s'enridiissent sans vcrgo^c aux dopons de la nation 
paraissent au preniior abord plus nonibroux; parce quo 
rétalape de leurs bicns mal acíjuis les niet en vue. 
L'on s'occupe plus d'cux (juc de la grande inajoritó 
des citoycns qui, sans forfanterio, accomplisscnt leurs 
dcvoírs niodestement, simplcnient. Cetto grande ma- 
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jorité, íiuoi fin'on en pense, est fonciercment honnete. 
Iaúu (rapj)ronver les voleurs, elle est toiíjours prete 
a suivre, a soulenir Plionimo cjuVlle sent vraiment 
probo, vraiiaejit resi)ortuoux do l'argent de tous. On 
la voit loujoiirs safisfaite dos eondaninations niéritoes 
(jiii fraiíj.K'iit los dilapidalours. La nation n*a jamáis 
maiuinó, d'nno faoon ou d'nnc nutro, do tórnoiímcr sa 
icoonnaissanco, (l'ontonror do sa considóration los sta- 
tistes doiit ancuno lionloMso ooniproinission n'a sonillc 
los oonscionoos droilos et loyales. JIs pouvont avoir sans 
(ionio ooniiii do doulonroust'S óprouves; lo bien, córame 
lo pro¿;res, a sos maiiyrs. .Mais tót on tard la rócoin- 
j)onso arrivo a ooux qu¡ se sont trace l'infiexible regle 
do no i)as dóvior dn ohoniin do Plionnour. 

(Juand ¡1 s'agit d'ajiprt'oicr nn ponple, il n'est pas 
toiíjours oxaot do oonoluro dn jiartionlior an general. 
Vouv (|Uol(|Uos ronoliomiairos (pii n'ont pas sn resistor 
a la tontation do jonissanoos fáciles, oombien d'antres, 
apros nno longuo gestión dos atTaires pubüípios, ont 
quitto le ])ouvoir los mains nottos, la tote liante I On 
ignoro oonx-la, jíaroo (pi'iis no font pas de brnit; parce 
qn'iis s'onforniont dans la satisfaotion intime dn dovoir 
aooompli. Ij'on condoie a llaíti de grands fonction- 
nain^s, anoions Ministros, anoiens J)ópntós, ancions 
Si'natonrs, oto., dont la moralító n'est nnlloment au- 
dossons do oolN» dos liommos d'Ktat dos nations qiii 
nons oalomniont lo i)Ins. 

11 oonviont do no pas onblier qn'nn Président d'IIaíti 
roooit, oonnno appointomc^nts, $24,iKH) jiar an, et (pril 
lui ost alionó $.'>r),()()0 jjonr frais do voyago. Copondant, 
a n'oxaininor cpio dos l'aits nVonts d.'nn controlo faoile, 
Ton tronvo (pie lo (ióncral Salomón, apros nonf aíis de 
IMvsidcnco, n'a laissr (pi*nno modesto aisan(»e h sos Iió- 
ritiors; a la morí ún (¡cnóral llypifolito (pii, i»ondant six 
nns, fnt Prcsidcnt dMIaVti, rinvontaire do sa sucoession 
n'vóla (|n'il n^avait jioinl do fortnn<»; 1(» (¡óncral Hois- 
rond-Caiial, (|n¡ fnt trois fois h la tete dn pays, vccnt, 
jnsíjn'a son dccos snrvomi on líH).!, dn rovonn de sa 
sncrorio ot do sn p(»nsion; f^f la nation fnt obligóc de 
votor a sa vouvo nno ronle do ^]^^) par mois. Quant a 
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rcx-Prísident Legitimo, il n*n, poiir tout rcvenu, quo 
la pensión quo lo p*iys accordc aux anciens Chefs 
(l'Etat 

Vouloír fairo passer tous les Prcsidents d'IIaíti, tout 
le peuplc haíticn, pour des vúleurs, c'cst de parti-pris 
pcrpétuer des caloinníes. 

II y a cu en Franco do graves scandales. Et il no 
viendra pourtant íi Tesprit do porsonne d*cn déduiro 
que lo peuplc franjáis dont la i)rob¡te est proverbialc 
est un peuplc de corroriipus; la fautc de quelques-uns 
ne peut rejaülir sur tous. 

Aux Etals-Unis radministration do certaines grandes 
vílles qu'il est ¡nutile de désigner, sVst souvent trouvco 
entre les niains de vraies bandos organisees pour frus- 
trer les inlérets du public; des marelies honteux, des 
traííos a peine dc'í^uisrs ont perniis a eertains imlilieiens 
de sVnrichir aux dépens do la comrnunauté. Jusque 
j)arini les nienibres du Corps respeelablo et justenient 
respecte quVst le Sénat ainéricain il s'est trouvé des 
homnies pour oublier ce qu'ils ho devaient a eux-memcs 
et aux Etats qu'iis repriscntaient. De ce que quehiues- 
uns ont furfait a Tlionnour s'ensuit-il que le peiq)!© 
aniéricain soit un raniassis de corroinpus, que lo Sénat 
soit un asseniblage de gens sans scrupule!^ Eyidem- 
nient non. I/etranger (lui, allant du partieulier au 
general, conelurait de la nialversation d'un petit groupo 
a la corruption de tous, calomnierait les Etats-Unis^ 
meconnaítrait les solides qualités et les verius d'un 
peuplc foncierenient i)robc et honnete. (¿uant au Sénat, 
sos traditiuns et son honorabilité le placent si haut dans 
ropinion qu'aucunc défaillancc individuellc no peut 
rOclabousser. 

Tres j»atient et fort confiant, le peuplc ainéricain 
peut (luelque tenips se laissor voler. Mais une fois con- 
vaincu de la niauvaise eonduite de sos adininistrateurs, 
il se montrera sans pitlé. II poursuivra sans faiblesso 
et fera punir, conime ils lo nieritent, eoux (pii ont in- 
diguement trabi sa confiance, si puissants ct si richcs 
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flu'ils puissont etrc. Une telle attitudo ne perract pas 
do confoudre la uation avcc une poignéé de dilapida- 
teurs. 

Bien qu'u Ilaítil 'opinión publique n'ait pas encoré 
ncquis lüute riulluencc qu'elle a ailleurs, ello ne manque 
pas non ¡íIus, quand les circonstancos le i)enuetteut, de 
rocliurclicr et de livrer a la justice ceux qui se sont 
reiidus coupables de nialversations. Un cas récent vient 
de inouvcr (¡ne le i)euple haítien cutend faíre entref 
la nioralitó et la probité dans les mceurs natiouales. 
])ans Parraire de la Consolidation oíi des noins conside- 
rables se trouverent coiiiproniis, il n 'hesita pas un ins- 
tant a dcfúrer les coupabJes aux tribunaux. La haute 
fcíituation, rinlluunce, les services passús de plusieurs 
•(reiitre eux ii'eurent aucune i)rise sur le jury et sur 
les juges qui inílrgerent sans faiblesse les condanma- 
tions que IVspí't'e oonii^ortait. Une nation qui frappc 
ainsi ses grands funetionnaires, ses citoyens les plus 
en vue, e.st-elle niie nation de corronii)Usí Coninient 
aurail-elle en IViiergie, le courage de se niontrer severo 
si sa conscionce ne désapprouvait pas les actes in- 
'Crimines? 

Partout les liommes obéissent aux memos mobiles; 

partout la soif des jouissances, l'amour de Por causent 

•des catastroi)hes, maculent souvent Pbonneur, la di- 

:gnité des meilleuros familles. Les Ila'ítiens. ne sont pas 

kIcs etres extraordinaires; ils sont, comme d'autres, ac- 

'coss¡i)les aux faibicsses humaines. Certains d 'entre eux 

oiit manfiué de forcé, de fermete de caraetere et ont 

Hucí'oiiilx' aux toiilatious, eonmie cela est arrivé ailleurs 

a <iuel(|ues-uns (bí leurs semblal)les. Mais il ne s'ensuit 

])as ([ulls soicnt tous des indignes. S'il fallait declarer 

un i)euple criminel parce qu'il se trouverait des bau- 

dits ou des geiis peu scrupuleux sur son territoire, il 

n'y aurait i)as une soule nation qui pút ))asser pour 

respectable; car la oú il ya reunión d'honunes en 

sociúté, l'on dócouvrira nécessaircment parmi eux, des 

l>ons et des niécbants, des bonnetes gens et des voleurs, 
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de? cltoyens honorables ct des assnssins. Jugeons done 
chacun selon scs mérites et ne rcndons pas tout un paya 
responsable de Pignoiníníc d'un petit nombre! 

La bienveillauce, uieine la simple impartialité n'ont 
guere inspire la plupart de ceux cpii se sont jusqu'ici 
oecupés d^IIaVti. On dirait, au contraire, qu'iis pren- 
nent ])!aisir íi repeler, les uns aprírs les nutres, les 
niemes ealomnies, les memes legendes horribles. C'cst 
ainsi (pie Ton a fmi par faire eroire a rétranger que les 
Ilaítiens etaient des eannibales et que la ehair humaine 
était leur mits favori. Avant de n'fut<»r Irs histoires 
extraorclinairos racoutées par St-Johu, Pritehard, etc., 
¡I est bon de faire remarquer que, de toutes les Autil- 
los, rile, eonime aujourd'liui símis le nom d'llaiti, est 
la seule oü le eaniiibalisme n'a jamáis existe. Avant 
Tarrivée de Colomb, I(»s premiéis habitants dont les 
nneurs doñees et p;iisil)les ^ont bien eonnues de tous, 
redoutaieiit les iiisulaires voisins, les Caraíbes, qui 
etaient antliroi)oplia;;es; * ees derniers n'ont jamáis 
réussi a sVtablir a (¿iiisi|uéya. 

Quand les noirs eurent remi)Iaeé les malheureux 
Indiens externíiiiés par la rapaeite espaírnole, le eanni- 
balisme ne s'ini])!ania pas a Saint-Domiii^ne; une seule 
tribu, ílit Moreau de Saint-Méry,= était antliropopliage: 
cclle des Mnndon.Lcntvs; elle était <»n petit nombre; et les 
C<m;(os, donx et ^ais, mirent tout en u»nvre ]»our ^uérir 
ees compairnons de soulTrauí'e de eette triste habitude. 
^fénie au t«*mi>s oíi resclavaírc» les abrutissait, h»s dé;cra- 
dait, les noirs importes d*Afrique n'avaient pas hesite 
(i manifester l'liorrenr (|ue leur eausait le eannilmlisme; 
et, livrés a eux-memes, ils avaient cntre|)ris d'extermi- 
ner le mal. lis y avaient réussi; ear les eselaves do 
Saint-DominíTue, a qui Ton a libérnleniont attribué 
toutes sortes de viees et de défauts, n'ont jamáis été con- 

' D.ins 5»a li'ttrc A FiTtnnanvl rt A iHaKoIl*», d.it^o d'Octohrc 1403, 
ChrMtopYíe (*nlomh dit qii<* I<*4 liiihiUntt d'Haíti ( Hi^pnnidn) vlvatrnt 
dann Iji t«Trciir constante «le* ranniKal«'4 qui opcupnf«'nt len Mph ronnuiM 
aujourd'liiii hotH lo nom de» fVtitr^ AntiMtH. Chrintian Atlrt/catCf New 
York, 22 Octol»rc 1Í>0:|. Amoriran rannibaU par .Tolm L, C'owan. 

* Moroiu t\o St-M<?ry. DcMcrlption de li partic frangaiito dfl 8t- 
Dominguc, p. 33. 
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sidOrc's comnio dos anthropopliagos; meme les ''negres 
innrroiis," cenx (jui, fuyant la scrvitude, vivaient dans 
les forOls a IVlat saiivai;i», iront i)as íte accusós de cette 
barbare irontnuie. Et, apres plus d'un siccle d'indepen- 
dance, los Ilaílieiis seraient devenus des eannibales! Oü 
anraiont-ils pris lo ^o\ú olTróuo de la ehair liumaiue (pie 
lour atfribuoTit dos (loni^rours sans scrupule? 11 ne 
l)out otro ípiostion d'atavisnio, i)uisípi'il ost ótabli (pie 
los aiK'otros n'avaiont pas cette inanie. Pour qu¡ con- 
iiail lo paysan haítien, son bor Cíinir, son caractere 
oonfiaiit ot liosi)italier, ¡1 n'y a pas de doute (pie Ton est 
on faco (runo de» eos oalonuiios (pii, a foroe d'etre 
róprtros )«ar d(»s ^ons ¡ntrrossos íi disoróditor le pays, 
(»nl finí i)ar so transrornu'r on indi'raoinablos lo«i:ondos. 
Auonn do ooux <pii ont (M)ntribu(.' a j)roj)aíj:or ees oaloin- 
nios no prrtcnd nóannioins avoir vu do sos y(»ux los 
Hooiios raoontóos. Mr. SUJolin dont le livre est i)artout 
roou oonnuí» parolo ({'Kvan^rilo, a roproduit les liistoires 
los i)lus invraisoniblablos; il los tiont pour vraios sur 
raflirniation (raulrui. NVst-il pas ótonnant fpi'ayant 
V('cu si loni^toinps a llaíti il n'ait jamáis cherché á voir 
j»ar lui-nH*nio uno do oos sívnos liorriblos (h)nt fíuirniille 
son livro! 11 ost onoore plus (Honnant do le voir fuir, 
au jiou d<í los rochorohor, los oooasions do constator la 
vóriti'. Un IlaVtion, de ses aniis, Paúrait, en cíTet, 
inviti' a i)assor <pioI(pios jours a la oanijjagno oü on *Mui 
aurait fait voir tontos los jiraticpios superstitiouses dos 
noirs.'' 11 dóolina, dit-il, cette invitation, ajoutant, h 
la i)a^o 20S de» son liviv,^ (pril **ro^M*ottait de n 'avoir 
])as aooeptó paroo (|u'il aurait vu (piohpio olióse de nou- 
voau." Ainsi St-John, dont los alh'.íí:ations ot aflinna- 
tions ont fait tant de tort a la líópubliíiue d'llaíti, 
avouo (pril n'a pas assisló aux atrooitós dont il s'ost 
fait lo pro))aí^'atour; il avoue (pi'invité par un Ilaítien, 
(pii (U'sirait )»roI)ahloMiont lui dóniontior (pie los jira- 
tiípios suiKTstitioHsos d(» oortaius paysans n'avai(»nt rion 
do dan^oroux, il avouo iravoir i)as ])rofité do Toppor- 
tunitó (pril avait de se ronsoi^pier a fond sur une cjues- 

» llalli or tlie lUack lUpuMic ti:aUion de 1889). 
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tion á laqucllc il s'intércRsait pourtnnt. Aprés 8*étro 
de cctto fa^on voloutaircinent abstenu d^ajíprófondir 
la vírité, il ue s'cst ncanmoins pas fait Hcrupule do 
recueillir et de reproduire tous les caneans, tous les 
racontases qui luí parvenaient. Tantót c'cst un pretro 
franjáis qui lui fait lo rícit d'un í¡acTÍfice Inunaiu;* 
tantOt c'est dans un journal de ... . New York qu'il 
puisc un ríeit scniblable.'^ 

L'on ne peut i)as toujour.s accorder une cutiere con- 
fiance a eeux qui rapportent des faits qu'ils prétendeut 
lenir d'autrui. S'il fallaít un exemple pour recom- 
niander a ce sujet beaucoup do circonspcction au leeteur, 
on le trouverait íi Wasliinglon nieirie oü la bonne foi 
d'un estimable journal a Tle nurprise. En .lanvier 
1ÍK>1 le Waslibujton Po.st publia un artirle a H4»nsa- 
tion oü Ton allirníait que le Trofessor l{ol)ert T. llill, 
bien connu dans les niilieux scientiíU|UCH, avait assisté, ' 
lors d'un récent sigour a Ilaíti, a une cérenionic do 
•'Vaudou/' Kt Ton attribua sans fjHjon les x»aroles 
suivantes a Mr. llill que l'on (lualifia d'explorateur du 
gouvernenient pour donncr snns nul doute plus de poids 
ct de forcé á l'article: **Le cannibalisme est un des 
**points saillants de la cérémonie; c'est un fait incon- 
** {estable qu'á Ilaíti un grand nombre do jeunes 
**enfants Font actuellemcnt sacrifu's a la grande cou- 
**leuvre jaune. A la verite il est de notoriétí que tres 
**sóuvent dos mÍTes vouent dos leur naissanco des 
**enfants a ce sacrifice, la c<Ti'monie fatale étant 
^'ajournre ju.squ'a ce í|ue la victime ait environ deux 
**ans. Invarialílement la ciTÓmonie finit par uno feto 
**dont les di'tails sont trop borribles jjour etre diVrits. 
**C'e5t soulemont quand on ne peut i»as se procurer une 
** victime Inimaine, í|u'on so contento d'un bouc noir qui 
**ne doit pas avoir une scnlo taHíe blandió, ou d'un 
**coq blanc. Le coq clioisi a ce sujot est toujours un do 
**ces volátiles bizarros dont le plumaje pousse en sens 
**¡nverse." 

Voila ce que Mr. Tlill aurait dit. Les détails sont 



• H:ivti or tlu» ni:irk KcpuMíc, t».ií:c 200. 

• Op* cit., pagc 203. 
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assez precis pour donncr á la narration toute Tap- 
))arenco de la verité; ct ponrtant ccttc narration n'avait 
lien de vrai; elle avait ete inventee uniquenient pour 
avoir roccasion de nicdirc d'IIaíti. Elle fut réfutée 
par Mr. liassett qu¡ i)endant i)lus do neuf ans avait ¿té 
iMinistre des Ktats-Unis a Port-au-Prince.* Et le Pro- 
fesseur llill ecrivit au New York Sun dii 2G Mars 1901 
la lettro snivante: **l)ans Peditoriale partió de votre 
** Journal de ce jour j'ai remarqué uno longue comniuni- 
** catión de Pox-iMinistre liassett reetiíiant ccrtaines de 
**nies prétendues assertions conecrnant le canniba- 
**lisT?ie et le Vaudou íi Ilaiti. Pcnnettcz-moi de diro quo 
'* votre corresjiondant, dont la coinmunieation est des 
**j)Ius courtoises, se trompe en pensant (pie j'ai dit les 



* \'o¡ri iin rxtiiiit <lo rarih'li* di* Mr. JlHK.m'tt, ípii a paru daní* le New 
Víirk Sun dn 21 Mars llU)Ir "Coiinne n;;cnt diploinatiquc d'une htíítííIq 
"jiui-isaiuo, j'ava¡H pour dovoir ollicicl do me rcnsiMf^iifr !*ur rc"«i»r¡t du 
''|uu|ilf »'l Mir ?»i'H a«»|»¡rat¡oiM Kociaii'rt vi |><))iti(|ii«'4. .Ií» nc voíh pa.-i 
"«•oiimunt nutun autrc vtran^íiT aurait |»u avoir de pl»H grarKlc* facilitad 
**quo ci'lUs (\\\o j'aí onrfí \)o\\r coniiiiitre Icm ÍJiUrt ríVdn. «I'ai vinité leu 
'•pay-iafH. .le parlai* h-iir Imii^mio ( 1« crí'ole íraiu.-ai?») ot j'ai oonnu de* 
"(vntaim.H <IVux vivant dann dílTC'rcnte.H localit^'-H. ,le n*ai jainaii» 
'Mr-íonviit aiiciine ti'iitative do h'ur part de iiio caelier ípioi que ce m\i 
*Mo liiir p'nre dt» v¡e í»ii de leurn couluiiieA «oit socialt*-*, .soit n'Ii;;¡eu.-iefl. 
'•* • • (vil nrauloii^i» A allirinfr Maní r^'M-rve ipip \va prutiqíie'f do 
"cannilMli-'HM' <|ui auraient ({^ diVritfH par le rro^fi-H^cur llill ou 
**n'v»l«M"* p.ir d'autrt'f* nNuit iiucuik» exinN-iiee A Haití. M»*'iiie hi cllej* 
*N\i-ta¡tnt il .-^írait pltKípiVxtraordínaire de voir le VroU"*M'\\T arriver 
"facjlMncnt au \U'\\ ort rllrn HVxeh'íTaíeiit. Des. daiíAi'.H priinitiveü au 
".'Mil d'uFH' iuus¡i|ue priiuilive, dí'H aniUM'nu*ntn C'í»ilein<'nt priitiitif* de 
*'l«'ur na ture el qul out li»u 1»'.h jiiur* de ÍMen ou le Holr qiiaful Ih labeur 
'Mí' la jounnV vh\ tonniíií^, pruveiit ftrc constat^-i nirnie en i^rand 
"nonilue pmini ]«•<* pavMans d'Ilaltl. • • • Ce^t peiit-f'trc une de tr!4 
■ "ifuiMCí-nlf"* daii-^íH (ui ÍHes qu(» le l'nifi-HHeur llill aura vuen et que, 
"d'aprr'S le-* rC«MtH de Sir Spenser St-.Iolin, il aura priso-4 pour uno 
'•(••••rriiKiiile íle \audou dont le eannilialÍHine ent le Irait distinrlíf. Tno 
"luitiutiruse rnqurto faito Hur len lioux dauM <t(M eunditionH C'xec>pti(»n- 
*'nelh':< et pouiHuivio ]M'ndant pluHioursi nnn^^ri ne m'a falt eonnailro 
"aucune prinontie (pii ait jamáis hoÜ vu, Moit etuinu aucun autre iiuJivida 
"ayant vu ou ronuaÍHxant par lui-nifinc le.i }u)rrildeH nei^'neH que K» l*ro- 
**í«"<Hi.ur llill ent (MM**^ avoir dA-rltci, ct jo n'li<'«rtíto pan A dMarer 
"Holeniu'llcnicnt (pie totiU-H Ion lii.Ht4)irefl ndaliven au eannilmlinnio A 
"llaUi ne «lUit autre eluisc» <pi'un niytlie quí, coninie iNMiunnip d'autresi 
**niythe'«, a lini par ii'aerri^diter A íorec dV-trc r<^p<^t<*. Kt je doU ou 
**pruple lialitien eoninie A la ví'-rit^ d'aj'outer q\ie don eí^r/Mnonh"* ort, »Mon 
"ee <pi'on a fait diré au Profetti^cur \\\\\^ de jeuncs cnfants ou d'autrcs 
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''cboses que je suis cense avoir dites. L*artiele qui, au 
''fiujet d'IIaíti, a para daos le Washington Post et dans 
**d'autres journaux et qui passe pour un interview avcc 
**moi n*a pas étó du tout écrit par inoi, II a étc écrit 
**coumie un article de syndicat par moni anii, Air. Kenó 
''Bache, qui, contraírement u sos habitudes et súreiuent 
''saus inauvaisc iuteution de sa part, no iii*a pas cor- 
**recteiiieut citu. 

•*Per.sonnelIcinent je n'ai pas vu de eannibaÜHme ü 
**IIaíti; et je n'ai ríen ccrit au sujct de cettc Képu- 
**blique excepté ce que conticnt iiion livre sur *Cuba, 
**Porto liieo et les autrcs ilcs des Autillos/ une revuo 
*M'un livre intitulé Ma oíi h»s noirs ^^ouvernent les 
**blancs' dans la *Xation* do la seinaino dorniore, et 
**un article non encoré publió *L'autro versión d'llaíti/ 
'*I)ans tous ees artioles je suis <raeeord avec votro 



'Vtrv^ liurnaínn M-ralcnt hacriíi^-i rn noiiitirc |iliiif ou moinn gr.ind, 
**I)roviN|iifni¡crit A ll.iiii la riit^iiif Imrn'ur «|tií "ítjiU rrt«M'iilie A NcW 
•*VurIc ou duPH la IViiri^ylviiint'. * * * II >' a HU coniiiiuiicrt A.llaltl 
**et 150 pn'-lrt"» callmüqui-H hont r/'-piirtU «lann !<• ¡»ay>* «li* ía#;oii A ca 
••que cha'pie cuiiitiiunc ait au iiioin-» un pn'-lrc il<' ci-tlc rcli}(ion. Cf* 
'•prCtrr* M»nt A ¡k'U prt-í tou-» dc4 KuropA'iiH. ii^-», ('\v\6ñ vi iti>«truiU en 
••Kurt»pe d'uA \U i»oiit vnxoyOn c»n llaíti d'apr^M |«'h r«Vl<'4 Mlrírtcn Uc 
"rKgli^e tt It'.H i-IaiiH'H <lu t oricor«Iat i*¡;:ii^* avrc lo Suínt-Si<Ve. II y n» 
"en dutn*, envíron 30 I*a-»tcur.H pr<»t*-itiintH. \a* jf-MiviTniMnrnt encour«KO 
**í't Miihvrntionnc l^m.^, Ich ('jiIÍio1í<|im"* ixw^A hWn <|ue !«•)« protestante, 
••l.c TroíoMMir Ilill k; troriij»c MOnrm-nt quan«l ¡1 ilit «pie pfu «lo 
**pr»*tri'H :(Ak\k'\\í vn ixTriianrriíM* «larm Irur»* píiroi^-iM, Lu v/'rlt^ fui 
••í|U*.iucune par<»l«*'*i» nVnt i*arH moh prMri*; ft la f»/''r¡«Mi««f» ncfMHation quo 
"li"* r'-;;Iisr'« cat!ioli<pi#'H nnxi proían/''«'H par rarconipli^m'mí'nt «lañe lrur« 
•Ydifirc^ «los f«ii-«|¡»aiit vOrf'UxnxÚQ* du Vaiiilou f-^t uiuí íjrav«» Injurc» A 
**ri';,'I¡"*<» nn'inc; nn<' pari'illc profanation ont l\\\^A Íiiip«MtÍhl(« A llalli 
"que ílan« lo 'Now Kn^'lun»!.* Si «riiorrn»l»'í4 vi r^'Voltarilí'i wí-m*;» «la 
••»-ann¡l>al¡^nic nvaiotit ««ii |¡»mi A IhiHi hou* Ii» i'ouwrt <!«• Iii rv\\]í}un ou 
"rtoui tout uutn» prC'tcxto, ronin)<*nt m» íait-il quo «'««tte ¡¡íftiinXi^ nrmío 
•MYduratourí» rcII^HíMix, in^truíti vi i!/»vou/'"i vi quI íont Kurop^í-nn pour 
**la plupart, aiont ^.xu\^ \m <oTiii»ht AUncv A íh? «ujit ilfpulii «I04 nnn^ci. 
'*11h fiont a-Huri^uiont \An\* (Icf« iiotiiiiK's civiliHi'it; vi ni un«>. «'lio^o uui»*(l 
**horril>Ic «t r«'Vfi]tanto «jiu* l«* (•anfii)Mli**in«* «•xixtall A llaUi, lU lo 
*Vanrai«'nt Mfln'mrnt. Si w rannihalÍHifii» fxJHtait ««t que r<».tte branda 
•*arm/''í' do prí-tn-n ne fot ronf«Tl^«» j>í^ur ««n cafíior l'oxlHtí'ní'e, romrrient 
••"O íiTait-il que <lf»pul« d«'H atinA><4 et <l<"* nnn/^i»»* nuoun «l'eux nVrtt 
••laUn/i í'rhappíT la niointlre parole A re nujrt. Kn d'autrí** tormén, 
"pourquol ¥0 faít-il que cetti» lii'^tolre «le canriiballwinf iioit en ^f'Tx^ThX 
. •*relatí'-e >««»uloinont par doM vinitrurn de paH!*aí»e quI n'ont Jamnii vícti 
"ou qui ont v^*<'u p4'u de Icmpv nu milieu dc« pay^ans et qui ne aavent 
"ricn ou presque rien de Icur langue." 
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^'corrospondant qu'IIaíti n^cst pas aussi noire qü'on 
''Vil ú6\)vmlv.'' 

Co ilrnionU fonuel i)assa ¡naper^u. Le Washington 
Pihsi 11 Vn eiít probablemént ])as connaissauce; car il 
II 'en (lit absolnineiit rien. Scs Icctcurs doiv(?ut jusqu'á 
pn'scnt teñir ))üur vraic Pbistoire á scusation dout il 
s'etait fait rccbo. 

('onnno l'autenr de l'artielo i\\x Post, Mr. St-John, 
en n'pélant les propos qu'il i)retend avoir entendus, a 
sans (lonto pris de grandes licences avcc la.vérite. Et 
certains l'aits (pi'il rapi)orte sont plus que fantaisistes. 
J)*ap!es rancien Ministre de Sa iMajesté llritannique, 
des personnes appareninient niortes par relíet de cer- 
tains nare(>ti(ines, auraient eté cnterrécs vivantes, cx- 
trailes de leurs t()nil)es, ressuscitécs, puis tuces; les 
corps auraient eté ensuite mutiles, et ccrtaines partics 
enlevées pour etre niangées/ 

Avee les usaíi:es observes a Ilaíti il cst absoluinent 
inipossible (renterrer i\\\\ que oe soit vivant. Une per- 
vsonne (pii serait en simple état de léthargie ne pourrait 
résistcr au traitement inflige aux cadavres. Si pauvre 
que soit le défunt, la coutumo po))ulaire lui fait rendro 
les mem(»s devoirs. L'on i)rocede a une minuticuso 
toilette des cadavres. Ix» corps cntiercment lave, on 
eommenee jiar verser dans rintérieur du mort une forte 
dos(» de elilorure de cliaux; i)uis Ton emplit les narines 
et la boueho de cotón ou d'un antiscptique. Les 
voies respiratoires ainsi bouebées laissent peu do 
cilanco de rev(»n¡r a la vie dans le cas oü la mort ne . 
Korait qirapparente. Le.cadavre est ensuite expose; 
les i)arents, l(\s amis, les voisins assistent généralement 
a la mise (mi biei'e. Au cimetierc, Ton place le cercueil 
dans la fosse íjui lui cst destinée; et cette fosse, en 
l)résence des assistants, est solidement rccouvcrte do 
ierre. 11 est bon de se rappeler qu'cn vertu de la loi 
liaítienne (artiele 7(J du Code Civil) aucune iubumation, 
hors les cas prévus par les réglements de pólice, ue peut 
etre faite <pie 24 lieures apres le deces. 



' Uaytl or thc Clack HrpubHo (Editlon 1889) p. 236-240. 
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A qui fcra-t-OD niaintonant croirc qu^unc pcrsonno 
a qui Ton aura fait absorber un litre environ de cblo- 
rure de eliaux, dont les narines ct la boucbe auront été 
forteinent liiastiíjueos, qui dans cct état reste quelquo- 
foÍ8 pres d'une journec ou d'une nuit exposec sur un 
lit de parado, ot c|ui aura cusuitc été i)laeée dans un 
cereueil bennétií|ueiiient feriné et dans une fosse recou- 
vcrte de torre, a qui fera-t-on croiro qu'iuio tello per- 
sonnc puisse etre rotrouvéo vivante ineiiic quel(|ue.s 
beures apres son inbnniation? De paroilles résurroc- 
tions seraiont antreinent niiraonlousos ípio cello do 
Lazare. Ponrtant Mr. St-Jolm los trouvo fort natu- 
rollos et no né^lure r¡<»n pour faire jmrtaj^er a sea 
leotours la foi í|uV11os lui ins|iirent. 

Quant a la oliair des oadavros qui sorait rooliercliéo 
conune nourritnro, il suflit <lo oonnaltro le eliinat des 
tropi<|Uos jMMir so rondro oompto du danp»r (|ue cour- 
rniont ooux <|ui so livroraiont a une? paroilíe abomina- 
tion. Avoo la olialour inti^nso dos Autillos los corps so 
doooniposent vite; la ptoinaínc n*aura»t pas tardé h 
déliarrassor llníti d<'s jl^ouIos ()ni s%'n ropaitraiont. 

A líaYti, oomnie en Franco, commc aux Etats-Unia,* 
il y a ou sans donto dos i»rofanations (b? tomboaux. 
^fais lo oannibalisnio nVn ost pas la causo oooasion- 
nollo; lo vol pí'ut, comino aillours, íivoir inspiro <'oa 
actos odieux. L'on a, a Ilaíti, Pliabitude d'enterrer 
los niorts avoo oe (ju'iis ont de i»lus pro<Moux comino 
lingo Olí costumo; <bins le pouple surtout Ton babillo 
les oadavros oomplotomont <le nouf, dopuis los .souliors 
jusfju'aux j^ants. L'n bandit, en (|néte (Pun bou véte- 
nient, no so sera sans doute pas fait scrupule dVn 
dópouillor un inort róconnn(»nt enterré. Aíin de dis- 
simulor lo vol, ¡1 pourra bien mutilor le corps, laissant 
ainsi lo cliamp ouvort aux conjootnros de la su|)ersti- 
tion. A Jaomel, dit. Mr. St-.Iohn parlant d'uu cer- 

• "IV* prA'íiiitioní rxtrnordinnircA ont 6ifi prlMun pour rmj»/^?hor qua 
"le cadavnr «li» Uiihh4'|| Siij,»*» ni* noit profana* dnrn na dernl^re «IcmiMiro. 
*•• • • 1^1 criiintí» que lo ciuiavrc n«» »<»lt.voM, criiiiriK» Va fié rclul ilo 
"A. T. SU'wart, a «fA-idí» la fariiillv A ri'coiirir A Untivñ iw»rtí'4 ili» m«>*iiroíi 
"pour prí'viTilr tuutc attoint** A la toiiilH».** Nrw York llrruM, 25 
Juillet 1900. 
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cueil qu¡ nvait ctc tronve brisé,* les souliers du mort 
nvaiont otó eulcvós. Sans lo i)arti-i)r¡s de transformcr 
les Ilaítiens eu autliropoi)hagc8 il aurait vu, dans l'ab- 
Fonco des Konlicrs et i)eiit-etre d 'antros objets, le vrai 
líiobile du oriino. Ce goiire d'attontat est excossive- 
niont raro a llaiti comme aux Etats-Unis oü les profa- 
iiatiüiKs de toiiiboaux sout á l'ótat d'cxcoption. Et 11 y 
auniit iiijustico a rondre tout un peiij)lo responsable ou 
ooniiíÜco do la folio on do la pcrvorsitó do quohinos-uns. 
Dos gouts dópravós, oontro-naturo, i)euvont se ren- 
contror partout. La caraotoristicpie d'un peuple no 
dópond pas dos passions mórbidos ou pervertios d'un 
groupo inlinio. Ainsi Ton a réooniniont arretó a Jasz- 
boreny (llongrio) viiigt porsonnes aeousóos travoir tuó 
et mangó plusieiirs enfants; lo oliot* do !á bando a lui 
soul on aurait tlévoró dix-huit.'" Faudrait-il en oon- 
eluro <|Uo tous les llongrois sont dos oannibalosf Evi- 
dcMiimont non. Alors ponniuoi gónóralisor (pumd il 
s^igit do eriinos commis a llaiti í Ün jmut cortes lui 
domandor do no laissor nul forfait impuni (juand los 
autours on sont oonnus. Ce devoir, la I{ópul)rniuo lo 
roni])lit avoo fonnotó. Lo jury n'a jamáis liósitó a 
iníligi-r la ]>oino d(» mort aux assassins, mrono quand 
ils prólondcnl avoir óló egarós )>ar la suporstition. Los 
fcmmos memos nNmt point otó e|)argnó(»s. Iíooonnu(»s 
eoupablí's d 'avoir. liu'. (»IIos ont otó publií|Uoment fusil- 
lees, C'os (womplos eolatants i)rouvent cpio los croyan- 
eos suporstitieus(»s n'ont auounc priso sur la oons- 
eienoí» i)opulairo. l)'aiileurs ils sont raros, les erimes 
inspires i)ar les malófioes. Los mourtros, los ompoison- 



• Unvíi or tho Ulark KcpuMlc, pníTí» 23Í). 

Ví\ .AnL'liH'*. Mr. A. S. H.iiu'Ii. ili» nu«Morf<nol(l, BVxprlmc «'omino 
piiit iiu ^uií•t <]<• >ír. St-.ín|in rriu» Trilunio, Xhhhjhi, 3 IV-yrior 10O4): 
".í'iii hi le ]¡\T(' ih' SpíiiHíT St-.fohn Mlaiti oii la Rí^piilOique Noire*; ct 
**i'.M ('\fi, A vial «lirc, snrpris ,1«» Inuivcr Ich cIuhom A Haití tn'rt diíTí- 
•'rnilrM i\v rv i\\\'\\ i\ A-rit. • • • .K» n'!i<''Hlti' pan ft diro (\\\o Ivn Ustcé 
*V'(T¡tH hur Haíli n*«*n inontrrnt qiu» les pircí* cCti^A q\ii Mont <nioIqiifí(»¡!« 
•'rnrnic <\ >«:«'r('r<. i'\si ««uninc s\. aprv.H avf»lr «l^rrit Ir-» iiiaiivairt quar- 
"t'hTs <1 • l.í»mlr<'.'<, <»n les nj'pt'lait la rcprí^-ícntation lU» la viUo. 1^4 
*'in»tninM vi TuWvxilvH ri'-cít* do la croyancc (I'*h llafticiii* vn la inugie et 
*MaiiH li» Míírlil«*'^'o ont {'\<^ Xr^r^ oxnj:^n^ par les ícrivalns/* 

«• Xcw V(»rk HiTald, 29 Juin ll»05. 
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Doments, les asshssinats 8ont, d^une fn^on genérale, pcu 
commuDS a Ila'íti ; la criminalitéy comparte á cello d^au- 
tres pays, est prcsqu'insignifiniite, toutes dioses ¿tant 
egales. 

L'on y a pourtant tine malhcureuse tendancc h elicr- 
clier des causes surnaturelles dans tonto mort súbito. 
Kt ce travers est largernent parl;ií?e par les étraiiKcrs 
qni habítent le pays. Aux Etats-Unis, les iiulifcestions, 
les apoplexies, les inalndies do c(eur oeeasioiinent nom- 
bre de deces ¡nstantanes; ct Ton n'y volt ríen d'cxtraor- 
diiiaire. Mais qu'íi Ilaiti un individu, apparemment en 
bonne sante, tombe foudroye par une de ees nialadies, 
Ton vondra tout de fuite y voir la niain du Papa-loi; ct 
les innlecins auront beau ¡ndiquer la nature du mal, 
beaueoup de gens licsiteront a admeltre (lu'une mort 
subite soit une mort naturelle. Nombre d'histoires do 
**loup-garou/* do **pai>a-lo¡,'* proviennent de ce pré- 
jugé. 

Papa-Loi, Mauman-Loi, loup-parou, sont des expres- 
sions eonrantes que Ton rencontre daits les articles, 
dans les Hvrcs de pre.s(|ue tous eeux qu¡ se sont occu- 
pes d 'Haití. Ce seraieut, d'aprt's res. narrateurs, des 
personnnges importants du **Vaudou" dont la seulo 
mention fait tiT^saillir d'liorreiir et do erainte. Nous 
allons parler en toute libertó do ee sujot alin de mettro 
lo lecteur ?i mome do sVn faíre une opinión raisonnée. 

De ce que le Vaudou-cannibnlisim», diVrit par les 
St-Jolin et consorts, n'existe pas a JlaYti, il no s'ensujt 
l)as que lo peuplo n'ait pas de superstitions. II serait 
ridiculo do prótendre lo eontraire. Los nations les plus 
eivilísees, los nations qui comptont dos siooles d'exis- 
tenoo, no sont pas encoré i)arvonuos a se dóbarrasscr 
do tontos bnirs croyancos suporstitiousos. Commont 
esi)órer qu 'Haití nVn aurait i)ns; mais sos croyances 
suporstitionsos n'ont i>íis lo earactoro qu'on lour i)reto. 

Pour coinpr(»ndr(» r<»lTot qu(» b» son! mot do *'Vau- 
dou" jirodiiit maintonant encoró sur eortaíns esprits 
et la porsistanco dos calomnios dont a ce sujot Ton 
abreuve ííaíti, il faut romontor aux tristes jours oü 
florissait riuí(iuc systome de l'exploitation do l'hommo 
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par riioinnio. Jetos i)eIo-infílc sur le sol de Saínt- 
J)oniiriíí:uo, les iiialheureux Africaiiis ii'avaíciit ni les 
ineines eroyances, ni les memes fetiches; ils apparte- 
iiaieiit souvent h des tribus enneinies. Les soultranees 
coininunes no tarderent poiirtant i)as a faciliter les 
raj)pr()elienients; et le i)ato¡s eréole, vite appris, i)erinit 
h tous de ^^e eoniprendre. Par réeliango des idees 
l'espt'rnnee rentra au ed'iir des plus andacieux, Cepen- 
dant roiiinient seeoiier le louff abliorréí Les colons 
n'avaient ríen iié^ligé p.nr inspirer a IVselave une 
lerniir prt's«|ue supcrstitiense de leur propre puissanee 
et de la puis-^Mnee de la Franee. Des elres aux eervcaux 
¡lleulles, abrnlís par dg mauvais traitenients conti- 
nu(»ls, oseraient-ils jamáis se redresser contre leurs 
re<loutal)li'S niaitres? Les eliefs, les Iradans, (pii sou- 
j)iraient ajir^'s un nieilleur lendeniain, ne nian(|uerent 
pas de reeliereJK'r le plus sur inoyen d'infuser une 
partie de leur aiulaee a leurs freres niallieureux. 
l/iiíiiorance, les superslitions ineuie qui obseureissaií'iit 
rintclliirenetí de eeux qui semblaient éternellenient 
attaeliés a la <rlM)e, furent jugées dii^nes de eontribuer 
íi l'u'uvre de la rédemplion. La liainc de Pesclavage, 
los raneunes i)rovo(piees ])ar des iniquites revoltantes, 
le dtVir de la liberté eurent vite groupé les vietinies 
d'un abo?nina])le ré^nine. Des assoeiations se forme- 
rent; des róunions elandestines eurent lieu au fond des 
forets discreies. Vax dansant, en ehanlant, les eb<»fs 
propa^caicnl les idóes de révolte; et, jmur donner a 
l'eselave liiiiide la léinórité néeessaire, ils s'attribuaient 
•des i)ouvoirs surnalurels; ils assuraient qu'iis avaient 
la ])uissanci» de lu'oeurer 1(» bonlieur, de frapper les 
ennemis (rim))uissanee, et de délier la mort elle-meme 
en se reiidaiit ¡nvulnórabies. liyaeintbe, armé d'une 
queue de bnnf (jui, allirmait-il, avait la vertu de rei)Ous- . 
ser les bailes, enlraínait sos partisans au combat; Ilal- 
laou, son eo<| blanc sous le bras, prétendait i)6uvoir 
impunément aíí'ronler tous les dan^^ers; on le suivait 
de confianee. Cette propagando senii-politíque, senii- 
religieuse, enlíardit les eselaves. Au ehristianisme 
(]u'ils ])rati(|uaient sans troj» en comprendrc toute la 
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porteo se melercnt les croyanccs supcrstitieuscs en- 
seigucés par ccux qui les troinpnicnt sans doute, mais 
avcc la noble intention d'anieliorcr leiir sort. Et, pour 
la reusiíite des jílans d'avenir, une liiérarehie fut ¡nsti- 
tuée; les meneurs avaient sons leurs ordrcs des auxi- 
liaires repandus dans toute rile; les décisions priscs 
etaient rapidenicnt exiVutcVs. Kt les colons finirent 
par redouter ees rcunions croíi Kortaifnt tant do coups 
funestes a leur jionvoir. ]jQ son du tanihour <|ui etait 
censé appeler les adaptes on prísidcT aux niysti'rieuscs 
céréinonies dn *• Vaudou'* los frappait dn tcrreur. Ces 
cori'inonies avaient un douhle ohjet: inspirer, d'uno 
i»art, eonfianeo anx niass(»s ignorantes pour les déeider 
a se niesnrer avee les niaitres tant eraints; et, <rautro 
l>art, dissiinuler le biit (pie Ton poursuiviiit aun dVn- 
dorniir aussi loiii^tenips (pie possihie los dóliani'es de 
oeux dont il s'apssait de soeouer le jou^. Tcnissaint- 
Louverture dont les sentiinents reli^neux n'ont jamáis 
été iévo*pus vn doute et <pii protrp'a puissaininent le 
cuite et le eler^é eatlioliipies íi Saint-I )()inin;^io, avait 
pourtant i)ris jiart au fíuneux roneilialnile ou les con- 
jures, entralnes par le farouelie l?onknian, avaient^ sur 
les entrailles d'un san^lier, jireté "le sennent du 
sang.''** Dans toutes los eóróinonies destinóos a pre- 
parer le sonloveinent dos osolavc»s ¡I n'a jamáis oté 
question de saerilioos huiiiains. Kt ce (pi'on a dans lo 
temi)s appólé "\'audou" pent otro compare a une des 
nomhreusos sooiótós seorotes h \nú politioo-religieux 
dont de nos jours Ton renoontre des spóoimens memo 
choz los vioilles natií)ns de l'Kuropo. Des rónnions oü 
etaient coiisi's so i»rati(|ner nniqnemont les rites du 
*'Vaudou" sortaiont los mots cronlro en vertu des(|uels 
los esclavos i^c ruaiont sur les colons, ¡iicondiaiont los 
planlations. IVnir inspirer plus de t<»rrenr, pour de- 
courairor la n'sistanoo dos maítros, l(»s meneurs, los 
pró|)arateurs do la grande lutte pour la liberte répan- 
daient a dossein ou laissaiont répandre toutes sortes 
de rócits epouvantablcs, exagoraient Diníluenee du 

" Vuír le n<^lial»ilitation de la mee Noírc par la K^pubUíiuo d'HtUl, 
par Mr. llanníbal Pricc. 
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** Vaudou." Des logendes se sont ainsi creces; et, comme 
les legendcs, basées sur la peur i}rincipalemeut, sont 
exccssivcnicut dilBciles á deraciner, cellos cpucernant 
lo '*Vaudou'' pensisteiit toujours. Certes ron peut 
encoré trouver dans les montagnes d'IIaíti des A^estiges 
de cette iiistitutiou; apres avoír aide a accomplir de 
grandes dioses, elle ne pouvait pas disparaítre du jour 
au lundoniain. ]\la¡s ello n'a jamáis eu ot ello n 'a pas 
lo caraeti'ro odieiix (lu'on luí a p.rote. Klle ne dilTere 
l)as heauí'oui) do «jiiolques-unes dos sectos roligicuscs 
que l'on pout constator aux Etats-Unis. 

Kt Taíloration do la coulouvre jaune a laquelle so 
livn'raiont los adojitos du **Vaudou*' ost uno do ees 
íissertions dont i)orsonno n'a i)ris Ja peine de vúrifier 
lo hion-fondó. II n'y aurait rion cu d'oxtraordinairo á 
voir un i)euple elevó dans Pesclavage adorer des 
féliflios ou fairo dos di(»ux do eortains reptiles. Des 
jKMjph's dont la civilisation ótait dos i)lus avancoes 
aviüont divinisó dos animaux: los ancions Kgyptions 
vónrraiont lo crocodilo, conniio cliacun sait, Et la 
coulonvro a jouó un rolo iniportant dans 1 'históire des 
])ouplos. Coinnio sorpont sacro los Konuiins placaiont 
antonr do ([ucl(iu<\'^-uns de lours toniplos la coulouvre 
d'Escnlai)e au vontro jaunatro, Et lo Seigneur aurait 
lui-nioinc donnó ?i !MoYso Tonlrc de fabriquer un serpent 
d'aii'íiiii í|u'¡l suHisait do regardor junir otro guiri des 
nioi'surcs <I(»s coulouvros cliargros do cliatior los enfants 
dMsraiíl. La coulíMivro, conune fetiche, n'est done pas 
d'invciition africaino. Sans vouloir rappelor los thó- 
orles (rAugiislo Comtís il ost pennis do diro qu(» nioine 
do nos jours lo írtichisnio ost i)his rópaudu (ju'on ne 
lo ])onso; il so coufond souvent avec Pidolatrie. Des 
intolligoiiccs d V'lil(» ct nioino nioyonnos no vorront dans 
les images (\\\o d(* simples olligios et en dctachoront 
Pidco <lo la divinito; mais, pour la grande majoritó dos 
croyants, souvent Tidolo et lo diou nVn font qu'un et 
Pon adoro Tidole comino si olio ótait le diou lui-nióme; 
Pon ost ainsi ietichisto sans lo savoir. Copondant nous 
l)ouvons alUrmor qu(*^ los ))aysans haitions n'adorent 
ancuno ospeco do coulouvre. L'ótranger pout parcourir 
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nos campagnes; il ne trouvcra nulle part de reptíle 
divinisc. Si un tel cuite exista i t, la divinito qui en cst 
Tobjct serait entourée du rcspect de ses adoptes; on 
lui résen'orait pour le moins la place d*honncur au 
foyer ou dans le temple; un croyant, ne ponvant avoir 
hontc de son dieu, n'aurait aucun intírct h le cacher; 
il geraít plutot disposc a en montrcF la puissance. Et 
pourtant aucun de ccux qui ont contribue á rcpandro 
de fausses idees sur Ilaíti ne pretend avoir vu la 
f ámense couleuvrc; aucun d'cux ne pretend avoir 
assisté en personne á Tune des córímouies du cuite qui 
lui sornit consacrc. Tout un peuple pratiqucrait un 
grossier feticliisinc et il n'aurait éte donno íi personne 
d'en surprendrc les maiiifestations oxtírieuresl 

Un paysan haítícn liísitera parfois a tuer uno cou- 
leuvre; et Pétranger, qui nc connait pas sos raisons, 
attribucra la syinpathie (lu'il montre au reptilo h qucl- 
que crainte supcrstiticuso ou a iiuelquo pretenduo dó- 
votion. La vérité cst que, dans ccrtains cndroits, les 
champs sont infestes de rats; et, commc chacun sait, la 
couleuvre fait une cbasfic active a ees rongeurs dont les 
ravages sont parfois relativement considerables; il est 
done naturel (|ue le campagiiard prefere la couleuvre 
qui ne fait aucuu mal, aux rats qui lui font tant do tort 
La couleuvre en ce cas remplace sinipleiuent le cbat ou 
le furet. 

Ilaiti n'a rien de mysterieux, rien do cacbé. Nos 
montagnes, nos forets sont ouvertes aux etrangers. Tous 
peuvent les visiten Le plus souvent dans les cndroits 
les plus retires l'on trouve des cbapcllcs oü la religión 
catholique est sinceremeut pratiquce. Le christianisme 
Temporte partout; et s'il y a encoré quelquo part des 
adei)tes de ce que Ton veut nppelcr le **Vaudou,'' ils 
doivent etre coniparativcment peu nombreux. Aflirraer, 
comme le fait St-Jobn, que tous les bai'tiens sont des 
membres de cette secte, c'est comme si l'on accusait le 
peuple des Etats-Unis d'etre polygame, parco qu*á un 
moment donne la pluralitú des femmes était en bonneur 
ebez les Mormons. 
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II y cortes dos supcrstitions h Haiti. Et le |*Papa- 
Loi*' ou la ** llaman Loi'* s'entcndent á exploiter ees 
suporslitions. Lo *'Pai)a-Loi" dout les etrangers par- 
leiit comino d'un otre extraordinaire n'est, au fond, que 
00 qu'anx Ktats-üiiis ou en Knrope Pon appollerait un 
oliarlalan, un olairvoyant ou un diseur do bonncs aven- 
tures. S])ócu]ant sur Pignorance ou la crédulitó de ceux 
qu¡ lo eonsnltont, lo **Papa-Loi" fait tour-a-tour croire 
<iu'il ])oul guórir tous les niaux, assuror le bonlieur, 
fairo réussir ou úcliouor los cntropriscs, causor i'amour 
ou la rt'j)uIsion, rondro rielie ou pauvre. Se sorvaut de 
sa connaissanoo ])arf()¡s profondo dos simples, des 
planlc's trojiicalos, il linit par se procurer une cliontele; 
mais il se gaidorait bien de distribucr des poisons, 
oonnuo Pcn aocusont a tort coux (¡ui lui ont cousacré 
d'invrai.seniblal)los liisloires. Lo profit serait ininime 
])Our lui et los risipies tms grands; ¡1 sait <jue, s'il etait 
dc'oouvert, son orinio no rosterait jms inii)uni. II serait, 
en ce cas, sur d'ctro jugó et fusilló. Nul utre humain 
iw ticnt a sVxi)osor ¡nutiloniont h la niort. Aux Etats- 
Unis (les e]n])oisünñonionts ont eu lieu au nioyen de 
bonl)ons expedios par la poste ou au nioyen de íleurs; 
a Connollsville, Pa,, Pon a inoinc esí^aye de tuer uno 
íeinino en lui onvoyant uno paire de souliers dont les 
lalons oonlonaiont do la uitroglyocrine. ¡Si ees faits 
s'etaiont produits íi ]faít¡, Pon n'aurait pas manque do 
les attribuor au **Papa-Loi," dont elle est pourtant 
loin d'avoir le nionoi)oIe. On retrouve ce cbarlatau un 
l)ou partout; ¡1 exisle, sous d'autrcs nonis, auss.i bien 
en Franco qu'aux Ktats-Unis. 

**J1 n\'st i)out-etro i)as un villagc, en Franco, qui 
**n*a¡t son *gucrissour' ou son 'robouteux/ Los uns 
**ot los antros conlinuont d'etre do scrioux coneurrents 
**pour los niódocins de canipague. lis ont soin de se 
**donnor quol(|ues airs de sorciers et de s'entourer du 
**prestigo de la peur. lis n'ont garde de ne pas se 
*' servir parfois de remedos moycnageux dont Pexcen- 
"tricite frappe la sui:)erstition de leurs malades et 
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*'nssure Icur autoritd sur les esprits peu critiques et 
**príparís au respcct de ect art traditionnel et ancestral 
**de guérisscur.'* 

**I1 faut bien convenir, d'aillcurs, que la plupart do 
"ees niídecins illegaux sont adroits et que, pour cer- 
**tain.s niaux, ils out des procedes tres enicaccs. lis 
**?avent admirablement rhabillcr une jambe ou un bras, 
**faire disparaitre une entorse, cicatriscr uno plaie, 
**guérir une bríilure. Et leur réputation pcrsistanto 
**téinoigne do leur savoir-fairc. Le guérlsseur est aussi 
**vieux (|ue l'huínanite."*' 

Le Papa-Loi d'Haiti a, dans lo roboutcux franjáis, 
un confrere plus inii)ortant ct i)lus anclen <|ue lui. Pcr- 
sonne ne prétendra pourtant que tout le i)cupIo fran* 
<;a¡s soit a la nierci de ccttc cspecc de clijirlatans. 
Cepondant Ton aílinne gravomcnt f|UO riníluenco du 
guérisseur est telle a Haití í|Uc los nu'deeins no jicuYcnt 
vivre do leur profession. Jl suíTit de voir Tela t pros- 
pere des médecins liaíticns pour se convaincre do Pab- 
surdilé de cottc asscrtion. Nulle i)rofeHsion n'est niicux 
rétribuée ni i)rus lucrativc que cello dos doctcurs en 
niedeeine* 

Quant aux pliiltrcs que le Pápa-Loi fournirait h ceux 
qu¡ désiront so fairo ainicr, ils n'ont pas Tair d'etre in- 
connus aux Etats-Unis. Dans un prooes en divorco 
plaide íi Norlli Platte, Nob.," le mari avait, comnie gricf, 
acensé la foimne de lui avoir fait absorl)or du **Kang 
de dragón" que, parait-il, les Papas-Lois ainéricains 
adniinístront en paroil cas. Au tribunal la quostion 
suivanlc fut publiqueniont posee a la defendoressc: 
**Avez-vous jamáis fait prondro du 'sang do dragón' 
au Colonol aíin do lo porter a vons aimor davantago et 
los antros femmos moins''? Uno telle (piostion n'aurait 
])U etre faite dans un procos ou los partios en présonco 
n'appartenaient pas a la mee afrlcaino, si, dans cer- 
laines partics au moins du Nobraska Ton n'avait pas 
uno cortaino croyanco en la vortu du **snng de dragón/' 

" Lo» Annalcft PoliliquM ct Lltt/íralrcs. Parli, 20 AoOt 1005. 
>* Wanliington Post, I 3Iar.-», 1005. 
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Faudra-t-il en oonclure qnc tous les liabitants du 
Nobraska, que tous los Aiuorieains en general ont foi 
en cetto superstition? Evidemnient non. Alors pour- 
quoi admettro que tous les Ilaitiens pensent que les 
])li¡ltres du Pupa-Loi peuvcnt rcellenicnt produire 
l'ainour ou la liaineí . 

A Leadville, Colorado, un jugo a publiqueinent de- 
clare que les doux tiers do la i)o|)ulat¡on croyaient á la 
niagie, á la sorcellerie; " et, contro Topinion de l'Attor- 
ney General (Ministere Public) qu¡ voulait s'opposer 
au i)roccs, il autorisa le jugement d'une aiTaire vrai- 
nient curiouse el extraordiiiaire. II s'agissaíl de voies 
de fait exercées par Martin líol)erts sur Catherine 
IJotlienburg, uno jolie juive (juí passait pour sorciere. 
IMus de six ¡MM-soniics ótaient au tribunal, disposees a 
faire eonnaitre los malefices qu'elle avait.j)ratiques 
conlro elles. l'our sa déri»nso Uoborts j)retend1t í|UO 
la Juive lui nvait jete un niauvais sort et ípie, confonno- 
ment a la niennee quVIle lui avait faite, il étíiit tombo 
nialade; <|ue sa niala<lie etait dos plus bizarros; car il 
avait tonto ra[)parenee d'un fon; (jue los niédooins ne 
]nirenl rien eoniprendre a son cas. Martin Hoberts se 
rnppela alors ijuo Catherine lui'avait dit que ceux a (jui 
elh» avait j(»té un sort ne pouvaíent en guérir qu'en 
faisnnt sorlir du sang de sa bouclie. C'est i>our(|Uoi il 
Tavait batluí»; et i)ar des cortifioats de niedeeins il 
élabüt f|Uo, depuis, la santo lui était revenuo. Une 
dou/jiino do ténioins áílirnieront que la sorciere avait. 
rendu tonto uno lainille malade en versant dans une 
citerne do la torre prise sur une fosse; qu'un honune 
í|ui avait refusó do lui donner .$5.00 avait etc rendu 
¡níirnio; (piVIlo avait otó vue a niinuit dans un cinie- 
tiere aupres do la tombo <run pondu; (¡ue lo feu sortait 
do ses yeux, 

Si Spenser St-Jobn avait connu oes faits, il n'aurait 
pas manque do les attribuer h. Ilaíti, Ccpendant lea 
scenes suivantes sont encoré plus extraordinaires. 
I)'ai)re3 le New York Herald du 13 Mars 1904 elles se 



»• Washington Post, 17 Scpterabro 1809. 
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scraient passécs á Bcars Island, dcpcndant do Jones- 
port, Me. **Pendnnt les róunions (d'uno sccto reli- 
*g¡euse), dit le jóurual, les scones ¿taicnt horribles et 
'tenaient de la magie. Avee une vive et cliaudo élo- 
*<juenee Buber preehait une doctrine Hur le feu do 
'Tenfer. 11 décrivait aux villagcois terrifiós les tcr- 
*ribles tourmeuts qui les attendaient s'ils no croyaient 
'pas et ne se ropentaient i)a8. II leur disait do so 
*purifier, corpa et ame, de se delivrcr de tous les liens 
* terrestres, et de donner aux prtdicateurs tout leur 
*argent, leurs niaisons, leurs torres, leurs troupeaux 
'et nicine leurs veteineuts. Les auditeurs, elTrayes de 
M'epouvantable sprt qui leur etait reserve, et treniblant 
Mevant le redoutable regard d'Allaby, donnaient leur 
'approbation. 

**Le i)rc'dicateur devint frínetique. II criait quo 
M'enlVr attmdait ¡nii>at¡eninient les péclieurs; il sau- 
*tait en Tair; ses niains sur k? liaut de la chairo il 
'bondissaít en avant et en arriere; il se trainait sur lo 
*par(iuet, se frappait la tete centre le plancher, arrí- 
*vant au delire et acconijJissant des contorsions ífui 
*l»ourraieiit rivaliser avee celles d'un arróbate do pro- 
*lession. • • • 

**Iíonimes et fennnes grmiront tout haut, s'agiteront 
'sur leurs chaiscs, parta;j:cant les cniotions déerítes 
*par le prodicateur. Conibien donnerez-vous au Sei- 
^'gneur, s*écria¡t-¡l d'une voix de tonnerret 

**Tout, tout, rcpondait rauditoire (lel>out; et c'était 
** sincere. Vendrcdí de la seniaine dernicre eut Heu la 
**plus violente des reunioiis; elle dura au-delá do 
''niinuit. Tous les villagcois viderent leurs pochos au 
"profit des prcdicateurs. lis donncrent lo peu do 
*'vaíeurs qu'ils avaient sur eux. 11 fut decide q'uno 
**dernicre reunión de renonciatíon aurait Heu lo 
**d¡nianclio suivant et q'une importante quetc serait 
*' faite au profit des prcdicateurs. 

**Les habitants de Tile, a peu d'exception prés, 
^'étaient disposes a vendro tout ce qu*ils i)Ossédaient 
*'en vue de cette quete. Hs etaient en delire, en fait 
"fous. 
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**DV'trniigc9 CLTcmonícs furcnt nccomplics; ct finale- 
**nvont Unher nnnoníja qu'cn vcrtu des poiivoirs divins 
**¡l jmuvnit fiíire des mi ráeles. 

**'riiuniian, un enfant de neuf ans, infirme depuis sa 
**naiss;mee, fut porté au temple. Ou le piara sur Tautel 
**devant la eongrégation. On le reeouvrit d'un sac; et 
**le prédieateur, entrant on delire, ordonna a l'esprit 
'*dont IVnfant était jiossede de s'en aller. Le miracle 
**éeli()na et IVnfant resta infirme; mais, ee (jui est fort 
**étrang(% le i)euple ne ])erdit i)as confiance. On attri- 
**bna rinsucees au diahié qui possédait Tenfant. La 
**c('rvni()ni(í finit a minuit, Jiuber et Jiuck étant si 
**ialÍL;n('s <pr¡Is pouvaient h jieine se teñir dehout. Les 
*'plus Tervents drsirerent ))Ourtant eontinuer les rites; 
**et environ vin/;t dVntre eux se nMidirent eliez Mrs. 
*M{eal, pres du temi)Ie. Iamu's iniaginations étaient si 
**exalt('es (praux premieres ))ar()les i!s devinrent fous; 
**et des i(I«'('s, des sn^^i^estions Iiorriblí^s en résulterent. 

**Mrs. J{eal dit (ju'iis avaient saerifié ou étaient sur 
*Me ])()int de saerilier Icurs biens terrestres, mais que 
*^'e n V'tMÍt j)as ;issez. Klle ajouta (jue le sacriliee d'un 
'*étre vivant élait néeessaire. Elle proposa la cruei- 
*Mication et <lési^na son íiis P^lie, un jeune lionnne de 
'*2S ans, eomiiu» IVxéeuteur. La sn^ji^eslion de Mrs. 
**r.eal fnt sauva^enient api)rouvée. Levant ses mains 
'*en Pair, eonmie si elle elierebait rinsi)iratiou, Mrs. 
**l{eal declara í|u'un eertain ebien du villa.t^e devait 
*S"tr(.» tné. Le ehien íut apporté daiis la eliambre. ^Irs. 
*Míeal dit (pie \i\ ebien d(»vait symboliser le Soi^rneur. 
'M']lie P»eal saisit le ebien avee des mains rendues plus 
** fortes que (riiabitude par une folie ferveur, et lui 
**onvril la ^or^^e. Les fanaticjues gémirent et erierent 
**penílant que le ebien expirait; un cbat fut ensuite 
**saerilié. 

•*Mrs. Beal í?émit alors paree que le Saint-Esprit no 
**s'élait i)as entierement livre íi elle; elle dit que son 
**pet¡t i^areon devait etre saerifié. Quebpies petsonnes 
**eonsentirent avee joie et d'autres femmes propose rent 
**de saerifier lenrs cnfants. Frank Wallacc et Jobn A. 
*'Beal qui, quoique présent?, ne partieipaient pas á la 
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•*cér¿inonic, protcRtcrent. Wallnce a dit h \m repórter 
**du Ifernld que cinq minutos do plus l'onfnnt do Hcnl 
•*nurait v\6 tué ct que d 'nutres enfants l'aurniont 
**suivi. Wallaee s'cmpara do Tcnfant, fínf^n la porto 
**et tint la foule en respeet tandisquo Tonfant tcrrifió 
*'8'enfuya¡t ct allaít so caolior dans los roehors. 

**Mr. Boal s'empressa d'aller prevenir los autorítós. 
**Mrs. Boal fut declaróe folio ot confinro dans un asile 
**d'alionés á Banpor. Dos ordros sóvoros ont ¿t6 
*'donnós pour ompecher tonto ospoco do sorvice re- 
'MiíTÍoux dans l'ilo.** 

Si de tels faits, au líou de so passor aux Etats-Unis, 
avaiont eu liou a Ila'íti, sos dótractours n'auraiont pas 
manque d 'y voir la pronvo que los moros saorifu^nt lours 
enfants au ''yaudou." L'on aurait oxa^rre l'inoidont 
et l'on se refusorait a rattrihuor a la folio do quolquos 
í»norfj:uinono.s. Dans dix ans, dans vin^^jt ans, l'on in- 
voquorait eos eírrinonios i)our en rondro tout le pouple 
ha'ítion responsable. 

L*¡nslruof ion |)ubliquo, bien i)Ius rópanduo aux Etats- 
Unis (ju'á Ilaiti, n'cst eopondant jkis encoró parv4'nuc 
h moltre lous los Amrrioains a Tnbri dos cliarlalans. 
Ét, dans la banliouo do Baltinioro, dans le Maryland, 
uno fomme fut la victime d'un do eos Papas-Lois, L'af- 
fairo** fut soumiso au tribunal d'Khnira, dnns TEtat 
de Xow York, oíi, sur la i)lainto do Miss Mary McMillor, 
le Doctour Zoilo, alias Waltor P. Collins, fut arrote. 
*Mo suis fort suporstitiouso/' dit Miss McMillor, **et 
**j'avais foi dans lo Doctour Zoilo; car il a lu dans ma 
**main tres liabilomont. II m'a dit que c'était nóoos- 
**sa¡ro d'apportor do Targont, parco (juc Targont otait 
*Mo but quo tout le monde poursuivait ot sur lo(|uel la 
**ponsóo de cbacun otait oonstammont ooncontrco. 11 
**me dit qu'au moyon de cot arf^ont 11 pourrait me 
**transmotte une influonce qui mottrait mes afTairos en 
'*moillour otat et que je i)Ourra¡s surtout obtonir un 
*Moyor plus elevó jmur ma maison. La premicro fois 
**je lui ai)portai $500. II pla^a cette somme dans uno 



•• Kew York ücrald, 22 Juin 1D03. 
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**envclop])c, du moins je le crus, me disant de Pem- 
**porter cliez ino¡ ct de revenir le lendemain avee plus 
**d'argent et de rapportcr aussi Penveloppe qui etait 
^*censi'e conteiiir los $500. Je retournai avee $300 et 
**renveloi)])e caohotúo. 11 ouvrit lV'uveloi)pe, en retira 
''appareninicnt les $500 et fit du tout une liasse dont 11 
'*ino dcinaiula de teñir un hout tandisqu'il tenait l'autre. 
**Co (luo je fis. Knsuite il plac;a de nouveau, apparem- 
**nient du nioins, le tout dans une enveloppe qu'il 
**carli('ta; il íne reconinianda do ne pas l'ouvrir, mais 
*Me la portcr jus(ju*au lendemain autour de nion cou 
^Maiis un sac a bijoux; il me dit que je revlendrai alors 
**le retrouvor jíour (lu'il ouvre Tenveloppe aíin que lo 
**cliarme no puisso pas pordre non olTot> 

**Jo luí payai sa consultation ct le jour suivant quand 
*\íe mo roiidis olioz lui il avait dispara. Dans l'en- 
**vol()pp(^ j'ai Irouvó un journal, mais i)as d'argont,'' 

Ij'on a rcrcinmoiit arrotó a Baltimoro nieme un Docteur 
Tlióodoro AVliito (|ui avait la sixrialit/? des poudrcs 
d'anioiir. Sa pondré se eomposait de trois jjoils de la 
queno (run cliat noir, de sept poils de la queue d'un 
nuilet Mane, d(í Imit gonttes de san;^ de la queue d'un 
cliien, (ít (Tautres ingrédienls bizarros. Administroe il 
raniouronx Iraiisi ou réealoitrant, ootte pondré dovait 
le transformor on ardont líomóo. Le Doeteur AVhite 
en vondait lant qu'on a trouvó olioz lui, au moment des 
perquisitions, $12,800 et il n'a i)as liósito a dóelarer que 
Fos opórations s'ótondaient non Roulomont dans tous les 
Ktafs-riiis, mais oneore en Kurope et dans TAmérique 
Céntralo.*'^ 

A AVasliington momo, en pleine capitale des Etats- 
Unis, la pólice a du intervenir pour proteger les gens 
crédulos ou suporstitieux contre les clair\-oyants, 
diseurs de bonnes aventures, contre cette classe d'ex- 
ploiteurs que l'on n'aurait pas^ manque d'appeler 
PapaS'Lois s'il s'ótait agi d'IIai'ti. 

»• WnshinK^on Post, 31 MnrA J90C. 

Le 2a .Tilín lOOt) lo I)í>cU'ur Whitc Cié condíimné k BaÜimore ft trola 
nní» «lo p^nittniior <'t ü $1.500 d'ainende. (Washington Pont, 24 JuIb 
1006). . ,.;^.J 
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**La pólice a annonce hicr,'' dit lo Washington Post 
du 19 Fevrier 1904, **qu'cllc allait fairc la gucrrc h tous 
'Mes clain^oyants, diseurs de bonnes aventures et mé- 
**d¡ums du Dlstrict. • ♦ • líéccinment de uombreuses 
**plaintes ont cte re?ues. Toutes les victimes ctaieut 
**dcs fenmios ct ellos ont ote frústreos do volours allant 
**de $1 a $100; ot coininc toute.s les feíiunes, ellos ont 
**rcfuse do poursuivro les coupables par peür do la 
**publieité. Uno des lettres rerue.^ par la pólice con- 
** tient ce qui suit : Lo iVofesseur X a pris inon argent, 
**et, au lieu do parter nion niari a revenir a nioi, conune 
*M1 l'avait proniis, il semblo IVIoi^nor do moi davan- 
*'lage; car imiintenant je suis seule; mon mari ost parti 
**pour Pittsbur^. • • • 1,^ l*rofe>seur m'a dit i^no 
**si je lo faisais arrcter, ¡1 raeonterait toute mon hístoiro 
**et qu'en outre ¡1 aíTirmerail soiis serment que jo 
**reebereliais un antro que mon mari. • • • 

**Unc antro lettro reene eonlennit uno potito enve- 
**lop|)o jaune marquée íi rexléríenr PlincUio-Maonvlo^ 
^^Nt'pdl, India. La femmo <\\ú I 'a remise a ayoué avoir 
**payé $5 pour cetto enveloppc (|ui était censéo ren- 
**fermer une tres pnissante pondré, et, (|ne, placeo 
**s¡mpleinent sous l'oreiller pendant un certain nombro 
**de nuits, cette onvelopp<» prodiiirait autantde mer- 
*'veilles que la lampe d'AIadin. La pondré ne produisít 
**pas Hon elTet, et, apres examen, on a trouve que ce 
**n'etaít antro cliose que du sel ordinaire de cuisine." 

Do ce qui precede il no resulte nullement que tout 
le pcui)Ie des Etats-Unis soit voiie a de fí^rossiercs su- 
perstitions. L'étranger (juí en tirerait une tollo oonclu- 
sion ferait preuvo ou d'ií^norance ou do nuiuvaise foi. 
Les Américains du Xord constituent aujounriiui une 
nation des plus eclairées. Et ils nV-par^cnent aucun sa- 
crifico pour répandre Pinstruction dans les masses. Et 
j'ai mentionné les croyances superslitieuses do (piel- 
ques-uns d Vntro eux seulement pour dt'montrer que ees 
croyances existent un pcu partout et (prelles ne sont 
cortes pas spéciales a llaiti ou (m les retrouve avec lo 
memo caractere qu'elles ont ailleurs. A llaiti conmio 
ailleurs la diffusion des lumieres ef la relii.non contri- 
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bnoront a fairc disparaitre los supcrstitions. La vio- 
lenco, los róprossioiis maladroits risqiieraient de trans- 
formor en martyrs, en victimes, ecux qiú en seraient 
Tobjet. Tonto croyance i)ersócutóe fait dos i)rosólytos 
et (loviont plus diflicüe h extirper. Le niaítre d'école 
et lo protro sont, on i)areil cas, plus puissants que le 
^ondanno; lour action est aulrenient efíicace. Les 
lioinmos (riXat liaítions lo savont; cVst pourípioi ils 
ont roconrs a Tocólo et a TEglise i)Our combatiré avoc 
suecos los suporstitious; c'ost pour<|Uoi, malgró sos fai- 
blos rossourt'os, IlaYti consacro h IMnstruction Piiblique 
dos valoúrs rolativomont ók'voos; c'ost i)our(pioi Ilaiti 
oncourat^o tous los cultos, subvontionnant níome (|Uol- 
ípu's-uns d(^ ooux íjui sont conlrairos a la religión de la 
majoritó do sos babitants, Un Obsorvatour do bonne 
foi qui i)arcourra nos montadnos sans i)arti-pris do 
d('nii4:r('inont no pout man([Uor do consfator los bouroux 
résultnts obtonus. 

Tout )iays a sos ridiculos, sos travers; cliez le peuplo 
lo plus eiviÜse Ton i)out toujours dócouvrir dos bizar- 
i'ori(\s (¡ni i)rot(nit a riro. Ilaiti nVobappe i)as a cotto 
loi; olio a anssi sos travers et sos ridiculos. Ne recher- 
chor (pío eos travers et ees ridiculos, ne vouloír la re- 
})rósontor (pío sous le point de vue le moins avantageux, 
c'est connno si, apros avoir visité une jolie maison, l'on 
on nógligoait rarcbitocture et los pioces principales 
])Our n'on dócrlro í|Uo la cuisine et les ocurios. Cuisine 
et ocuri(»s sont assuroment des accessoiros útiles; mais. 
ils domioront raromont une idee exacto de reuscmblo 
ou dos (lótails do ródifico. 

IX^puis i)Ius d'un sioclo Ton s'amuseaux dópons 
d'Ilaíti; on n'a nógligó aucuii moyen de la discróditor 
au doliors. J*our(ant olio subsiste toujours; elle a con- 
. sorvt' lion'inrnt son ¡ndéi)ondance et IMntogntó do son 
torritoin», n^iyant jamáis consentí a y laisser porter 
la inoindre attointe. Ce fait qui scihble insignifiant a 
iióanmoins son importance; il devrait dómontrer aux 
moins clairvoyants qu'un pouple (jui, placó dans des 
conditions si dósavantageuses., fait preuve d'une 
paroillo vilalitó, ne pout etre un ramassis d'ignoráuts, 
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de corrorapus oii de fítichistcs; il doit avoir pour le 
nioins un certain nombre de quaütcs solides. Ces 
íjunliti'S, les oerivaiiis ítran^ors no so soucient pns 
de les eonnaitre oii do les faire eonnaítro. Lo cote 
coini<iuo a plus d'attraits pour eux; ct ils ont presqne 
tous fait la eaneature plutót qu'une description vraic 
du peuple luí it ion. 

Aussi Ton entcnd comniuneuient répéter qu'au lien 
d'avoir progressé, les líaítiens retournent a la barbarie. 
CVí?t la une des assertions aussi eonumines que cellos 
coneernant lo '* Vaudou-ennnibalisine! Memo la gravo 
**Kneyeloped¡n líritannica" a eru (h^voir adopter eettc 
calonniie, sur la foi des St-.Iobn et eons(»rts. Si ello a 
pu s?e t romper á ce point sur Ilaiti, on se demande quello 
foi ajouter aux renseignements (juVlle donne sur 
d'autres pays! Aux Klats-rnis Ton ne se fait aueuu 
serupule de se servir d'unc pareilíe allégation. Cer- 
(ains poütieiens veulent-ils creer Timpression qu'eu 
vue du proehain pereement du canal de raimma il 
importo d*exí»reer un certain controle sur les alVairos 
de quel<iues-unes des líi'publiqut^s Amerieaines, ils em- 
ploieront la fameuse tliese d'llaiti retournant a la bar- 
barie! Veulent-ils drmontrer qu'il serait opportun 
d'enlever le droit de vote a une certaine catégorie de 
citoyens amérieains, leur principal argument sera 
encoré et toujours Peponvantail d'llaíti retournant a 
la barbarie!! 

Ilaiti ne constitue pourtant aucun danger pour les 
Etats-Tnis. Elle n'a jamáis pensé et elle ne pensora 
jamáis a consentir la moindre atteinte a son indépcn- 
dance: elle n'a jamáis pense et no pcnsera janmis h 
aliéner la moindre portion de son territoire. De ce cote 
le peuple américain a pleinc garantió. Et, i)Our régler 
quelques-unes de scs dinicultés intérieures dont les líaí- 
tiens ne s*oceupent pas, il nVst i)as nécessaire de pro- 
pager ou de laisser proi)ager des inexactitudes nuisibhiS 
á un petit Etat qui sVlíorce loyalement de renqxlir tou.S 
ses devoirs. 

Un Américain a d'ailleurs fait justice de cette accu- 
sation portee de mauvaise foi centre llaíti. Le Profes- 



Digitizéd by VjOOQ IC 



3G8 Ila'iti: son histoire et sea détractetirs 

seiir líobert T. Ilill *^ dit, en eíTet, que ^Mcs conclusions 
*'de SUJohn nc sont pas confirmees par rhistoire, et 
'*qu'au licu de degcnerer, les Ilaítíens sont, a Texcep- 
**tion dos Cubaiiis, des Porto líicains et des Barbédíens, 
*Mos seuls liabitants énergiques et progressistes des 
** Autillos • • • et que le peuple haitien represente 
**daiis lo inonde le gonvernenient noir le i)lus avancé; 
'*• • • qiioiíiu'on i)u¡sse en diré, il faut se rappeler 
'*(|Uo ce i)cuple a, il y a prosqu'un síecle, inaugure le 
**inouvonicnt (jui, aclieví au IJresil en ISSO, a cause 
**raboI ilion de resclavage daos l'hemisphere occi- 
* Mental."'* 

Coinnie conclusión je me bornerai a rappeler en 
partió co (|U(? jo disais dans la Norlh Amcricun 
Jl( rifir (lo .luillol 1ÍHK5.'" Pour rotournor a uiio con- 
dition voisino (le la sauvagerio, pour retoinl>er dans la 
barbarie, une nation doit otre, au nioment oü une tello 
ac(nisalion ost prolon'e contre elle, dans un état de 
civilisation nioins avanc() qu'auparavant; elle doit 
rétrogrador au liou (Pavancor. Par cons('(|uont, pour 
savoir si, <lopuis í|uM1s se sont aíTranchis.du controlo 
dos blancs, los Haílions sont ou íion rotourni^s a un 
i'tat vuisin do la sauvagorio, il faut ní^rossairoment 
oomparor lour condition pn'sonte avoc lour condition a 
Pópo(|Uo oü iis otaiont sous ce controle. Quelle cítait 
la condition des líaítions il y a de cela plus d'un siocleí 
lis ('taiont en grande niajorite dos esclaves. On les 
traitait conuno dos animaux. Connne des machines ils 
('taiont obligós de booher la torre, lis ne savaient ni 
lire, ni (Vrire. Ils no })ouvaicnt niome pas etre de bons 
ouvr¡(Ts; ¡1 lour ótait dufondu d'api)rendre quoi que ce 

" ''Cuba & Porto Rico wíth tho othcr islands of thc Weat Indici/' 
p. 2S:i A 2SS. 

'" 11 vst A ri'iíii'Urr qiio le ProíoAneur llill n*alt pas «('•journé h IlaTtl 
rt>s(Z loiií^U'inps pcnir pouvoir par liü-nu"'ine pc rcTulrc compte do 
ral)-*\ir*lití' d<» rcrti¡nc\«* af(Mi».}itíí>iix porKi's oontro lo paya. Sen livre 
rontiint cpn'líj\i("< orn-urs caii«C(H par son inHUllisanto fonnai.-§jance du 
píMjplr ot di' Hon ciract^rc. Maia cVhí un llvrc* de bonnc foi. Et Mr. 
jlill s\hí víWtrr.O dVtrv impnrtinl ot jilote. 

'• The Korlh Anitritan Uevicw. Thc truth abput Ilaiti. 



Digitized by VjOOQIC 



fírlour á la barbarie 3G9 

II cst inutilc de dirc qu'aujourd'hui Icur coudition ctft 
soit. Leur foyer nV*tn¡t ni cüiJ8¡díró iii respecte. Ltt 
degrndntioD ¿tnit complete, 
tout nutre. 

Pendant la guerrc de Pindependance, les plantations^ 
les fabriques, toüt fut détruit. Les Ilaítiens se trouvé- 
rent en possession d'une torro dtvastoe. lis ont rebatí 
leurK villos. Aujourd'liui ¡Is oullivont lours propros 
chainps; car prequo eliaqno citoyen est un propriótairc. 
Aujourd'liui chaqué honnno est un honinie. Aujour- 
d'hui les fils des anciens esclaves sont avocáis, doctours 
en nicdccine, cliirurgicns, arciiitecles, iiigcnieuvs, sculp- 
tours, chiniistes, de bons artisans, d'Iiabih^s lioinmos 
d'alTaires; (jueliucs-uiis dVntre eux, sans ítro nnilti- 
niülionnaircs, vivent do lours revenus. Les Ifaítiens 
possiMcnt et a<!iiiiiiistrent lours propfos lii^fU'S teló-, 
grapliiquts (»t JíMirs jíropros liarnos t4'lóplioni(|Uos. 

A ropo(|ue du controlo dos Francjaís ii n'y avait 
niniio pas uno bonno ócoN? fuiniairo dans Tilo. Aujour- 
d'liui Ilníti oonsacro pros d'un six¡r*nio do sos rossour- 
oos h rinstruotion publlípio. Kilo possrdc d(»s Kcolos do 
Droit, uno Kcolo th Mt'dooino ot cl<» IMiannaoio, uno 
Eculif d'ól(»otrioitó, uno Koolo dos Soionoos aj)pl¡<pioos, 
inoiiio uno Kcoio d<» IVinturo; eos óoolos sont jioiir la 
}>lupart gintuilos el aooossiblos íi tous. Non contenls 
dos connaissanoos (pi'iJs pouvont aoquórir choz eux, 
beaucoup dMlaítions vont on Franco rocliorclior uno 
instruction plus ólcvóo ou plus spóciale; et ¡Is ont beau- 
coup do suecos dans los Kcolos francaisos dos Mines, 
d'AgricuIluro, dos Soionoos Morales ot Politiquos, etc. 

En i)rósonce de eos faits qui pouvont otre facilement 
controles, los Haítions juíuvont avec coníiance en np- 
peler au loctour intolligont ot iinpartial ot lui donumdor 
de decidor si los fró(|uontos assortions concornant leur 
retour a la barbarie no sont pas d 'injustos calomnies 
contre un peuplc (pii, dopuis son indópondanco, sVst 
constannnont elTorcó, avec des cbances de suecos pro- 
portionnóos aux circonstances, d'attéíndre h Kidóal do 
la civilisation moderno. 
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ANNEXE NUMERO !• 

Traduction. , . 

Maitland ct Toussüint-Louvcrturc. 
liCttrc de Maitland au Licutcnant-Colonel Graot 
A bord du navire de Sa MajcHle •*Cam¡lIc" 

Au largc de l'Arcahaio, le 17 Juin 1799. 

Monsicur: — 

Monsiour le Secr^taire Dundaa, dans les instructions quHl 
m'a adrossées le 26 Janvíer 1799, m^a ordímné de vous nom* 
mcr Tapent de Sa Majeslé dans l'ilc de Saint-Dominguo afin 
d'y sauvepardcr los ¡ntÍBcts du pouvcrnemont de Sa Majcstó 
selon l'arranpeinont fait avec le Grnéral Toussaint par les 
gouverncnicnts britannique et ainÍTicain, et de vous donner, 
selon que jo le juporai nóccssairc den instruotions on consó- 
quenoo. Vous etos done nomme Tapont de Sa Majestó á 
Saint-Dominpuo, ct vous suivrez les instructions ci-apres pour 
la conduito 4 obscrver dans ce poste. Une foulo de circons* 
táñeos qui ne pouvaicnt pas ítre prévuos en Anpleterrc au 
monient oü jo rocovais inos instruotions ont oontrihuó h rcndre 
l'arranpoinont dójA accopté difFtTont en plusicurs points do ce 
qui avait oté iraapiní» ; le tout peut étre róplé á 1 'imraense avan- 
tapo dos partios intórosKi'os. 

La naturo du pouvornemont amóricain et los mesures quo 
de son coto il a prisos nvant nion arrivre on Amórique, ra'im- 
posont, d'apres Topinion do Mr. Listón ot la raicnne, la né- 
cossitó d'aocorder une extensión de conimorce plus grande 
qu'on ne lo ponsait d'abord, mais je ne vois pas qu'il puisse en 
résulter aucun dcsavantape sérioux. 

La situation de Tile ctant pour le moment cxtreraemcnt 
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critique, la conclusión d'jun nrranKomont prísonte de grandes 
diíTicultt's et bien que cct nrranjjcoinent soit déjá arreté, sa 
coniplutc luisu íi exí'cution depondrá nécessairciiient de la tour- 
nuro (|uo les dioses prendront, comnie jo vous l'ai expliqué 
dans Ilion antro lettre No. 2. 

Si ei'tte tournnre était défavorablc á nos vues, il va de eoi 
quo Irs rrlntiíMis que nous nous proposons doivent cessór im- 
iiirdiiiloiiK'nt ; si. comuie j*('spC»ro (pie cela sera, tout ítait favo- 
rabU* aux vuos des ^ronvernemcnts britanniquc et Américain, 
vous n?-:iroz conforinrinont aux arranjrements ci-inclus qu¡ for- 
nirnt la bnse d'aprcs líi((U('lle les deux ports qui sont mcn- 
tionin's doivoíit rlre oiiverts. 

J)nns le ])n'iini])nlo do la oonvention vous remarqnerez qn*il 
est dit (|nN'lU* pst siniplcmenf \{\ continnation de la suspensión 
d«'s bostililós ct de rarniistice convenua l'année derniére entre 
le Cii'néral Toussaint et moi et que cette convention a pour 
raison dVtro rouvcriuro du traíie au proíit de ceux qui ont 
.iusípriei vrou sous lo írouvernemcnt Hritannique. Dans tontos 
vos actions dans Tile vons ne devez dans ancun cas perdre de 
vue ce cñtó de la Iransnction, car je ne crois pas qu'il puisse 
jnriinis convenir a la di^niité (cbaracter) de la nation Britan- 
ni(pio d'avoir aucune aulrc entente avec une personne tellc 
que Toussaint ( Toussaint \s description), et le bénófice que 
ceux qui vivont hous notre donunation tireront h coup sur 
d^^s relations eomriierciabrs A (Hablir, nous donne une raison 
des plus plausibles pour nientiouner lours intéróts coinme la 
prineipale cause de notre acceptation d'une parcille extensión. 
A la vérité la conduite de Toussaint onvers ceux-líl a toujours 
/•té si corróete ot si ])arfaitoniorrt conforme aux arranírenients 
faits lors de Tévacuation de Port-au-Prítiee, que j'ai été plus 
íacilonient amoné a consí'utir la présente convention qu'antrc- 
mont et dans d 'antros circonstances je ne nic serais pas cru 
autorisé j\ nceepter. 

Comme vous le remarqnerez dans le premier article de la 
Convention, l>)ussaint ^'arantit los possessions de Sa Majesté 
et cellos des Etats-ünis centre toute attaque de la part des 
troupes ([(' rile ot centre toute immixtion par voie d'émissaires 
dans lo trouvornomont inlérreur soit de la JamaYque, soit des 
ports du Sud de rAmérique. 

A fin d'obtenir de la part de Toussaint la plus stricte exócn- 
tion de cct article de la Convention, vous donncrcz votre plus 
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soipncusc attcntion aux points suivants: Comino aucunc exp6« 
dition sérieuKc nc pcut ctre orpinisre sans que dos provisión! 
et des inunitions ne soíont tenues prítes, vous survcillerez tres 
scmpuleusenient niéiue l*inteution apparentc de Toussaint de 
reunir de pareils approvisiouncmeuls, vous exaininerez les 
circonstances oü THe peut se trouvcr et si les approvisíonnc- 
nients sout necessités par la s^curité íntérieure ou fuits en 
vuo d'opérations hostiles. Vous vous rendrez ensuitc comptc 
aussi tot que possible du nombre et de la dimensión de tous les 
navires se trouvant daus la partie de Saint-Domingue sou* 
mise á l'autorite du General Toussaint; ce qu'il vous sera 
facilc de fairc en dólivrant les periiiis de cabotn^rc nMintionnfis 
dans les ré*:lemcnls prévus par Tarticle de cette Convcntion. 
Vous ferez partieuliÍTfmenl attenlion h Tusiij^'e (|u'on fait 
de ees navires et empeclierez autant que possiblc loar conccn* 
tration sur un point quelconque, II ne vous sera pas difllcile 
dVn juger en conuai*ance de cause; car si vouh remaniucz 
que ees navires vont et vieunent vous sercz naturellemcnt 
sur qu'il n*y a aucunc intentiou hostile: niais si vous les voyez 
so concentrer sur un point vous pourrcz en déduire qu'unc 
telle concentration péut avoir ító inspiréc par des vues hos- 
tiles. 

Vous ferez ensuite attcntion h toute augmentation <Ui non^ 
bre de ees navires et vous emploierez tous les moyens en votre 
pouvoir pour empecher une pareille augmenlation. 

En ce qui concerne les émissaires, vous exereerív. une sévere 
et incessf.nte surveillancc et ferez en sortc qu'aucun individa 
ne quittc cette ilc pour la Jamaiquc sous quelque pretexte 
que ce soit, á moins que vous n'ayez une coníiance absoluc en 
une telle personne. A ce su jet je dois vous avertir d'nne 
fa^on trí-s sérieuse qu'il ne faut pas vous en rapportcr á des 
renseignements d'un caratitere general, mais ciuc vous dcvez 
etre parfailement au courant de la nature de raffairc qui 
nécessite la préscnee d*une personne ii la Jamaíque avant tic 
lui délivrer un passeport. 

Comme vous le constaterez, rarticle 2 de la Convention 
traite de la rofititution dfs navires qui peuvent etre ou qüi 
seront captur/fs par les corsaires frau<;ais soit de Saint-Do- 
mingue soit de toute autre ile. 

Sur ce point je dois vous íoumir quclqucs cxplicaíions. 
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L'article en Ini-mcnie ne pn'voit pns la .siippr(»s.sion de ton» 
lc*s corsairea, niais en ríalité ils sont tous déjá supprímés, ' 
J^ir rinterinOdiairc de TAf^ent le Cónéral Toussaint Ich a 
•tous rappoK's et n erdové leiirs eoinniissions, ct comnie m vous 
•ni inoi nolis ne devons roconnaitrc IVutorilé de l'Ajíent, je 
pensáis (jiril valait niicux ne pas inehtionner cetle siippres- 
sioii; ViW v\W a di'ja eii lien et en en parlant ee serait quel(|ue 
I)en reoonnaitre Tantorité de TAí^ent. Vous rerunrquerez 
I)ourtiint (pie dans I»^ pnanibule des nVdements pour le cabo- 
t«M;^'o jVn ai fait une oMigation au (íénéral Toussaint sans 
aucune allusion a TA^'ent. Vous saurez en con.séí(uence que, 
hii'n quNlie ne soit pas Rpr-eialenieut nienti(»nnée dans Tar. 
tielí' 1!, la suppréssion de tous les corsaires est parfaiteraent 
convoiHH! et vous veillerez íi ce qu*il n*y ait la nioindrc at- 
teinte a eotte partie de l'arran^'ement. 

Quoiíiu'il n\v nit aucune entente par écrit au sujet dos 
navires de iruorro franjáis, il ])eut etre néet'ssaire d'ajoutcr 
iei (jue le (¡rm'ral Toussaint a acce.pté de les faire sortir de 
^0?^ ]»orts aussi proniptement (juMl pourra décennnent le faire; 
Vous doninn'/. votre in<MlIeure attention a cet arrant^enient et 
y insistrnz tres fi-niH-nient, et vous d«*vez eomprendre que, 
quoi(|Ue les navires, <|ui sont arrivés.direetenient d'Europe, 
puisscnt itre autorisés h quitter les ports de cette ile, leur re- 
tour Sí'rait consideré coninic wn^i complete infraetion á tout 
l*arranL'enient. 

Ij'arlicle M eone«'rne Tonv^rture (le dtMix ports dVntn'e 
souleincnt, iV savoir, Port-au-Prinec et le Cap. 

CV'tait le drsir du gouvernement anprlais de ne laisser 
ouvrir íju'un port au lien de deux, niais comme par la.position 
ile rAnu'riíiue ct de la Jamaique il serait impossible, par 
Tonverture d*un seul port, de niettre les deux pays sur le 
nirnié pit'tl dV'LNdité, il a rté jujré eonvenable dVn ouvrir 
deux. Jfais cónime en soi ceci est une concession plus p^randc 
que nous ne Taurions dt'siré, vous veillerez soi<pCneusernent á 
ce í|U*aueun navire, soit ancláis soit américain, n'aille dans 
aucun autre port cpie eeux dt'si^rnés, et si un navire le faisait 
vous insisterez pour qu'il soit confisqué. 

Un des ^rands avantajrcs de la limitation des ports d'cntrée 
est de vous pennettre d'avoir vite et facilement une parfaite 
connaissance des iniportations et de3 exportations de Í*ile; ce 
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•que vous considércrcz comme une partie essonticlle de vos 
fonctioiis, et vos renwiíínenicnts & ce siijot seront róffultóre* 
ment transmis nu Ministre de Sa Majosté ct au gouverne* 
merit de la Janmique. Vous vous occupercz en outrc du 
caractíre drs aehats, pnrticulierí'nicnt, de provisions, cVst-A- 
dire vouH di'vre/ savoir si eos provisions ont 6\6 acquises par 
raflníinistration ou par des partieuliers. L'attention que 
vous d(»nnen*z a ee point facilitora de bomicoiip la formation 
de votre opinión conrmiant la preniiore partie de vos In- 
strui*ti«>ns nlativrs a riirticle ItT dr la Convriitioii. 

C<>nini«* vous le rfmnnpieroz, Tartiele 4 de la Convention 
tend siniplement A jxarantir rentn'e des doux ports contre non 
croisíuirs. II ne pí*ut y av(>ir aucune diíTlcidtt'? h ce sujet; si 
ctpcndant il se prodnisait la ni(»iiidre erreur vons adoptercz, 
par dfs roprcsontalions u TAmiial, les nií'sures propres & y 
re nu' d i» T. 

L'artiele 5 de la Convention auquol a été ajouté un nouvcl 
arranjicinent, concerne les navires an^dai8 et aiuéricains voya- 
freant sur K*s cotes apres leur arrivée dans Tun des porta 
d'eíitrée. Ci-inclus vous t ron ve re/, la formule du passeport 
á acoordor íi ees navires ct vous forez attonlion h et» que le 
nombre de jours pour lesquel» le passeport sera valable soit 
limité au temps nécessaire au voyape, II se peut que des 
naviros ne puissent eompb'ter lour charpement h un port ct 
disirtnt se rendre íi un autre; si le cas se prés<»ntait vous leur 
accorderez dos passoports apres lour arrivóe dans le premier 
port ot sur la roriiise de leurs promiérs passoports, 

L'artiele 7 de la Convention est une puré aíTaire do lórme 
ct sur laíiuelle nous avons insiste maintenant h cause de la 
Bituation actuelle de Tile; et si les choses prenncnt la tournure 
que nous espi'rons, ee sera faeile de sVn passer, et bien que 
cola pui'^se ótre drsiré copendant vous n*auroz pas Toeeasion 
de rexiírer k rooins que vous ne «oyez pleinement convaincu 
que le (¡«'nrml Toussaint possede les moyens de s'y conformer 
sans iñconvónient. 

L'artiele 8 de la Convention se rapporte au commerco dé 
cabotatre de Tile et il y c-st joint une srrie de réíjlements. II 
n'est pas necessaire d'en rien diré, car ils s'expliquent d'eux- 
moraes, excepté l'artiele concernant les ñavires appelés **vais- 
•'seaux de l'Etat", Vous remarquerez qu'íls sont autoris&i 
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á voynpcr nrmús, contraircment á mou premier desir; mais 
dnns les circonstnuces actuelles, et aprís avoir examiné la 
qiK'stion i\ füjul, j'ai cédé et je ne crois pas qu'aúcun dánger 
en rísullera pour nos intOrOts. A la vérité cela n 'a pas d*im- 
portance; car lo nombre de navires prévu.s n 'existe pas dans 
l'ilo ct la principale raison de Toussaint est de pouvoir faire 
prvndre la mor u un navire soi-disaut arme afm de faire cesser 
les briiits niainlenant en cireulation au sujet de la suppressibn 
do sos corsa iros. 

JIos anxiliaircs et moi avons ote dans tons les ports de la 
colonie en sa. possossion, exceptó ü Grand-Goavc et a Petit- 
Goavo, ot jo n*ai pas trouvé qiril y avait plus de trois cu 
quatro jiotits naviros portant mome un ou deux canons; mais 
dans la situation noluolle il sVíTorce de placer un írros canon 
A bord do doux antros navires aíin d'a^ir eontrc Ki^'aud; et 
comme nous no pouvons pour le moment prendre une part 
notivo en sa favour, il est de toute justice de lui permettro de 
so servir do nioyens pouvant contrecarrer ceux employós centre 
lui par Kiíraud dont los potits eroisours ont pendant ees dix 
(b'rniors jours capturó plus do 70 de sos cabotiors. Je ne vois 
non plus aucun dnn^'or \\ aecóder á son dósir en la circonstance 
d*autant plus qH'il a coní^onti A rostituer tontos les prisos et 
A no laissor navi^ruor que dans sos limites; vous ne manquerez 
jías sans «louto dVxorcor uno st rióte survoillanco íi ce sujet et 
do fairo on sorto (pie la pormission accordóo par cct article ne 
Foit pas ótondue plus <pril ne faut; en accordant dos passe- 
ports í\ do tols navirc« vous suseiteroz tous los obstacles en 
votro pouvoir et vous ne nóírlifrerez rien pour dócouraírer leur 
omploi. Et je ne crois pas que ce sera diíTicilc pour vous d'at- 
toimlní ce rósultat en apissant de concert avec le Cónsul 
Gónóral dos Klats-TInis. Vous dovoz copondant comprendrc 
í|u*il s'aííit do naviros appartonant an ^'ouvernomont de rile 
et non i\ dos partiouliors; et qn'ils ne sont pas autorisós á 
capturor d(»s naviros d'aueuno nation. 

Ayant examinó los diíTóronts nrtielos de la Convention et 
vous ayant indi(|nó la li^'uo do condui.te í\ tonir iV ce sujot, il 
est do mon dovoir de vous soumottre dos instruotions pour la 
li^'no do eonduito que vous aurez A suivre d'une maniere 
pnóralo on vuo d'arrivor aux fms pour losquollos cotte Con- 
vontinn a otó oonolue. Kn ce qui concome los intóróts puré- 
mont britanni(iuos, le grand et principal but A attcindre est 
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la sécurité et la tranquillité de Tile de la Jaroaique, que pour 
ma party je ne crois expos¿e á aucun daDp:cr par notre atti- 
tude, si & la précaution que vous prendrez de ne laisser aucun 
Franjáis y aller de Snint-Doinintrue s'ajoutent les mesures 
que Lord Balcaira prendra á la Jamaique. 

Je ne redoute aucun péril pour la Jamaique si Toussaint 
Temporte, et aussi longtemps que Tile sera dans la situation 
ou elle cst roníntenant (cellc de truerre) il est ógalcment cer- 
tain que la Jamaique ne court aucun danger. 

En conséquence le grand objct de vos fonctn)ns consiste & 
employer tous les moyens en votre pouvoir á maintenir Tile 
dans l'une de ees deux situntioii», cVst-íi-dirc, il faut vous 
efforcer d'empíchor toute entonte a Tamiable entre Toussaint 
et Rigaud, ce dont, en realití», je ne vois guere la possib¡l¡tt% 
et dans le cas ou Toussaint siTait victorifux, il faut faire l'im- 
possible pour renipccjier de roeevoir un agent du Directoire. 
Celuí qui est actuellenient \h sera drplaeé longtenips avant 
votre arrivée. 

En cas de succís de la part de Toussaint, il ya bcaucoup 
d*op¡nions pcu nettes sur la question de savoir s'il doit etre 
encoHragé á déclarer Tile indipendante de la France. Mon 
opinión personnellc á ce snjet et dont vous dfvez vous inspirer 
est que si nous avons la certitude qn'il jouit en faít d'uno 
pleine autorite dans Tile nous ne dcvons pas le pousser h une 
déelaration formelle d'indépendance. A mon avis une pa- 
reille déolaration pourrait entrainer de tres serieuses consé- 
quences dans nos propres colonics. 

Nous savons tous combien b's noirs sont. amoureux des 
apparcncc* exterieures, et combion ils aiment á faire parado 
des grandours. A mon avis Tidóe d'un gonv^rnemeiit noir 
indópendant pourrait éveiller ehez nos esclaves des sentiments 
(l'une natiin» trrs d<'s;ign;il)|<». rnrtíirit j»» cíinrois qu«» M*il 
a assrz d*Hutorit«!; pour, pendnnt la gu^rre, «o maintí'nir contro 
le Diroctoire, il s<Ta, en ce (|ui concerne nos iñtén'ts, dans 
une situation infiuiment.meilleurc que s'il se dfclarait indé- 
pendant. 

Si pourtant s'elovait la question i\ savoir s'il faut le rejoter 
dans les bras du Directoire ou le drcider i\ se déclarer indé- 
pendant, je n'aurais aucune btsitation (mnlgrí le grand mal 
qui en résultcrait) á diré que ucus devons le porter & déclarer 
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Bon iiult'pcndunce; mais dans Tétat actiu*), étant parfaiteraent 
convaiiicu (jue rien ne le decidera a s'entendre avec la France, 
je ne peiix mVinpechcr de peusor quVn ce qui concerne les 
intí'réis britímni({ues il vant núeux qu'il reste á la tete de 
l'ile eunniie le General TouKsnint en rébellion coutre le Direc- 
toire (iuVn aucune autrc quaüté. 

La (juestion d'iudépendance, si elle était soulcvée, cst done 
un»» d<' cell'.s dont voiis ne vous mélerez pas; au contraire, 
vnus ne nrirü^rerez aucune occasion pour manifester votro 
parfíiitr iii«lilTrrene<' nu suj<'t ile Tattituíle de Toussalnt diins 
le ciis (íu VDUs serez sur «pril n'y a aucune entente entre le 
Direetnire et luí; vi si vous devez donner une (>j)inion sur 
cette <|Uestu»n, cette opinión doit etre plutOt défavorable; 
ecí)fn«l¡int si vous renijin|ui**z qu*ií n*y avait pour Toussaint 
d'autn* alímintive (pie eelle de se déelarer in(li'|)rndant ou 
de redonner au Direetoire la suprématie dans rile, dans ce 
cas Voiis reni:ap'rie/ foitonient a se déelarer; niais jusíju'u ce 
({ue vou>^. ave/ ret.'U d<'s nouvelles de l*An.L:Ieterre vous vüus 
abslit lúhez de lui faire aucune proint-s.^e de protection ou 
d'appui nutre <]ue c^ (pii est .stipulé dans le présent arrange- 
nient. 

A la vt'rité cette partie de vos ¡nstructions est seulcment 
en {)n'visi(»n des conséquences des événenients qui vont so 
dérouKr; et^ autant (pril niVst perinis de juger Toussaint, 
je iw pense pas, ménie en supposant ses succes contre Kigand 
conipb'ts. qu'il ait Tintention de faire plus que de se main- 
tenir dans sa situation aetuell^, h savoir dans un état d'inde- 
pendanee nrlle mais sans le déelarer. Et notre politique con- 
siste a nons elTorcer íi le Uíaintenir dans cet état. 

La préM'Ute convention ayant été conclue de concert avec 
le ^rouvernenient aniéricain, et les deux gouvernements s'étant 
onLrnp's íi y niettre fin dans le cas oü elle aurait éte violée, 
vous agirez d'accord avec le Cónsul General des Etats-Unis 
que vous eonsulterez en toutes circonstances; et, dans toutes 
vos trnnsactions avec le General Toussaint, vous vous concer- 
terez nvec lui au préalable sur la ligue de conduite qu*il con- 
vient d^idopter dans Tintérét des deux nations. Dans aucun 
cas vous ne dcvez sans son consenteinent considérer la viola- 
tion de la convention par Toussaint comme mettant fin anx 
relations. Si une telle violation était evidente, le Cónsul 
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General des Etats-Ünis n^irait sfircmcnt avec vous; mait ai, 
entre voui, il y avaít divcríjcncc de vuos & ce siíjet, il con- 
vjondrait, avant de prcndre nucunc mesuro, de Roiimottro la 
quostion nu Gouvcrncur de la Jamaiíjuc et & TAmbassadeur 
et Ministre Plínipotcntiaire de Sa Mnjesté en Amcriqne; et 
vous vouH laisserez (niider par Icurs instructions. Je no 
«anrais trop vous recoinniandtT la plus jrrande modération 
dans votrc conduito; il faudra brauroup do patÍ4»nce et dos 
nií*na;íom<*nfs do toutcs sorli\s pour ronqdir ]oh ohlií^ations de 
Víitro i>osto par suit<» d<*s nomhnMisis ditlioukrH quo vous roii- 
controroz et qui provioniK'nt de Tótat d<» eonfusif)n et do cor- 
ruption (vico) oú so trouvc actuclloinont raduiinistration 
do rile. 

Dans los eirconstnncos los plus favorablos ot avoc la moiU 
leuro formo do írouvornoniont, dos rflations ootnmoroialos <ltl 
caractero de callos projrtñ's sont susccptib!<»s do oausor dos 
embarras, ot boauooup d'inoidí'uts ¡mpn'vns pouví-nl sur^rir 
pour rondro Icur contiriuntion oxcossiveniont pnVairo; mais 
dans la situation ou se trouvo rilo, u un motnont oü Ton peut 
h poine diro qu'il y a un ^'ouvornomont oxistant ot ofl, on 
mottant les ebosos au mioux pour nous, la volontr d'un hommo 
fait la loi ot ou, en p'nrral, lo caprico de ebaquo administra- 
tcur doviont loi, ¡1 no peut y avoir aucuno cortitudo do duróc 
pour la prijsontc eonvontion sans la plus errando saírcsso, la 
plus ^^rando patience et la plus prando prudrnoe do la part 
de notre a.i:cnt. 

Je me piáis a ospóror que vou.< vous conformoroz íi eos vuos 
de la manirrc la plus sítíousp; car, bien quo dans la pratique 
¡1 puissc ttre impos.si])lo, pour los raisons quo j'ai índiqm'os, 
d'avoir avoc I'ile un jrrand traíic eommorcial, ce no aorait 
pas, Fi'lon moi, uno causo suíll.santo do rompro tontos rolationa 
politiques avoc Toussaint dans lo cas oü il trionipborait. 

II ne me roste plus í|u7i rteapitulor los quatre points 
pónóraux dónt vous avez principalomont t\ vous oceuper k 
votre arrivóe ici: 

1*, Autant qué cola vous sora possible, vous dovoz om- 
pocher toutos relations avoc la Jamaíque, excepté eolios d'un 
caraet&re puremont eommorcial. 

2*. Vous devoz vous eíTorcor par tous los moyons en votre 
pouvoir, de consolidor, par votre parfaite entente avec le 
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Cónsul Oéiirrnl tíos Etnts-Unis, les bons rapports qui cxistcnt 
8i liouivusojiiont entre la Grande Brctaírne et TAnirriquc. 

.1", Par t<»\i.s los moyons en volrc pouvoir vou» d\ivcz vous 
oíTorcor do nininlonir Toussaint í\ la tote du ^'ouvernement 
de rilo; et voas encoura^erez cüux de ses plans de naturc i 
nssnror ce n'sultat. 

4\ Kn montrnnt hoaucoup de patience, on a^issant de 
conoíTt avoe lo Cónsul (ióni'nil dos Ktats-Unis ct cu obRor- 
vnnt la plus irnuido prudoneo dans votre conduito au su jet dos 
(lilVu'ultrs (jui p«'Uvont surj^ir, vous, dovoz provenir tente 
violalion (\o la convontion qui pourrait avoir lien au point 
do vue eonnnorcial. J'ai riionncur d*ctre, Monsieur, 

Votre tres obéissant servitcur, 

T. Maitland. 
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Correspondonce de Toussaint-Louvcrturc avcc le 
Présidont d^'S Ktals-Unis ct le Cónsul omericain & 
Saint-Dominícue. 

(Dociiinonts trouvís au Dt'partcment d*Etat á 
Wasliinglon.) 

Liberté. Egalité. 

Au Cap-Franeais, le 9 Floróal Tan septiJmc de la Répu« 
buque Franijaíse une ct indivisible (28 Avril 1799), 

TOUSSAINT-LOrVERTURE, 
General en chef de l'arniée de Saint-Domin^nic. 

A 

Monsieur le Président du ConírrJs des Etats-Unis 

d'Arm'riíiue.* 

Monsieur le Président: — 

J'ai Toon par le retour du citoyen Bunel, mon envoyé 
auprJs de vour, la lettre que vous avez charpé le Secrétaire 
d'Etat des Etats-Unis de m'écrirc explicativc de vo» ins- 
tructions á IV'gard des propositions que je vous fls faire par 
mon dit envoyó. Je commence par vous remercier de la 
maniere avec laquelie vous l'avez reru, et par vous assurer quo 
Cftto marque (rintórít (jue vous m'avez donm'e dans celtc cir- 
constance mVst trop flatteusc pour no pas saisir toutes les 
occasions de vous oíTrir le tribut d'une juste réciprocité. 



' C>«t par erreur nann áoxiie que la lettre a ét^ adrenA^ au Préil* 
(lent du Congft* d<»4 KtatA-rni^; elle fut remine au rré«Í<ifDt des Etatt* 
Unís, Mr. John Adam*. A qui elle ^talt dc^tin^^. 

383 
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La mnniírc franche et loyale avcc laqucllc vous avc^ fait 
n'pondrc h mes propositions m'a ¿té infininient aj^réable*^ 
n'ayant 6tt' Jiiu diins cotto d^-marchc que j'ai faito aupres do 
vous que du seul bien de mon pnys, j'ai du vnir nvoc plaisir 
que vous ayo/, ('té iníi du iiu'inc intm't en y n'pondant, et ce 
d(»it i'lre pour les dcux pays (pie nous allons lirr d^intt'Tet Ct 
d'ninilii'' le í)r(mn.s(ic nssuré d'unc prochainc prospórité. 

Dopuis lon^'tonips je ^óniissais des vexations exercces contrc 
les Aiin'ricjiiuH par dt*s eorsaires fninrais, et ce nVst pas 
d'atijourd'Iiui que j'ai cIhtcIh'? á éloi^'iier les maux qui de- . 
vaif'ut lu'evssíiiiTinent en résultcr. Aussi saisissant avec em- 
press(»ment le inomcnt oü ¡1 ni'a été perniis de nirtlre un ternie 
h eos violences et h c<^s exactions, je d^putai prrs áo vous lo 
ciloyen Hunel ai)r?s lo dópart de Tairont lU'douvill^^ pour 
pnrvenir h ronouer les liaisons coniinoreialos qui unissai^^nt 
les Ktats-Unis aví^c Saint-l)oininp:ue et qui n'auraiont jamáis 
du Otre iut<'rronq>U('S pour la prosprrité des deux pays, lo 
l)nnlieur divs homnu'S qui les habitent et la gloire dt.-s dcux 
K('l>ubliques. 

Sitot la n'ception de votre lettre je me suis empressé de 
la coíuniuniquer au citoyen a^cent Koume, ct IVn^MíJr'^ai A 
I)rondre un Arnlé qui ne laisse ríen á desirer aux doux pays 
(pril dcvait attaclier par les liens d*un cominerce fond»' sur la 
Justiee et la Libertó. II a été rendu le (í de ce ninis. Le 
Docít'ur Kdwnrd Rtevens cst charlé de vous le faire pas.ser; 
ee citoyon des Elats-tJnis que vous avez euvoye á Saint-Do- 
niincrue en rpialité de Cónsul General, a étc re^»u avec plaisrr. 
Son earactorc respectable, le.zMe qu'il a mis a discuter les 
int/'-rrís des dcux pays, son dcsir de voir prospt'rcr leur 
mutuel eoinmerce, toutes ses actions onfin lui ont mcrité IVs- 
tiine K^'n^'í'ale des babitants de la villc du Cap, ct Tont rendu 
respectable ü tóus les ycux. II a discute avec beaucoup de 
eluib'ur Kwr un des articles de cet ArrC-té. Mais étant con- 
forme aux lois de la Képubliquc Fran^aise, l'Apeut n'a pu 
prendre sur lui de le supprimer. 

Mais á son é^ard comme á Tégard de toute autre chose qui 
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poiirrait ne pas voas faire plaisir dans cct Arret¿» toos poavez 
voua rcposcr Bur moi et cornpter que, nc travaillant que pour 
1c bonhour de mon pays, je protí'^crai lea b.ltimcDts améri- 
cains, en Ia¡s5;crai vendré \e% carpaisons de gré á gré, et aur- 
vcillerai cnfin ]v% intéríts di^s AniiTieains conitne ceux de U 
Rrpublique Fran^aiso. Votre d»''8Ír d'y concourir, prouvó 
par la maniere honorablo avoc laqucUo vous avez regu mon 
Envoyís roe portera ¡i faire tout ee qui sera convonable pour y 
parvenir. D'ailleurs je sons trop bien toute la justesse do 
vos n'ílfxioníí sur le coiiinit'ret» drs deux nations pour ne pas 
saisir l'Etat de la question qu'elles préscntent. Aushí, je 
vous le repite, vous pouvez vous reposer sur moi. Je me 
flatte qu'aussitot que vous aurez re<;u ees bonnes nouvelles» 
vous vous eropresserez de favoriser les armements en mar- 
ehandises pour Saint-Dominfoie. J'ai Tespcrance, d'apris 
ee traite, de voir avant peu afiluer les bátiraents am¿*ricaina 
dans nos ports. Le Cónsul (¡rnéral Stevens vous communi- 
quera tout ee que je luí ai dit & ce sujet, comme sur les in« 
t^Tets respectifs des deux nations. Je Tai cliarge de vous 
diré dos ehosi^s tres-const-quentes a eet íjrard. Je vous pric 
de récouter avec attention. Je me contente de vous répéter 
ici qu'aprís avoir traite avec vous je feral tout ce qui dé- 
pendra de moi pour maintenir la striete exécution des con- 
ventions qui viennent dV-tre arrotees. Je ne puis reraídicr 
au passó, mais je puis vous repondré du préscnt et de ravenir. 
C'est dans ees Bontiments que je vous prie de me croire avco 
considcration et respect, Monsieur le Prfsident, 

Votre tris humble et tris 
obéissant acrviteur, 

Toussaint Louverture. 
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Libertó. Egalité. 

(14 Aoüt 1799) 

Au Port-de-Paix, le 27 Tlicrmidor, an 7 de la Républiqué. 

TOUSSAIXT LOUVERTURE, 

Gónóral en ebef de rarmóe de Saint-Domingue. 

A 

Monsieur John Adains, Président des Etats-Unis de TAmé- 

ri({iie. 

JIonsiouT le l^risidcnt :— 

^lonsit'ur Kdward Stevcns m'a communirjue. la lettre que 
voiis lui avoz ('crite relativoment aux mesures que vous avez 
prisrs par volro proclnmation ; jo n'ai pu voir sans plaisír 
votp» attcntion íi les niesurer sur les convenances et les lo- 
cal itrsd 'un pays (¡uc vous ne prévoyiez pas devoir Ctre sitot 
•espose aux fiirours de la puorre eivile. 

Kií^aud (jui corninandait sous mes ordres le Dípartement 
í!u Sud de Síunt-Dominpue, pour satisfaire son orgueil et son 
ainbitiou, vient de ieviT Tétondard di? la Kívolte eontre son 
<*hcf l(V'itinii\ eontre rnutoritó natioualé. 

Sccounnt partout le brandon de la discorde, il a allumé la 
írucrre eivile diius son propre pays. II a eoninience. les hos- 
tilitrs par la surpriso des Grand et Petit-Ooave, et Tassassinat 
des Hlnncs cjuMl y trouva fut lo prólude do ses forfaits. Cette 
conduite eriminello et atroee for(;a Ta^^ent du írouvernement 
a le (It'clanT rebollo, a le mettre bors la loi et a roquérir la 
forcé pour lo punir de son attentat. Je diripeai en consér 
<iuonoo la forcé arinée úi^ Saint-Doniinfrue sur le Département 
du 8iid. Mais lo niaeliiavélisme de ce rebollo qui se pré- 
parait depuis lon^tenips á Texécution de son projet infame, 
avnit fait frermer dnns lo Nord et dans TOuest dos principes 
do dostruction ; ot alors qu'í\ la tete de Tarmée sous mes ordres 
jo rep reliáis le (jrand-floave, et me disposais k poursuivre les 
rebilles jus(|U*aux extrémiiós du Sud,. les homnios do coulour 
dans tous los quartiers du Nord et de l'Ouest organisant par- 
tout la révolte, comploterent eontre la sureté publique, cha- 
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cun dans Icurs quarticrs respcctifs. Le Molo ful le premier 
á d¿clarcr sa révolte; j'accourus aussitót pour Tarracher aux 
rebclles; ct mon passagc & St.-Marc, aux Gonaívcs, y dé- 
tourna le memo malhcur. Un jour plus tard ees deux cU" 
droits succombaícnt sou» les cíTorts des conspirateurs. Forcé 
par CCS incidents de ralcntir ma marche sur le Mole, je no 
pus y arriver assez tot pour cmpcchcr la propagation de cctto 
ínsurrcction qui devait ítre íjúnéralc. Elle pagna le Joan- 
Rabel et la dépcndancc de Pórt-dc-Paix dont la ville cerneo 
de touto pnrt no laissnit plus & son brave commandant que la 
rcsolution de s'cnsewlir sous sos ruims plutót que de trahir 
srs devoirs en so n'ndant i des bri^cands. Inslruít des dan- 
pers d<» cotte ville je courus la dr;rnc(*r. Kn eíTct, iiion urrivío 
intimida les n-belIcH (|U¡ se repliercnt ¡i Jcan-Habel oft, cou- 
vorls do Icurs fortifications, ils attcndent les troupes que jo 
fais venir pour les réduire. 

De tous les nioyens coercitifs que je puis employer pour 
conipriraer la criminelle audace du rcbelle Kipaud et des scc- 
tateurs de sa révolte, je ne puis fairc usapc que de ceux quo 
m'ofl're la nature du pays; niais ¡I en est de bien puissammcnt 
réprcssifs qui me manqueut; ce sont ceux qu'oíTre la mer. 
Sans marine les forbans du Sud qui infestent nos cotes, pil- 
lent et assassinent impunement Fran(;ais et ítranj^^ers qli'iis 
rcncontrcnt et se portent h des exces qui outrapent le Ciel ct 
la Torre. Ils renforcont avec Icurs barpes les places rebclles 
du Nord sans que jo puissc y mettrc obstado par le dcfaut 
de batiments propros á donnor la chassc á ees forbans. C'est 
pour mettre un termo á leurs pirateries, pen<lant que je m'oc- 
cuperai h les reduire par torre par la forcé des armes, que, 
confiant dans votrc loyaute, dans vos principes de justice, jo 
vous fais la demanda de quelíjues batiments armes en puerro 
qui puissent rcmplir Tobjet proposé. En acquies^ant á ma 
demande, vous aurcz la ploirc d'avoir concouru ct fait con* 
courrr votrc nation h rextínction d'une rébollion odicuse aux 
yeux de tous los Gouvomcmonts de la Torre. 

CVst pou que par votrc proclamation vous ayez défendu 
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1 Vntróo lies Imliincnts de votre nation dans les port« de Saint* 
Doinin^'uo nnliTs (|ue lo Cop ct lo Pürt-Ilí'pubricaín ; cello 
mesuro se trmivora HariH elTct, hí vuuíj iruMi^cz u »<>n i'Xt'culion 
par lino forme cooroitivo (piolcoiupio; ninsi, en ndhórunt í\ la 
(Innamlo qno jo voiis Tais ^W (piohiiu's bátimoiitü do jruorro, 
vouH róprimoz uno róbollion (ju'il ost do rinU'roi de lous los 
ríouvornomonts dVíoulTor, et vous faites exéculor les propres 
volonlós dii (louvernomont dont vous otes ror^^ane. 

CVst dans IVspoir de vous voir adhérer i ma demande que 
je vous ronou vello ru.ssurauce de aion eslime et do ma vénóra- 
tion partieulioro ninsi (pie de lous les antros sonlimcnts que 
vous ni'uvoz in.s¡)irós ct avoc lesquels j'ai riionneur elro 
ros¡)ocluouiáomenl, 

Monsieur le Président, 

Votre trcs-hurablc ct trJs 
obéissant serviteur, 

Toussaint Louverture. 

P. S.— Conformóment (\ la proclnmalion qui obligo les per- 
Fonncs qui sont dnns rinlenlion de passer dos Ktats-Unis & 
Saint-Dominf^no, de róclamor un passeport de vous, je vous 
prio de vouloir bien aceorder un á la citoyonne Thórese 
Tochonoy, fommc Allard, qui oüt appelíe ¡ci avec sos trois en* 
fanls par son mari en rísidencc au Cap-Frangais. 



A Jacmcl le 25 Ventoso An 8 de la líopubliquc Frangaise une 
ct indivisible. (15 Mars 1800). 

TOUSSAINT LOUVERTURE. 

GénÍTal en cbef de PArméc de Saint-Domingue. 
A 
Monsieur Edward Stcvens, Cónsul General des Etats-Unis 
d'Amériquc & Saint Domingue. 

Monsieur le Cónsul Géníral: — 
J 'ai 6lé honoré de votre Icttrc du 9 Mars demicr en réponse 



Digitized by VjOOQIC 



Anncxe Numero II 389 

á la micnne du 8 Ventóse. Elle ¿tait accompagn£e de la copie 
de cellc que vous a f critc Mr. le Commodoro Sila» Talbot ioui 
la date du 6 Mam ri^iponsive h cellc que vous luí adressAtsi 
le 4 du rnCme iiiois do Mnrs de cctte année. 

J*ai lu avcc snti.sfnction votre K'ttre et la aienne/ct tous 
D*avii*z pas besoiu de me donner de plus grande prcuve de 
l'intcrct que vous prnu-z h inoi, dans cí'tlc circonstance, que 
de me Tasnurer vous-mOme ; et vous n'avez pas besoin de me 
Tassurcr encoré, lorsíjue vous me le montrez évidemment par 
les faits. Je ne peux 6tre plus rcconnaissant que je le suis 
de tontos los démarchcs que vous vous ítos donní» lo peine do 
fairc envers Mr. le Conunodore Silns Talbot, pour IVnt^aper 
á me donner des secours en batinicnts dans los parados do 
Jacmol. J*a¡ un nouvoau plnisir, en vous ofTrant mes remer* 
ciements, h vous diré combion je suis satisfait et sensible aux 
Services sij^nalís et importants que m'a rendus le Comman* 
dant de la frr^'atc dos Etats-Unis. **Le (íóníral Creene,'* 
Monsiour Christophe Raymond Perry. JIos éloíjos ct roa 
reconnaissanoo pour cet oflieior ne pourront oíraler sa cora- 
plnisance, son aetivitó, sa Hurvoillanoo ot non zMo ¡i me pro- 
t/'^ror dans une circonstance malburouso pour cette partle de 
la colonie; mais h Tavantaíre de laquoile il n'a pas peu con- 
tribuí par sa croisiere dont toute Tattontion n'a íté portfe par 
lui que pour me facilitor dans la príse de Jacmel, comme de 
voir aussí le bon ordre rétabli dans cette colonie. OfTrez, 
Monsiour le Cónsul Cénóral, je vous en supplie, á Mr. 1« 
Commoílore Silaa Talbot riiommaí,'e (fuñe reconnaissance 
ípale aux serviccs qu'il m'a rendus, en m'emvoynnt la fríj^ate 
**Le General Greone" pour laquelle mes lonan^^es ne peuvent 
tarir. Ayez la bonté d'utrc aupres de lui l'orí^'ane et 1 'inter- 
prete de mes sentiments i cet fj^ard, et le remercior aussi de co 
qu'il veut bien, h votre sollicitation, m'expódier d'autres báti- 
monts. Je vous assure, Monsieur le Cónsul General, que co 
n'est pas sans satisfaction et la joie la plus vive que je regois 
de votre part, de celle de Mr. le Commodore Talbot et de tous 
les autros oíTiciors et citoyens dos Etats-Unis, les preuves do 
votre ardcnt désir et du leur de co-opérer au rétablissement 
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de Tonlre, do In prof^pcritó et du bonhcur dans cettc colonie 
dopuis trop loiJí,'t««inps ¡nfortuuoc. 

J'ai rjiotjru'ur d'C'tre avoc la plus liaute estime et considera- 
tion la plus aílVctucuso, Jlonsicur le Cónsul Cénéral, 

Votre tres Jiuiublc rt obúissant scrviteur, 

Tonssaint Louverture. 



Liborté. Egalité. 

A Léoíraiie le 30 Ventoso, an 8 do la Republique Fran^aise 
uno et indivisible. 

TOUSSAINT LOUVERTURE, 

Genóral on cliof de rarmóo de Saint-Domingue. 

Monsieur Síovons, Cónsul Oón»'ral des Etats-Unis d'Amériquc 
h Saint-üomin^'uc. 

Mí?nsi(Mir lo Cónsul (¡rnrral: — 

i\In ooníianoo en vous ne s'est jamáis démentie; et je vous 
protosto do nouvr'iu quo rion ne l*altórera; cVst ce dont je 
vous ¡)rio instnmmont do croiro. 

í/union qui ro^'uo entro volre Gouvornoment et Saint-Do- 
miníTUo nVprouvt'ra pas non plus d'altóration de ma part; 
j Vínplojí'rai tous los moyons qui soront en moi pour la ciraon- 
tor, au oontrai ro, de plus fort et vous assuror que, dans tous 
los ons, los individus des Etats-Unis trouvoront toujours, dans 
los lioux soumis íi mon eommandemont, süretó et protection. 

L<\s Etats-Unis ont rondu do ^^rands servicos h Saint-Do- 
mingue; jo vous los dois on partió; soyez siir d'avaneo de la 
roconnaissancc du pouplc qui Thabite; mais alors, Monsieur 
le Cónsul, qtio vous nous avoz rondu de jrrands servicos, ne 
Rorioz-vous plus disposó ü nous les contimier? CVst par les 
socours d*une do vos f regatos que Jacmeí s'est rcndu á mon 
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autorité; jo n'oublierai point un si prnntl bicnfait J'cn ré- 
cbnio lili aiitn» ili» votri» bontr: il i'st fiícilt» (iniis son exócii- 
tion; nc me le rcfu^^oz pas; ce sorvícc au^rmcntcra, s'il cst 
possiblo, ma rcconnaissanco. 

Jp vien» (ronlonncr ati Orn«'ral Moysc de tormincr Tachat 
<lu IJrick ariiMí puur leqiKl voiis avicz prof<í|iie torniíné; inais 
il importe, Monsieur K* Coi.^ul, í|u'il se ronde en surcté h «a 
drstination í-t saiis rraiinln* hn Anelnis. Si j(» possede Jaeiiiel, 
pnr la ero¡*iiere tío la fivirati» 'M^e íl/nrral OnM'ih»/' veiiillez 
que la írarnison vous doive la Rubsistance que vous pourrez 
y achemincr sans risque. Cetle partie réduite h la fatnine 
1.1 f)his trrribl»», a dt.s bcsíiins pn'ssíUitM. Lliópital y est 
di'nué du plus potit nccc^saire; pourrii*z-vou^ ne pas adh/írer 
h nía propositio'i (jui est qu<' vou.s ay^v. la bnrít»'? de perineltre 
que le Brick anuí* et char^^é de provisious, ainni que d'autreíi 
príits bfitimcnts aussi cliniv:«'s, soi<^nt exíu-dirs comme aniéri* 
eains vt sous sr»n pavil'nn pour le Port-K/pníílif'nin pour rviter 
l'H An^'lais, avíH' onlrr de pn'-s'^r par Santo Doinin'.ro et de 
la dovant Jaoiiul, coninu» s'ils avaicrt di'S i)rnv:sír)ns a donner, 
en pa-^sant, au ]>rick atn<'rií*ain **L'Auí:usta" qui eroise de- 
vant Jacrn'-l, ¡)oiir, <!•' la, ront'nnirr I.-Jir ront»* pour lonr des- 
tinalinn; et alors íprils seraimt devant Jneniel, lis saisiraient 
roccasion favoi.d)!»* pour y cntrer. C<? ninycn. Monsieur le 
Cónsul, e>t infaillihl»*; ji» b\n'olatne d(» vos bontOs; n'aurai-je 
plns droit d'y prítcndre? 

JV'cris ('íraltnDcnt a Monsieur le Commodore; je luí fais la 
neme priore quo veu^. Sj vous adopta/ c<tte innrehc, Mon- 
siíMir !•» ('(nn:in»(Ii)rr ut- s\- ri'Ui^f\".\ »)í!s: j'jii.' d<* vi)tn» pro- 
toctinn je co!::pío b«'auc'>np «^ur la rrü^-viite. JVnvoie aupris 
d«» vous nion adjudant-rivu.'raí p »ur >olIIcit<T de vous et Je 
Mon5:ieur le Ct)nnnodore ei'llt» favrur inappn'eiable. Je le 
eharp» de vous assurer de mon inviolable attaebeinent et de 
nion entier devournient pour le trouvcrncrnent des Etats-Unií». 

l/Adjudant-(írn(Tal Dlícbrcourt vous instruirá de la 
n'duction de Jacniel, de son i'vafuatiou <'t des pertes incal- 
culables qu'a íprouvées renncmi. 
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Monsiour lo Cónsul Góm'ral, vcuillcz me rcndrc le service 
qno je rrclnme de votre justice, ct croyez-moi avec la plus par- 
faite considtration, JIonsieur le Cónsul Góuíral, 

Votre trís-hurablc ct trís-obcissant serviteur, 

Toussaint Louverture. 
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Incident de la Navasc. 

Port-au-Princc, 24 Avril 1858. 

Los soussipnés Chnrpé d'AíTnires do France et Vi(*c-Con- 
sul chargé du Consulat Gfnéral d'Aní?lcterrc, ont ító informes 
par la runieur publique que le Gouvcrnemcnt haiticn cst Bur 
le point d'expídior h Tile de Navazo un ou plusicura dos batí- 
ments de la ílotille. 

Apres la di'inarche porsonnclle que les soussi^rnís ont cru 
devoir faire auprí'S do Monsiour le Ministre de» Rclations 
Extórieurcs pour Tinformor de roccupation de Navazo par 
les citoyens des Etats-Unis dans le but d*en extraire du guano, 
ils dovaient s'attendrc h ce qu'aucune mesure ne serait prise 
par le fxouvernement haiticn rclativcmcnt & cette aíTairc sans 
leur etre communi(|Uoe. lis ont surtout liou de s'ctonner 
qu'on ait poussó le manque dV^rards jusqu'á Icur cachcr le 
dópart d'une expódition armóe, ot so voient dans la nócossité 
de notifier h Monsieur le Ministro dos Rolations Extórieurcs 
quMls attondont do lui, dans lo plus brof dólai, dos explication» 
precises tant sur la forcé de rarmement que sur sa véritable 
dcstination. 

Dans Tospoir que Son Excollonce voudra bien acquiesccr 
h leur juste domando, los soussijrnrs ont Thonnour de lui offrir 
les assuranccs do lour hauto considóration. 

Le Chargó d'AÍFaircs de France: 

(Signé) A. Mellinct. 
Le Vice-Consul chargé du Consulat Gónóral d'Angleterrcj 

(Signé) II. Byron. 
A Son Excellence 
Monsieur le Ministre des Rclations Extérieures d'IIaiti. 

303 
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Jlinistórc des Ilelations Extórícures. 

rort-tíu.Princc, le 27 Avril 1858. 

Le süussi^'nó, Jlinistre ih-'s Kclations ExtíTieurcs, a eu Thon- 
ueur ck' rccevoir la note colloetive dii Charjíé d'AíTa i ros Cón- 
sul (íi'iK'ral do Fniuco ot du Vioo-Consul char^xó du Cousulat 
(iónóral (rAii'.drtorro, oii tlato du 24 dü courant. 

Ia' í^miivornoiiirnt do 8a ^Majostó u sú bon ^,'r6 aux rcpró- 
seiitants do la Franco ot do TAniílotorro, lorsíiu'ils vinrcnt 
Jui donncr avis (pío dos ciloyons dos lOtals-Unis avaiont pris 
posscssidn ih' la Navazo, dopondanco du lorriloiro do TEmpiro, 
ot y oxploitaiont lo ^uano dont eottc potito ilc ost romplio. Le 
soussipíó 80 Kimviont momo íjuo Mossiours les roprósontants de 
Franct' ot iTAnLiIftcno a.joulrr<'nt a oo prcmirr avis, oflui «juo 
son í:ouvornomont K*a.ssurát ül'lleiollomont du fait, quoiqu'cux» 
iiirmos hVii tinssoiit pour oxaclomont infonuós et «lu'ils en 
fnssont ocrtains. 

L'o.xpvílition dont il s'aírit ost la mesure ouverte, publique 
ot point olnndcstino quo lo ^ouvornomont de Sa Jlajcstó a cru 
dovoir pnndro pour s*assuror ik' cetto oceupatiou d^in point 
du torritoiro haVtion. CVst son droit absolu. 

íja ruinour publiíjuo, toujours va«:uo, ot ses oxa^xórations 
Kont i\v pon *rimpoilaiieo on uno aíVairo aussi simple ot pour- 
tant aussi srricuso. 

Lo ^couvrrnfinrnt de Sa Majostó n'aurait jamáis cru que 
dans un cas i>aroil ¡1 fut tonu ou obli^jé de soumottre ses 
(K'cisiofis a ra[>prt'oiation ou au oontrOIo dos roprósontants 
rlr;)n':rrs qni cnt bien voulu lui tain», íi oo sujot, uno com- 
nmniorition oflJcionsí'. 

Lr oouv»'rnrnii'nt (!«» Sa Maj.vstt' nNst pas non plus tonu de 
donncr Ks <*x[)iioaiioijs qui lui sont impériousmiont demandóos 
sur un lait de son adiiiinistration intóriouro. 

La di'niarobo des rcpn'scutants dos doux Puíssancos, avec 
losquollts rKmi)iro a lo plus a ctour d'entrotonir l(»s moilleur» 
rapporls, csl inoxj)lioablo pour lo 'prouvornoinont de Sa Majcsté. 
Kilo lui su;r;-vro «lo p('nibl«'s n'lloxions, ot lo soussljume ost 
cbarLH' (Vi^n tt'moi;;nor srs profonds roí^rots. Co n'ost pas á 
nons, assuivim'ut, rpi'on j>i'ut imjíulor ioi un manque (IV^'ard 
onvors les ropn'sontants dos Puissancos amics auxquels le sous- 
sij^nó s'adrosso, ci» sont bien plutut cux qui no ti<*nnont nul 
comptc do la souvcraineté et de rindípcndance d'IIaíti. 
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Le soussigné prie Mossieurs lo Charíjí» d'AíToircg ct Cónsul 
General de Franco et le Vice-Consul charj^é du Consulat 
Ci'nc-ral d'Angloterre d'ajjréer russuranco de sa haule con- 
sidt'ration. 

Le Ministre de rintt'rieur, charpé par ¡ntfrim du porté* 
feuillc des Relatíons Extérieures. 

(Si^né) Cte de Tcrríer-Rouge. 
A Mossieurs 

Lo Charpé d'AÍTairos de Franco ct lo Vicc-Consul chargé 
du Gonsulat Cónóral de Sa Majesté Britannique. . 
. Port-aü-Priuce. 



Port-au-Prince, 28 Avril 1858. 

Les soussípnés, Charpé d'Affnires de Franco, et Víco-Con- 
6ul chargé du Coasulat Cénóral de la Grande Brotat^ne, ont 
regu la note que Monsieur Ic Ministre des líelatíons Exté- 
ricures d'IIaiti leur a fait riionneur de lour adrossor sous la 
date d'hior, on róponso A eolio í|u'ils avaiont pn'oódoinmont 
transniisf h Son Exo(ll«'nc<' a roooasion (li* lVxi)t'<litiun dont 
le ílrpart do Port-an-Prinoo leur nvait ttó sijrnaKV. 

Les sonssiírnós ro;rr«*ttont vivom»'nt (\uc Monsitur lo Ministre 
ait i'tó char^M* par son «^ouwrnoiiK'nt d 'adopten, dans sa ré- 
ponso. un lanírn^'o oíTi-nsant t/nvorn Irs ropn'N» ntnnts do deux 
Puissancos aniios, au lion <!(' Icnr fairo pun'inrnt 4't simple- 
mont connaitro, connno cVtait son devoir, lo but de Parino- 
niont vn question. S*ils orit dcmandi' des oxpliontions, c'cst 
Fans dout*' ¡)aro»' qur l«'iirs instruotions l<vs y o!)Ii'^ra¡ont, et la 
n'Hrxion aura fait oonipn^ndro a Monsieur lo Ministro que 
ootto di'inando de Irur pnrt, antorisóc par hñ principes du 
droit international, n'a pu on ri^n portcr attointo i\ la souve- 
raincté et a rindépondanoe d'IIaíti ii laquelle los soussij^nés 
rondcnt homma'^c et qu'iis snnront tonjours rospcctor. 

Síonsiour le Ministn» lU*^ Kclation*? Extóricuros n'a sans 
donto pas oubüó f|u*il a demandó aux soussi'^'nós dans la 
socondo conférenco relativo h raíTairo i\o Nava/e si son í^ou- 
vernoment pourrait compter au besoin sur l'appui <los Puis- 
sances allióos pour faire reconnaitre sos droits sur cottc petitc 
íle, et qu'ilsse sont bornes & repondré que le meilleur moyen 



Digitized by VjOOQ IC 



39G llditi: son histoire et ses délracteurs 

de conuaitrc los dispositions des Cabinets de París et de Lon- 
dres était do les f aire sonder par les agcnts haítíens accré- 
ditós aupas d*eux. Ce coiiseil a paru É,'oüté par Monsieur lo 
Jlinistrc qui a iiiOuie ajouté (pie son gouvernement pourrait 
d'abord chargor le Cónsul d'IIa'ítiá Boston de fairc des dó- 
niarelieg directos auprcs du cabinet de Washington pour 
assurer sos droits do proprlété sur Navazo. 

Cortos, ¡1 y a loin do ees inoycns pacifiques aux armements 
qui vionnont do sVíToctucr et dont le gouvernement haítien 
a paru iiit<'rossó. á cachor aux soussignós la véritable dés- 
tination. 

. II a sembló et 11 semble encoré aux soussignós qu'apris 
avoir oux-nioijios évoilló I'attention du gouvernoment sur un 
fait qui lo touciinit dirootemont, ils dovaieut s'attondre h étro 
próvonus du parti (pii sorait adoptó. Ils rópitent done quo 
ron a niaiKiuó ¡V tous los ó«:ards en lour disFimulant Texpódi- 
tiou navalo (pii so próparait et dont le but ne leur est connu 
quo dcpuis (prils onl ro(;u la note du Ministre dos Relations 
Kxtóricurrs. Si cVst h Navazo qu'olle est destinóe, il ne 
s'agit pas d'une quostion d'adminisíration intórieurc comme 
le prótond h tort Monsiour le Ministre, mais bien d'une qucs- 
tion tonto oxtóriouro, intórossant une nation tierce et pouvant 
soulovor do sórioux conílits qu'il importe aux soussignós de 
provenir s'il ost. on lour pouvoir de le faire. 

Los soussij^nós ont pu rtre d'avis que le gouvernement 
d'IIaiti s'assurat oíTiciellement du fait do roccupation, tnais 
ils n*ont pas du ponsor que cotte enquote se ferait au moyen 
d^in armoniont considó'rablc et d'un cnvoi de troupes sur les 
licux. Ils ont done otó h tous ógards en droit de s'étonner 
quo Ton so soit cru dispensó de leur faire part d'une si gravo 
dótorminntion. 

Toutofois, sana vouloir autrement relever les cxpressions 
blossnntos qui formont exclusivement l'esprit de lá note qu'ils 
ont ro^ue et dont ils laissent rappróciation & leurs gouverne- 
mont,s, los soussignós se contentent de faire observer ¡í Mon- 
sieur le Ministre dos Relations Extórieures que cette com- 
munication n'ayantpas satisfait complotement á leur justó 
domando, il ost de leur devoir de la róitórer de la maníSre la 
plus formolle, confoi-móment aux ordres qu'ils ont re^us do 
suryeillor tout armement de terrc ou de mor que pourra faire 
celui dllaíti. Ils pricnt en consóquenco Monsieur lo Mi- 
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nistre de Icur faire ímvoír si Tcxpídítion, qu'il leur annonce 
awir Cié iliri^vQ contre Navazc, a Torüre de «Vmparcr par 
la forcé en cas de rcsistance des gens qui se sont établis dans 
cctte ile. 

Dans Tespoir que Monsiour lo Ministre dos Relations Ex- 
tórieurcs rcconpaitra que cctte insistance de leur part ne sau- 
rait d'aiDcurs portcT aucnnc atteinto íi la souverainote ct i 
rindípcndancc d Haití. los soussigncs ont Thonneur de rc- 
nouvelcr i Son Excellencc Irs assuranccs de lour haute con- 
SidératioD, 

Le Chargí d'Affaircs de Franco: 

(Signé) A.Méllinet. 
Le Vicc-Consul charge du Consulat General d'Angleterrc; 

(Signé) II. Byrori. 



Ministüre des Relatíons Extériourcs. 

Port-au-Prince, le 30 Avril 1838. 

Le soussigné, Ministre des Rolations Extcrieures, a cu í'hon* 
neur de recevoir la note collootive du Chargé d'AíTairos Cón- 
sul General de Franco et du Více-Connul charge du Consulat 
General d'Angletorro, en date du 28 du courant. 

Le Ministre dos Kolations Extérieuros so souviont de toul 
ce qui s'ost dit, de part ot d 'antro, dans los conférencos qu'il 
cut ayoc los roprésontants do la Franco ot do TAnglotorre, 
au su jet de Tile Navazo; il n'a pas oublié Icurs bienveillants 
avis, lours consoils ct la circonstanco particulitrc qu'ils luí 
rappollont dans leur dernierc note. Et cVst parce que lours 
premieres démarches paraissaiont dictées par uñ intérét évi- 
dont pour Ilaíti que le gouvememcnt de Sa Majosté a cu lieu 
d'étre surpris de recevoir, sur un sujot do conféronces si 
amicalos, une soramation inipéneuso et oíTonsanto. 

Lo Ministro dos Kolations Extériouros a otó, on conséquence, 
charge d'oxprirnor aux roprésontants de la Franco ct de 
l'Anglotorre rimprossion fáchouso que lour note inattondue 
avait produito 6ur son pouvornomont, on faisnnt valoir, en 
memo tomps, lo droit absolu que celui-ci avait de prendre 
la mesure qui est actucUomont en voie d'cxécution. 

Le Ministre des Rolations Extériouros est persuade que le 
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Inngngc qu'il a tenu et que lu¡ imposait, dans la circonstance, 
son devoir, n*a cu rion d'oíTcnsant pour les rcprésentants des 
deux Puissaneos amies. II a ravaiitage de rópéter que la 
iiK'suro prise i>ar lo ííouvcrncniont de Sa Majcsté TEmpereur 
nVst pas un armemcnt caché, Dcux batiinents de la flotilla 
vont Otro siniplemont charf^és do transporten dos dólóíj:uós 
envoyós sur los licux pour los explorer et s'assurer de Toccu- 
pation de Navazo. Cotte niissiou est d'ailleurs pacifique. Ci- 
inolus une copio dos instructions qui ont otó remisos aux dits 
dólóíTUÓs. 

L^or^nno du írouvernonicnt de TEmpereur allait faire la 
prósonvo coninninication aux roprosentants de la Franco et de 
TAnizIotorro, par dófóronco pour lour bienvoillante entremise, . 
quand il ro(^ut lour notiíication du 24 du courant. 

Lo ^'ouvornoinont de TEniporour, malero ce qu'en pensent 
lo Cliar^v d'AlTairos de Franco ot le A^ice-Consul chargé du 
Consulat Gónóral d'An.trlotorro, ne cosso pas do considórcr 
TaíTairo do la Xava/.o coninie une aíTaire ossontiolloniont in- 
tóriouro; il s'a^'it, oh oílot, du territoirc do TEinpire et d'une 
mission dans la circonscription de ce torritoire. 

Lo soussi«;nó saisit coltc occasion pour ronouvóler á Mcs- 
siours lo Char;:ó d'Afl'airos Cónsul Gónóral de Franco et le 
Vico-Consul cliar«:ó du Consulat Gónóral d'Anglotcrre Tas- 
suranco do sa liauto considóration. 

Lo ministro do Tlntóriour, chargó par ¡ntórim du porte- 
fouillo dos Kolations Extórieures. 

(Signó) Cte de Terrier-Rouge. 

A M«'ss¡onrs lo Charló (TAHairos do Franoo ot lo Vioo-Consul 
oliarj/ó dii Consulat Gónóral d'Anglotorro Port-au-Princo. 
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Incídcnt du Bulldog. 

Lettre de Mr, Pcck ¿ Mr. Scward traduitc par Mr. P. Thoby. 

(Documents diploniatiiiucs dos Etats-Unis, Washintrton, 1867. 

Vol. II, pa-e 502.) 

Lí^ration des Etats-Unis d^Araériquc. 
Port-au-Priiice, Ilaíti, 11 Dccembre 1865. 

Ilonorablc Wüliam II. Seward, 

Secrftairc d'Etat, Washington. 
Monsieur: — 

En raison de rimportancc historiquc de PaíTaíre du navire 
de Sa Majeste Britanniíjue, le **Bulldoí?," au Cap*IIait¡CD, 
et du bomba rdoinent des fortifications de celte ville, r¿*sultat 
de cette afi'aire, j'ai pris la peine de reunir les faits qui se 
rapportent aux dcux événenients et je vous demanderai la 
permission de les e.xposer dans cette dépichc. 

Dans les derniers jours du mois de Septembre fcoulé, les 
ivvoinliofuiainvs du ('¡ip-líaitiiii enptinvr4*ut **lia Vol- 
dropK»/' steanuT du ^'ouvernernent cbnr^ré du blocu» do ce 
port. et Ini donníTent un nouví'au nom, **La Providencc/* 
('»* fwiNir»', r«'p/in' «I arm»', ful plun'' smiih le edrnninfHli'iiiml du 
Capítiilne Vllhuiurva; 11 «<• I ron va vil*' eíi miMiire dVlni utlln 
h Mes nouvi'aux proprirtaireH. Les rZ-volutíonfuiín»!! éí|uip¿- 
n'iit aussi i)IiisiriirM ir<»«'l<'tl«'s <|U*ils adjoitriiirfiít au «teanier; 
€t vers nii-Óctobre cette ílottc improvisve prit la mer. 

Ne trouvant aucun obstacle au larjre du Cap, le Capitaine 
V¡llanu«*va se dir¡jr<'a aussitot, avt»c riñtention de la feriner, 
h IVntn'e de la rade de l'Acul oü le Prisident GefFrard avait 
ítabli la babe d'optrations de son arinée. 

399 
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Le 19 (lu mor^ d'Octobrc le ** Jamaica Packet/' un navire 
raarchnnd anj?lais, parut au largo du pórt; depuis quelqucs 
mois Q^} navire faisait lo service de trausport pour le gouverne- 
iiM'Mt liíiítirn, et u ce inoiiicnt il <'tait eliar/.^'' de inati'riel de 
ffiierre. Le paquebot ne se rondit pas compte du caractére de 
Ja llotte qui se trouvait sur sa route et se diri^ea directemont 
fians lu'silation dans la zone ennemie. Le premier avertisse- 
mout (lu'il eut du péril lui vint d'un boulct lancé par **La 
Providenoc*' et qui emporta une partic de son pavillon, Sans 
attendre de nouvelles sommations il íila á toute vitessé et 
passa í\ travo rs la ílottc mena^ante qui rcntourait. Au mo- 
nient oü il essnyait de sVclinpper il vit le navire de Sa 
Majesté Hritannique, le **Hulldo^'," qui fie rendait á TAcuI 
pour notiliiT au Pn'sideiit OclTrard que le blocus du Cap- 
IlaYtien nVxistait plus et (pie le gouvernemcnt no dcvait faire 
pesor nueiine rosponsabilité sur les navires anidáis qui en- 
troraiont en eo port cu en sorliraient. Le paquebot était por- 
teur de correspondance pour. le **Bulldog'' et, pour la lui re- 
niettro, il se dirif^Ta vivement vcrs ce derñicr. Le capitaine 
du paíiuobot, Cosgrovo, se rondit á bord du **Bulldog*' avec 
la correspona.mce et raconta le traitement que venaient de 
lui iníli^er les révolutionnaíres. Le capitaino Wake, du 
*!nulldof:,'* lui dit alors: (Je reproduis iei aussi exaetement 
que possiblo le récit de raíTairc que fit íi beaucoup de per- 
Konnes le capitaine Cosprovc á son retour en cctte ville) 
*Me n'ai aueun droit de von*? proteger, niais jVssaierai celte 
**foi3 d^intimider ees gens. Mais il nc faut pas revenir icí 
**avec votre navire aíTroté par .le gouvernement. Si votre 
•*6teamer retourne ici au service du Prfsident GeíTrard et 
**battant notre pavillon, vous attirerez des cnnuis á notre 
"gouvernement. Si le Prísidcnt GeíTrard vcut acheter votre 
**navire et le faire voyager sous son pavillon, cVst tres. bien. 
•'Autrement, il nc faut pas venir ici; et si vous le faites, je 
•*ne vous protégerai pas." Puis il fit tirer un coup de canon 
pour notiíier á la llotte de Salnave qu'ellc devait abandonner 
toutea nouvelles attariues contre le paquebot. 

Devant cettc sommation le capitaine Villanueva amena "La 
Providence'' h, Pnrriüre du "BuUdog" et, par une fausse 
manuHivre, il abo \ ce dernier. II se rondit alors; sur le pont 
du "Bulldog," et, dans un langage énergiquc et impoli, ac- 
compagné de gesíes menacjants, les deux raains ármeos de pis- 
tolets, il protesta contre cette int-.TVcntion qui luí faisait perdrc 



Digitized by VjOOQIC 



Annexe Numero IV 401 

la pmc qu'il cspérait fairc. II declara que le paquebot 
n'avait pas droít á la protcction anglaisc puisqu'il trans- 
portait de la coutrebaiide de gucrrc, et que, par le gcnre de 
Services qu'il rendait, ce stcarner savait bieu qu'il courait le 
risquc d'étrc capturé par les révolutionuaircs ct qu'il avait, 
en consLqucnce, exige, coinme condilion d'aíTréteinent, que le 
gouverneiuent liaitieii assurat ses propriétaircs coutre toute 
perte par suitc de capture. Puis il demanda au capitaine 
Wakc d'aller avec luí u bord du pa<|uebot ot dVxaminer en* 
semble ses papiers, promettant de laisscr partir le bateau Bang 
aucune autre molesta tion s'il était prouvé par les papiers que 
le voyage de ce navirc était legal et qu'il avait droít á la 
protection anglaise. Au langage violent que le capitaino 
Villanueva avait tout d'abord einployé le capitaine Wako 
répondit qu'il **avait bien envié de capturer toute sa ílotto 
(de Villanueva)**; ct ¿ la proposition d'examiner les papiers 
üu paquebot il répliqua qu'il savait que le navirc avait droit 
h la protection anglaise, protcction qui devait en tous cas 
lui Ctrc assurée, ct que les papiers nc seraient pas examines. 
II demanda aussi au capitaine Villanueva la prcuve de son 
droit d'arréter des navires anglais; prcuve qíic celui-ci ne 
put ou no voulut pas produire. Alors il ordonna Hommairc* 
roent á roflicier de Salnave de decampcr ct de se retirer tout 
de suite avec sa flotte, sinon il le punirait pour ce que le 
capitaine Wake appelait son ''intolerable insolence." 

Le capitaine Villanueva n'cutd 'autre alternativc que de 
s.-* rcndre au Cap-IIaitien ct de rapportcr oc qui s'était passé 
entre lui ct le "BuUdog." Le récit de raífaire produisit Une 
Ifrande excitation. Commc conséquence, le "Comité révolu- 
tionnairc de Salut Public" decreta l'qu'il nc serait permis 
h aucun ofllcier ou hommc de Téquipago du "Bulldoí?" de 
di'barqnor au retour de ce navire de guerre nu Cap (i\ cetlo 
époquc le BulldoR était státionné au Cap), ct 2* que le Cónsul 
anglais serait requis de livrcr les refugies politíques qui 
nvaient cherché un abrí sous son pavillon. Immédiatcment 
apres le retour du "Bulldog" au Cap-llaiticn, les dcuX 
articles du Décret furent mis á exécution. Une troupe armée 
menaga le Consulat anglais; ct la pcrsonnc chargéc á ce- 
momcnt de la maison, car le Cónsul s'était rendu á bord du 



Digitized by VjOOQ IC 



402 Iln'iti: son histoirc ct $es dctracteurs 

**Bulldoí?" nussitot que ce nnvirc £la¡t entré en rade, ouvrit 
la porte ct livra «opt des réfu^Mes. Presíiu'aq meme momont 
un canot du **lUil!do¿*' dans Icquel se trouvait le capitaine 
\Vake ct «lui 8*approchait du wiiarf, rc^nt rjwcrtisscjrcnt do 
sVn cl()i\'nor; on notiíia aussi á cctte cmbarcation (lu'oa 
fcrait fcu sur ollií si elle ne re'^pectait pas ravertissenicnt. • 

Aussitñt son rclour á bord <le son navire, le capitaine 
Wake cerivit au **Cüiuitc de Salut Public'* lui dcniandant 
des oxplications coneernant une attitude qu'il considérait 
siníjrulicrc ct injuricuse ct rcelaiuant satisfaetion á ce sujet. 
II cnvoya colte note au capitaine Walkcr, commandant le 
*'De Solo/' navire de ^^ucrre des Ktats-Unis, alors niouillé 
dans le port, ct le pria de la faire i)arvcnir h tcrre. Le 
ca¡>itainc Walkcr rei^nit la note ct IVxpcdia innncdiatcuient. 
Dans une lettre oü il acensa róception de cctte «ote, le capi- 
taine AValkcr üt savoir au capitaine Wake (pie sa conununica- 
tion avait ctc cnvoyce h destination; il exprima ses regrcts 
au sujct des facboux cvcncnients <pn avaient eu lien, ot, h 
cause des eonsríjucnccs rpic des mesures bátives pourraient 
avoir sur le sort des refugies nrracbcs du Consulat anidáis 
ct dans Tintcrrt des rtsidents ctran^'crs de la ville, il de- 
manda au capitaine du navire ancláis (Papir avec prccaution; 
ct, dans un ivsprit de coneiliation, il oíTrit de servir de me- 
diatcur si cela pouvait etre nj^rcable aux deux parties. 

Le capitaine ^Vake necusa immcdiatcment rcccption de la 
lettre ct, sans mcme mcntionncr les mesures ou le caractere 
des mesures qu*il eomptait prendre, il se boma h dcmander 
au capitaine Walker si ce dernier voudrait le seconder dans 
rexéeution des mesures qu'il adí»pterait. Et, comme raisoa 
du eoncours que, djsait-il, le capitaine AValkcr devait luí 
préter, il dit (pie rattaípie faite sur le Consulat cohstituaít 
un (uitra^'c (jup tiuites les nations nyant des Consuíats en cettc 
ville avaient intcrít a punir. 

A cctte demande le capitaine Walker rfpondit qu'il n 'avait 
pns en sa possession de renseiumements suíisants, capables 
d'celairor sa n^li^rion ot do décider sa li^e de conduite dans 
cctte aíTaire; (pi'il prendrait lui-mcme des informatiíms ct 
donncrait le lendemain uní» réponse plus precise. 

Lo Iciulcmain matin (20 Octobre) le capitaine \Vako 
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écrivit de nouveau au capitnine Walkcr le priant (rcxpédier 
pour lui au Cónsul anglai.s la icttre accompa^^nant fta commu* 
nication ct dccliuant aussi en termes fornielá TolTre do mé- 
diation du cnpitainc Walkcr. Le cnpitainc Walkcr adrcssa 
alors une nouvelle Icttrc au capitaine Wako lui conscillunt la 
modération ct la pationce. Au niorne ¡nstnnt H écrivit au 
Prísidont du Comité de Sahit Public lui dcmandant d'in* 
diqucr les mesures que le Comité ae proposait de prendrc ct 
conscillant de tíuivre une ÜKne de condnite de nature á jus* 
tiíier dwant le monde rassarance doniiéc par le f^ouvernc- 
ment révolrtionnaire que dans tous scs actos il cnteudait 
ee laisser guider par une politique sa^re et juste. 

Le jour suivant (21 Oetobre) le capitaine Wake écrivit do 
nouveau au capitaine AVaIker pour lui faire connaitrc que 
le Comité n*^ayant pas répondu h sa dimande de réparation, 
il nV avait aucun espoir d'arriver h un bon résultat par la 
cpnciliation; il ajouta qu'il était évidrnt qu'il fallait recourir 
aux mesures cMrémes. Dans le courant de ce jour le capi- 
taine ^Valker ftt une visite au Comité de Salut Public dans 
IVspoir do le decidor h sVntendre il Tamiable avoc le capi- 
taine Wake. II trouva tout<'fois los mombn^s du Comité 
mécontonts des tormos cmployós par le capitaine Wake dans 
sos lettrcs, termes qu'ils rof^ardaiont comme des moñacos et 
des insultos; ils n'étaicnt par conséqucnt ¡i^iiro. disposés !í 
arrivor a une entonte. Plus tard dans la joumée le capi- 
taine Walkcr alia voir le capitaine Wake et lui íit savoir qu'il 
avait trouvé le Comité parfaitomont convaincu 'M'avoir, en 
for^ant le Consulat, usé de justes représailles pour ToutraRe 
reou dans raíTaírc du Jamaica Packet, et que les mombres 
du Comité étaiont par conséquont tous disposos íi lutter." 

Mais, dans Tintorvallc, dos personnos de la vilK» qui avaient 
Buivi los pourparlors du capitaine Walkor avec le Comité 
avni«nt n'ussi h (léo¡<i<T oo ('orps íi oíTrir au oapitaino Wako, 
par rintorméíliaire du capitaine Walkor, tontos raisonnalilos 
satisfactions possible, pourvu í|ue le capitaine Wake consentit 
á y repondré d'une fa<íon convenable. Tard dans la nuit lo 
capitaine Walkcr fui informé de cottc nouvelle decisión, 
mais ¿ pareille heure il ne put la communiquer au capitaine 
Wake. 

Le lendemain matin de bonnc heure (22 Octobrc) lo capi- 
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taino Wnkc leva Tañere ct sortit du port; ¡1 avait auparavant 
cnvoyé h boril du '*De Soto" deux lettros dont l'une pour le 
capitnino ^Valker et Tautre pour Mr. Rodntz, un important 
ni'íxociant do la place et Cónsul de Ilambourg. Dans la lettre 
adivssí'o nu ca¡)ilnine \Valker il exprima sos reí:crets de ce 
que le capitaine AValkor ko soit cru obüj^ó do di'clinor ToíTre 
do Tassistor dans non dilTórond avec lo Comité ot declara 
(pril ótait persuado que co rofus avait donnó une forco 
inórale au Comité. II demanda aussi au capitaine Walker 
1° do pro(i';:or les résidonls andáis do la villo ot 2'' de pour- 
voir i la surotó dos rófu^:iós arraclu's du Consulat en notifiant 
au Comité que lui, Waikor, ne continuorait sos relations avec 
ce Corps qu*i\ la conditión qu'on ne commit aucune violence 
sur eos rofuííiés. 

Djins sn lotlro a Mr. Kodatz lo capitaine Wako, apr^s quol- 
íjuos j)lirnsrH préliminairos, sVxprime commc suit: **Je me 
suis decido dans Tintérot dos dits étran^ors ct dos réfuí^iós 
poustraits ü la protoction du pavillon anplais, íl m'abstenir 
pmir lo présont de tontos mesures do représailles dans la baio 
du Cap-IIaitien.'' Cette lettre á Mr. Kodatz fit croire aux 
ftnniíztTs habita nt le Cap que les mesures de représailles 
étaiont diflV'réos ot (|U*ils pouvaiont sans danjror rostor cb^^z 
eux au liou de se rendre h bord du **De Soto/' commc lo 
lour avait conseillé le capitaine Wake. A Tétonncment de 
tous copendant le 23 de prand matin le **Bulldop" reparut 
au larf^o du port, arrivant á grande vitesse. En laissant 
le Cap co na vire s'était rendu á l'Acul oü le Cónsul anj^lais et 
le capitaine Wako avaient cu avec le Président GeíTrard une 
confércnce oü Ton s'était entendu sur un plan d'action com- 
muno; le HulUlofr devait attaquer la flotte et bombarder les 
fortiíications pondant que du cote de la torre le Président 
donnorait Tassaut á la villo. 

Le cnpitaine Walker, ayant été informé du retour du Bull- 
dof?, luí fit dépécber un canot afín de faire savoir au capí- 
taino Wake quVn raison de la bonnc tournure des alTaires 
il était. lui ^Valkor, convaincu que le malheureux diíTérend 
pouvait rtre ré^lé h la satisfaction dos deux partios. Le BuU- 
do^, toutefois, ne fit aucune attention au canot, bien que 
1 'officier qui lo commandait cut f ait en deux fois de séricux 
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«fforts pour aborder le stcamer ct que le capitaine Wake Teüt 
bien \M, commo ¡1 Ta d'ailleurs admis plus tard. 

Dans riulcrvalle, le capitaine Waiker, craignant que les 
ehoses uc fussent poussOes á rcxtríme, avait cnvoyc tous 
8CS canots iuoccupcs á terrc recueillir íes ctrangeiu 

Apris étrc arrivé aux environs du fort Picolet qui défend 
la ville du coló de la mcr, le iJulhlof^ ouvrit le feu sur co fort. 
Le fort rcpondit en tirant scultrnent deux coups de canon; 
niais une battoric situt'e dans la ville tira vifroureusemcnt sur 
Je navire aussitot qu'il íut íi sa poritc Le batean aníflais 
retüurna le feu avec vivacité. 

A peine en face de la balteríe, le Hulldo^ qui, á ce inoment. 
Be dir¡í:oait á tente vitcsse sur **La Providence" avec Tin- 
tentifui tvi<lent(» do la cíniler, se j<ta sur un banc de Fablo 
ct s'y tmuva fortcnicnt icliout'. Toutcfois cela ne rempecha 
pas de Cdiitinuír son feu qu*il niaintint ri-soluinent ft sana 
discontinuer eontre la battcrie ct contre **La Providence." 
Le stoanier do Salnave ne tarda pns h couler. Le feu de la 
battcrie que le 15ulIdo;r avait provofjué avait mis en danpcr 
le **De Soto" <|ui, nVtant pas sons prtssion, ne pouvait 
se dcplacer; il ne put clianj^'cr de position que dfux heures 
apres; pondant tout ce tenips le Bulldo^^ niaintenait un feu 
nourri. 

V'oyant sí)n navire en danj^or ct crai^rTuant que les ctraní^eni 
dont quelquos-uns, á ce nionicnt nir-me. se n^ndaíent á bord 
dans sos enibarcations, ne fussi»nt exposís h etrc tués soit par 
les projoctiU's du Bulldoír. soit par li*s boulcts lances par la 
battorie de la ville, soit par le penple en fureur, le capitaine 
Walker fit demander au capitaine AVake les raisons de mn 
action inattendue et qui niettait en prril un navire de íruerre. 
anii et la vio de tant dV'tran»rers resti's il terre. Le capitaine 
Wake n'pondit qu'il se trouvait dans une niauvaise situation, 
mais qu'il se fiait K la pcnérositó aniérieaine et espérait que 
le capitaine Vv'alkor ne profiterait pas de son embarras. Kn 
attondant, le Bulldojr continnait de tirer, dótruisant ainsí un 
eertain nombre de maisons et blossant trois Allemamls dans la 
ville. D(»s hunes du steamer anirlais 1 'on fit aussi des df- 
enartros de mousquoterie sur réquipa^ro de **La Providonei»" 
qui se dcbattait dans IVau. Ce voyant, le capitaine Walker 
expédia une embareation pour recueillir ees honnnes cjui se 
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noyaiont. Ven ni)rí's le capitninc ^Vake euvoya nussi uü de 
Sis cnnots íi k'ur sceours. . 

IViulanl ce tomps ractiou du Bulldojj avait excité outre 
mesure le peuple de hi ville. A peiue ce steainer avait-il 
onvcrt le feu (pruno claiiieur s*01eva demandant la vie non 
seul^MiK'iit des réfuj^Mes enlevés du Consulat anilláis, mais 
eneore de Unn^ les x'trau^'ers restes dans la villc. Le General 
S.ihiave réiissit tres diflicilement h apaiser le peñplo en rap- 
prlant (jue la (lurrello nVtait pas avec tous les étranjxers, mais 
Hculenient avec les Ans'lais. II parvint ainsi a détourner le 
Ciíup íjui unriaeait les étrauí^ers et sauva mr*me la vie de 
ípüítre (les n'1'uj.'ié.s. Pour les trois autres il ordonna qu'ils 
fusseiit fusilli's; et son ordre fut immédiatcmenl oxéente. 

Le capilairie AVake, voyant qu'il ne pouvait dé^^aj^er son 
navire sans srcours, íit demanden nu capitaine Walkcr de lui 
venir cu nide. Le capitaine Walker lui répondit que son . 
pn)j)re navire se trouvait h la derive au niilieu des récifs 
vt que son premier devoir était d'assurer son salut. Un 
moment plus tard le ca¡)itaine \Vake nppcla de nouveau le 
ca[>¡laine AValker h son secours, disant (pie si le capitaine 
AValker parvenait a tinr le Rulldo^^ du banc de sable il 
laisst'rait aussitot la rade. Le capitaine AValker répondit 
** qu'il n^írreltait de voir le capitaine AVake dans une aussi 
triste position, mais qu'il nc pouvait pas intervenir comme 
son allié dans une puerrc commenc('e avec si peu de souci 
des consÍMpunces; qu'il était toutefois disposé h faire pour 
lui de tout e(eur tout ce qui pourrait étre fait sans violer 
la neutralité; ciu'il prendrait les malades et les blessés du 
Ihilldoír et leur ferait donner les soins nécossaires; mais qü'il 
no pouvait remorquer ce navire p<»ndant qu'il était sous 
le feu de l'ennomi." Conformément á roffre qu'il avait 
faite de donner des soins aux nialades et aux blessés. il en- 
voya aufv<il(M une end)arcation chercber les invalides du Bull- 
do'^'. L'embarcation était le lonj: du bord du Bulldog lors 
qu'un obús lancé par la batterie de torre fit sauter l'une des 
cbaudiérea du stoamor. 

Le capitaine Wakc avait tout d'abord decliné roffre du 
capitaine Walker concornant les malades ct les blessés, mais 
raccepta onsuite et cnvoya au **De Soto" ccux de son équi- 
page qui étaicnt **hors de combat." 
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Vcrs ncuf heurcs du soir le capitaine Wako, voyant que 
fís cítorts pour rcmettre son navire á flot n'aboutissaicut 
pa«5, le í¡t sauter et, avoc son cquipa{,a% laissa lo port dans gen 
caiiots. Dans riutervallc, le **Üe Soto" se trouvait «ncombró 
i\\} nalados et de blessrs pris du Bulldoj; ct d*ítrangcrs venus 
de la ville. Pour se débarnKs.sor de cet encombremcnt, le 
enpitaine Walker parlit pour Port-Koyal, Jamaíquc, oü il 
di'l arqua les hommcs du Bulldo;,' et il se rendit ennuito au 
rurí-au-Prince oü il niit á terre len ítrant^er». Et c'cst ici 
pí>ur inoi roccasiou de diré ([uc je considere la protection 
<It)iint''e íi ees t'tranjrfrs par le cipitaiiie Wnlkvr eoimiH» un 
fervice rendu u rhuinanitú ct pour Icíjuel on devrait cordialo- 
nunt le remercíer; aussi je ue doute pas (¡uc les frai.s oc- 
casionnés & notrc gouvernement par l'hospitalité accordéo 
a ees personncs sans abrí ne soient dans Ta venir lar^'cment 
compensas par la bienvcillance qu'on montrera íi notre pavil- 
Ion. 

La veille de rarrivee ici du capitaine Walker, la **Calatíe/' 
fn'pate de Sa Majcstó Britannií|ue, partit pour le Cap* 
Ilai'tien, ayant á son bord le Chargé irAíTaires de Sa Ma- 
josttV Brithnnique, Mr. Spcnser St-John; elle csperait ítre 
n'jointe flans son traji't au Cap par pluiseurs autres navires 
de guern» an^rlais. On se doutait bien que Mr. St-John et «es 
navires de truerre avaicnt pour mission de régler le dilTérend 
avec les gens de Salnave et Ton s'attendait á ce que le ré- 
sultat de raíTairc íut le bonibardonicnt de la villo par la 
flotte. Toutes les personnes intelli^^entes d'ici craifrnaient 
s'rieusoincnt qu'une telle action, en froissant ramoiir-pn)pro 
des Ila'ítiens, ne niit en péril les intÍTcts et memc la vie de 
tous les étranpers dans Tile. Par conséíjuent, lorsqu'arriva 
ici le **De Soto" et que le capitaine Walker m*cut fait un 
rapport de ce qu'il avait vu ct entendu au Cap, je lui dis 
que **bicn que sa présence nous füt ici trJs néccssaire en 
raison de IVxcitation causí-c par raíTairc du Bnlldojc et do 
la révolte de la Jamaique, il ne pouvait y avoir pour moi 
aucun dDutc qu'il dut retounier au Cap ct empecher, bí cY'tait 
possible, la flotte anj^laisc de recourir aux mesures extremes, 
puisquVn a^rissant de la «orto il pourrait, plus efllcacemont 
qu'il ne le ferait en restant ici, protéjrer au Cap non «eule- 
ment les Americains, mais encoré tous les étrangcrs." Pour 
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fncilitor sa niission je lui donnai pour Mr. St-John une lettrc 
<rinlro(!iicti()n oü je ilisais (jue jVlais convaincu (lue le capi- 
taiiie Walker pouvait aider á obtenir une solutiou pacifique 
ele ee nuillieurcux dilTérond, solution que, jVu étais d'aVance 
j)er.suadé, il di'sirait cuninie moi. Kn conséquenee, le capi- 
taine Walker partit d*ici sans délai et arriva au Cap-IIaVtien 
lo lendeninin nialin de bonne hcure (7 Novenibre). Des 
(|\ril ciit pris nioiiillajíe, il alia voir le capitaine Macíruire, de 
la *'Oídatr(\'* et e«'lui-ei le pri'senta íi JIr. St-John h qui il 
remit nía letlre. II s'ensuivit une conversation tout-a-fait 
p'iu'rali'; ot, vnyant (iu\>ii nc luí deniandait ni son opinión 
au sujet <lu dill'órend ni son concours, le capitaine \Valker 
rctoiirna a l)ord de son jiavire. Ce jour ni Mr. St-John, ni 
le couimandant de la ílotte ne communiquerent avcc les per- 
sonní's a torre. C(*pendaut lo Comité de Salut Public avait 
üni par samir <|ue Jír. St-John était á bord ih la **Galat('e," 
ot, (lans rupros-niidi, lui écrivit pour lui diré que los inoinbroíi 
du Comité avaiont oté informes de son arrivéc et ótaiont sür- 
í>ris iW no Tavoir pas vu a torre; qu'ils seraiont houroux do le 
voir ot <iu'ils tachoraicnt de rcndre sa visite ajrn'able, etc. 
Cotto coniinnnioation fut cnvoyée á Mr. St-John par l'intcr- 
módiairo du capitaine Walker. Néanmoins le mómc jour k 
2 iiouros de rapros-midi le capitaine Walker re<;ut du capi- 
taine Maoiruiro Tavis formo] (note B dans le dossier) que la 
floWt* attaqu'Tait, proba!.»Ií»ment le lendomain, los fortifica- 
tions d" la vil!<' cnjiiui*' np r'cailh» (h* la violalion du Con- 
Kidat fin'zlais et do IVxiVntion (Uh r*''fw/ha quí en avai^-nt 
otó arraoli('s. 

Quand done le capitaine Walker re^Mit du Comité la lettre 
vlont j\ii parlo plu.s haut et (pril devait expédior h Mr. 
St-Jobn, il íit part íi Tenvoyé du Comité de la notification 
qu'il avait n'<;uo du capitaine Jíací^uiro. CVlait le premier 
ron^-oi^'ncnwnt que roorvait indireetement le Comité au sujet 
df" la mission de la ílotte ot des intontions de son commandant. 

Je <lois diro ici qu'apros a voir ro(;u la notification faite par 
lo capitnine Maoíruire, le cnpitaine Walker écrivit á ce der- 
h'at fynyf?: pi'^'T'^ C du do^<;>/r) ot lui TP.ppclz que Tatta^jue 
^■z.^.yf' l-r C 'V^':\: ítl'I «^t-' :«r'T/.va-'-^ -i'üV-ri r^tr Tintar- 

tervoation que le Comité consídérait fort injnste tí engaite 
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par Ic bombardcmcnt do la villc par le Bulldog; il lui dit 
en outrc que lo Coniitó avait notiíié au capitaine Wake que 
les réfugiéíi seraii'Dt íusilles si ce dcrnier altaquait la villa 
et que, con.séquemment, Tordre donné au BulldoR do bom- 
barder devenait en fait Tordre de funiller les refugies. Le 
capitaine Macguire ne fít aucune repensé á cette coiumunica- 
tion. 

Le lendomain matin h 8 heure? Mr. St-Jolin fit savoir au 
Comité de Salut Public qu'il Otaii venu pour cxiger une ré- 
paration convenable pour l'attcntit doní le Consulat anplais 
avait rté rí-ccmment lV)bjct, niais qu'il ne traiterait pas avec 
le Comité. Le Comité dcvrait done se rendre & bord de 
quelqui» batoau en radc et partir pour n 'importe que! en- 
droit, hors du pays. qui srrait íi .sa convonanco; aprés quoi, 
lui St-John consontirait h confércr avec toutes personncs que 
le pcuple pourrait désij^mer comme ses r^présentants. Les 
memhris du Comité répí»ndirent ípio **pnur donner une preuve 
de leur bonne volonté ct remire homma^re r*u pavillon anglai» 
qui ovíiit toujours été respceté dniís la vill<% iU sVmbarqmf- 
raient sur lo stoamer **I)e Soto/' de la marine des Etats-Unis, 
ct y attendraient le résultat des pourparlers de Mr. St-John." 

Mais, vers midi, avant que cette reponte püt lui pnrvenir, 
Jír. St-John envoya au Comité un ultimátum oü, aprés avoir 
rappelé sa note antérieure luí demnndant de se rendre á 
bord de n 'importe quel navire, il cxi^'eait maintenant que 
'*lf'^ mf'Tnhrcs du CV»mité vinH.s'nt á bord de la "(Jalatée*' 
qni ]f-% condníraít eornme pn^-^a^rers dans un pays voinin, par 
exemple, á Jlonte-Chrísti; á leur d/oart «euVment il coijs'^n* 
tiraít, en ce qui concerne les futures nlations de TAngle- 
t^rre, h entrer en néírociation avec toutr^ autorítés que le 
peuple pourrait choisir; faute par eux d'accepter ees Aor* 
niéres conditions h 10 heures du soir au plus tard, le capitaine 
Macpuire prendrait telles mesures d'action qu'il jugcrait 
bon d'employer." 

Les conditions ne furent pas acceptées ct le lendemain á 
nenf hr-ures du matin la ílotte attaqua les fnrtíficatíons de !s 
ville d'un cóíé, tandisque de l'autre le Prtsident Gcflfrard 

trocp« da p:uT**nier:er:t aTiit?nt faft leur enfríe dass la 
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villo (loiit pliisicurs (]uarliers furcnt incendies par les soldats 
(iu General ISaliiaví» qui se diíbandereut pour se mettre ea 
súretú. Quinare ou vingt porsonnes de marque, parnii les- 
tiucllcs s«» Irouvaicni le CJrnéral Salnave et Mr. Delorme, 
Pnsident du Comité de Salut Public, se réfugiSrent k bord du 
*M)eSc)to." 

Lí' Iriidcnunii matiii h: oapita¡n<.' Walker leva ranciv el se 
rciidit í\ ^lonte-Cliristi, lerritoire dominicain, á une trentaine 
d(í millcs du Cap-IIaVtien. Arrivé á ce port il expedía une 
enibarcation a térro pour faire savoir aux autorités de Ten- 
droit qu'il avait h bord certaines personnes du Cap-IIaitien 
(jui dósiraiont di'banpKT. L'onicier commaudant le port ré- 
pondit ([uVllrs pouvaient tontos dóbar(|uer, sauf le General 
Salnave et I^Ir, Dolorme dont, par suite des instruetions 
roriios du commaudant de rarrondiss<fment, il ne pouvait 
autori.srr la pn'sonee h torre. Le capitainc Walker niit alors 
1? Gt'nóral Salnave et Mr. Delorme á bord d'une goúlette 
nuírlaise íjui so trouvait dans la radc; apres quoi il retourna 
au Cap-IIaitien. 

Tout on roí.'rottant la lon^ueur de ma narration d'événe- 
monts de nature h avoir une grande influence sur les aíTaires 
politiíiuos dans les Autillos, je suis, Monsieur, tres respec- 
tucuscmont 

Votre oln'issant sorviteur, 

II. E. Peck. 



Lottre de Mr, St-John au Comité de Salut Public. 

Navire de Sa Majesté Britanniquc ** Calatea." 
Cap-IIaitien, 8 Novembre 18C5. 

Gfníral Salnave ct 

aux membros du Conseil névolutionnaire. 

Mossicurs, 

Je demande la pormissión de vous dirc que les propositions 
qui vous ont éte faites ¿taíent 

1*" que vous vous cmbarqucriez sur 1 'un des navires en 
radc ct (piitterie:: le pays; maintcnant mes conditions spnt 
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que vous vous rondrez h bord du navirc de Sa Majostó Britan- 
rique "Galatea*' ct que vous screz transportes daus n'importc 
quel pays voisin oü vous pourriez dCsirer débarqucr, á Monte- 
Christí par exenjple. Les capitaincs Kochfort, Macguirc et 
njüi-mtnje nous nous engaj^'eons sur Thonneur á vous traiter 
h bord comino des passagcrs ct aucuncment commc des prison- 
niers. 

2*. Aprís votre di'part, nous entrcTons, en ce qni concerne 
los rapports futurs <lc TAnj^^leterre, en négocialion avec 
toutes autoritt's qui pourraient Tire choisies par les habitants 
de la ville ponr bs reprcscnler. 

3'. Xous dósirons que vous eomprcnicz bien que nous 
somrnes arrivís en rade du Cap-IIaitien seulement pour 
obtcnir .«atisfaisante réparation pour les insultes faites ou 
pavillon britannique, et que nous n'avons pas eu de relations 
avec les forcos qui aí«ii'.í?ont maintonant la yule. 

4*. Je dois appoler votre sórieuse attention sur la patience 
montree par le capitaine Macj^uire qui a retardé ses opérations 
et sur le fait que cet ctat de choses no peut continuer. .En 
conséquenco, vous considórcrez cetto note commc un ultimá- 
tum, ct vous devrez aecopter sans reserve les propositions 
ci-dossus. Si ce soir avant 10 heures je ne reí^ois pas votre 
réponse acceptant completement les propositions, le capitaine 
Macguirc considérera que vous les ávez refusées et prcndra 
tollos mesures d'aetion qu'il jugera convenable. 

5*. Cette communieation cst la dernitre que vous reccvrcz 
de moi au sujet de diíT<'rend, h moins que votre reponsc nc soit 
une accoptation formelle des conditions ci-dessus. 

J'ai rhonneur d'etre, Messieurs, 

Votre obéissant gervitcur, 

Spenrfji Sx-JoníT. 
Chargé d'Affaires de Sa Majesté Britannique/ 
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